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La contagion 

La page est maintenant tournée 
sur le "a"™ angolais, filais 
çwstton® tpù pose pour l’avenir 
la rapide victoire du t. a & 
dn corps expéditionnaire cubain, 
année l’un et l’autre par les Sovié- 
tiques, n’ont pas; fini d’oc c uper 
les esprits e> Afrique et alQedrs. 
A Washington, AL Kissinger a bit 
■avoir . qu’il, s'empresserait de 
répondre aux demande d'aide - qui 
pourraient lui être, présentées par 
deux voisins de - F Angola : le Zaïre 
et la Zambie ; mais ces deux pays, 
surtout le premier, sont prêts 
normaliser leurs relations avec le 
vainqueur. Le secrétaire d'Etat n’ai 
pais parié des deux foyers de 
conflit beaucoup pins i m por ta nts 
qui se développent an sud et à 
Test, les Seuls qui en fait Intéres- 
sent AL Neto aujourd'hui : ceux 
de Namibie (Sud-Ouest africain) 
et de Bhodésfe. SI Tun en croit 
le ■ . président de la République 
populaire d’Angola, c’est dans ces 
deux directions que ses troupes 
vont «étendre leur action». 

Le comportement des forces 
angolaises sur le terrain est, pour 
le moment, plus prudent que les 
paroles. Après avoir bousculé les 
éléments de 1UNTTA dans le cen-. 
tre et le sud dn pays, les troupes 
du MP.LA. et leurs alliés cubains 
n’ont pas cherché le contact direct 
avec les contingents sud-africains 
stationnés près de la frontière 
nandbfenne. et sont même restés 
à quelque 200 kilomètres pins an 
nord. Des négociations Indirectes 
sont en cours, notamment par le 
canal de la Croix-Rouge, pour la 
libération de sept prisonniers sud- 
africains détenus, à Luanda, " et 
sans doute aussi, un jour prochain, 
pour parvenir au seul réglement 
dlptlbmatiqtre concevablè date 
Fétat actuel des choses : un 
retrait complet . des Sud-Afri- 
cains vers la Namibie, en échange 
d'une garantie par le go u verne - 
ment de Luanda pour la sécurité 
dn barrage_de Calueqae-Rnacana. 

.Un .tel. accord,. SU est conclu, 
ne sera pourtant Jamais qu'une 
étape- Aucun règlement s'empê- 
chera 1e gouvernement dé Luanda 
de ravitaill er e n armes les guéril- 
leros de la SWAPO (Organisation 
dn peuple du Sud-Ouest africain) 
dans leur lutte contre les. occu- 
pants sud-africains, voire de leur 
fournir discrètement des renforts 
en hommes. la ghodéde de 
BL Swm», qui n’a pas de fron- 
tière commune avec l'Angola, est 
un peu moins exposée de ce' côté, 
mais elle a déjà fort à faire avec 
les infiltrations ai provenance 
dn BConunMque. comme le mon- 
trent les sanglants Incidents des 
dernières semaines. Condamné A 
terme et même « lâché » par son 
protecteur sud-africain, le régime 
rhodésien ne peut, dans le meil- 
leur des cas, que trouver dans 
un combat d'arrière-garde diplo- 
matique le répit nécessaire à l'or- 
ganisation d'une transition vers 
la loi de la majorité. 

Les décisions qui seront prises 
sans peu. non seulement A Luanda 
wti« & Moscou et à La Havane, 
seront lourdes de conséquen- 
ces. Trois solutions peuvent 
être envisagées après la vic- 
toire remportée par le « camp 
sorlaltete» en Angola- On bien 
le corps expéditionnaire cubain 
est rapatrié dans sa totalité, et 
le régime de Lu a nda se range, 
sans aucune interférence exté- 
rieure, dans le camp des « non- 
alignés » qui semble avoir ses 
préférences. On bien ce pays 
devient sans transition une base 
de départ pour la libération de 
tonte l’Afrique australe, avec 
l’appui de ces ■ mercenaires de 
la révélation » que deviendraient 
lea Cubains. Entre ces deux 
extrêmes, une solution Intermé- 
diaire consisterait à consolider 
l'acquis angolais en attendant des 
jours meilleurs : un retrait par- 
tiel ou total des Cubains serait 
compensé par l’envoi de techni- 
ciens soviétiques civils. 

Devant son congrès, ML Brejnev 
a réaffirmé que son pays ne 
recherchait ni base mil it a i r e ni 
avantage politique eu Afrique, 
mais U s'est dit pins fermement 
résolu que jamais à soutenir ton- 
tes les «forces de progrès » par- 
tout dans le monde. Le chef du 
P.C. soviétique ne peut ignorer 
que les deux anciennes colonies 

portugaises d'Afrique — Angola et 
Mozambique — occuperont une 
position-clef dans cette Afrique 
australe qui pourrait bien devenir 
l'enjeu d’un grand conflit. 


veut libérer 
la Namibie 
et fa Rbodésie 


La r déstabilisation » . de 
V Afrique australe se précise, à 
, la sotte de là. victoire du fifoo- 
vement populaire pour la libé- 
ration de V Angola. 

Dans un message '.de félicita- 
tions aux présidents de la Répu- 


LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE ET LES CONDITIONS D'EMPLQl 



saisir 



sans 


blique populaire de 1* 

M. Agosttxmo -Neto, -et dn Zaïre, 
fil. Mobutu Sese Seto, à la suite 
de leur réconciliation, dimanche, 
à Brazzaville, grâce à la mëdi&r- 
Uôn du président congolais 
Ngouabl (le Monde du - 2 mais), 
le maréchal ldi Amin Dada, pré- 
sident de l'Organisation de l’unité 
africaine, affirme : ■ Ce qu'il 

nota reste à faire est la marche 
en avant contre V Afrique dn Sac L 
qui est mm seulement le dernier 
bastion -du colonialisme et de 
l'impérialisme en Afrique, .mais 
qui occupe la Namibie». . 

ML Agostinho Neto a dédoré de 
son côté : «Nous ne pouvons noue 
cantonner dans notre indépen- 
dance. Notre peuple, qui est le 
premier d'Afrique à combattre les 
troupes sud-africaines, va étendre 
son action pour libérer d’autres 
pays, tels que la Namibie, occupée 
actuellement par les racistes, et la 
Rhodésie, à laquelle seule la lutte 
armée peut apporter (indépen- 
dance ». 

En Rhodésie, cependant, 
ML Smith, premier ministre, a fait 
de nouvelles p rop o siti ons pour un 

règlement constitutionnel- A 
M. Nkomo,' chef de l'aile intérieure 
d □ Congrès national africain 
(ANC), qui les a jugées * Intéres- 
santes >. 

(Voir nos informations page 7.) 


Un conseil restreint sur la réfonne de l'entreprise se tient 
ce mardi 2 mars dans l'après-midi & l’Elysée, spus la présidence 
de M. Giscard d'Estal ng, y participent le premier ministre, les 
les ministres des finances, de rindxistxfe et de' la recherche, du 
travail, le. garde des sceaux, et le secrétaire dEtat A la revalo- 
risation du' travail manuel, ainsi que M. Pierre Sudre&n. député 
du Loir-et-Cher, ancien ministre, qui préside le Comité : pour 
l'étude de i réforme de l'entreprise, dont 2e rapport a été déposé 
il y. a un an- .'. J .... '_ 

Ce conseil, le troisième dn genre, devait examiner les nom- 
breux dossiers préparés par les départements ministériels i candi: 
.dans de travail, relations dans l'entreprise, prévention des 
difficultés des firmes, statut des. dirigeante, etc. Une nouvelle 
consultation des partenaires sociaux est prévue . avant f annonce 
des dispositions retenues par le go uvernem ent. Dès le début de 
. la ' semaine prochaine, M. Michel Durafour, rendra publiques 
diverses mesures, concernant. la .sécurité du travail. 

Selon las statistiques que vient précisément de publier la 
Caisse d 'assurance-maladie, fl y aurait eu en 1974 motus de 
morts que. Tannée -précédente dans les entreprises et sur. les 
chantiers: 2117, au lieu de 2 246 s en revanche, le nombre des 
accidents graves aurait augmenté plus rapidement (+ 3,62 %J 
que celui des effectifs salariés t+ 0,82 % 1 . 


Entre deux feux 


Placée au 'second rang des 
• quatre domaines essentiels de 
faction A venir du gouverne™ But », 
la réforme de l'entreprise était 
annoncée ' comme Pun des; points 
forts ' du septennat à l’aube des 
■ cinq cents jours - probatoires que 
le président de la République s'étalt 


fixés pour infléchir le cours des 
choses, il aura fallu prés de deux 
ans pour que .chacun ■ constate que 
oe point particulier de l'entreprise de 
réforme présidentielle D'est pas une 
- affaire facile 

.. JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire lu suite page 34J - . - 


Lé travail temporaire 
va être réglementé 
plus sévèrement 

Le conseil des- ministres du- 3 mors, devrait évoquer le problème 
■dn travail temporaire. Des mesures pourraient ëbrearctumcies à ce 
-propos, visant à contrôler de façon beaucoup plus rigoureuse^ la 
pratique de rtntértih. qui- à essaimé en France depuis une vingtaine 
données. 

. En effet, malgré la loi da 3 foncier 1973, qui' a, tenté de mettre 
■ de (ordre dans une situation anarchique, et- en dépit de V effort 
.actuel >- Téeï-mafs partiel — : dr;Ia profession pqw\ codifier thn 
activité, personne né mxdtrüe ' vraiment ce uuçrcifté -particulier de 
remploi, qui 'concerne chaque année plusieurs centaines, de miniers 
de travaSleuTS. Les syndicats eux-mêmes attachent-ils d ce phéno- 
mène toute (importance voulue? 1 

-M. Michel Durafour. ministre du traoaü, avait récemment 
'•déclaré que «cette formule, sans doute Indis pen s able . dans certains 
-cas. pour - préserver la souplesse de notre économie, devrait 'être 
réexaminée afin qu'elle ne devienne pas, A travers les abus regret- 
tables auxquels elle donne lieu, un ‘système destiné & tourner les. piin- - 
dpales dispositions de notre législation ». 

L — Avec un capital dérisoire ... 


Disposez-vous d’un local quel- 
conque, d’une table de travail, 
d’un appareil téléphonique et de 
quelques classeurs? SI bon vous 
semble, vous pouvez devenir, du 
Jour au lendemain, P.-D. G. d’une 
entreprise- de travail temporaire. 
Avec un capital dérisoire — 
-de l'ordre de 20 000 francs, — des 
cartes de visite et une enseigne 
ronflantes, avec un minimum de 
publicité, on peut commencer la 
«chasse à l’intérim» ; contacts 
avec les plus grandes entreprises 
nationales, qui utilisent souvent, 
surtout en ce" moment, du- per- 


Le foce- à-face Fourcaàe-lWItferrancI 


Le secret du roi 

par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG 


L’opposition peut-elle accéder — 
complètement, rapidement — à Hn- 
tormaifon,. surtout en matière écono- 
mique et financière 7 Peut- elle 
connaître toutes les statistiques, 
données et prévisions officielles, qui 
lui permettraient de débattre à armes 
égales avec le pouvoir ? 

Dans d'autres démocraties occiden- 
tales, le problème n 'existe guère. 
Ainsi la Suède — depuis 1766 — et 
lés Etats-Unis — depuis le Frêedom 
of Information Act du 4 juillet 1966 
: — posent eh règle le publicité des 
documents officiels. A quelques 
exceptions près (défense nationale, 
diplomatie, protection de [a vie 
privée, etc.). Ils garantissent è cha- 
que citoyen le libre accès è tout 
document officiel, è toute Information 
détenue par ('administration. Le mo- 
dèle américain, c'est I'* adminis- 
tration transparente ». qui travaille au 
grand four (1). Cast la démocratie 
ouverte -, où fonctionnaires et diri- 
geants politiques ne s'entourent pas 
de mystères face au public. Ici, la 
communication est la règle et le 
secret l'exception. 

Même ri l'administration publie 
beaucoup, notre tradition est plutôt 
au contraire celle du secret des 
cabinets, des documents confidentiels 
ou è diffusion restreinte- Le statut 
général de la fonction publique 


ATT JOUR LE JOUR 

FUITES 

M . Poniatotoski a raison : 
les fonctio nnaires du minis- 
tère des finances qui ont 
documenté M. Mitterrand sur 
V économie de la France ont 
trahi un secret dEtaL 
M. Fourcade, à ta télévision, 
loi, ne d evrai t pas trahir, le 
devoir de réserve lui impo- 
sant datttiaars de se mon- 
trer extrêmement réservé 
sur (état de notre écono m ie 
nationale. 

Ces fuites sont donc . inad- 
missibles. D'autant que sL 
M. Fourcade nous dît tout 
ce qui va bien, les fuites 
nationales servies en confi- 
dence par M. Mitterrand 
risquent de provoquer une 

voie d’eau dans les voix can- 
tonales 

BERNARD CHAPU1SL 


accroît cette opacité. En imposant è 
tout fonctionnaire « f obligation de 
discrétion professionnelle pour tout 
ce qui concerne les laite et infor- 
mations dont fl a connaissance dans 
(exercice ou A (occasion de (exer- 
cice de ses fonctions». Eh' inter- 
disant «rfout détournement, toute 
cotnmonlcaUon contraire aux ' régle- 
menta de’ pièces ou documents do 
service A des Bers». Eh 'précisant 
que »le fonctionnaire ne peut être 
délié de c rite obligation de discrétion 
ou relevé de cette- interdiction 
qu'avec (autorisation du ministre dom 
U relève» (2), 

U . Importe donc t de respecter ce 
texte. Du moine tant qu’il existe. 
Car une réforme d'ensemble s'im- 
pose. 'Pour garantir è tous — et 
notamment è l'opposition — l'accès 
à un minimum d'informations. Surtout 
au plan économique ët financier. 

Sinon la risque, c'est la monopoli- 
sation de rinformation per te pouvoir 
qui en ferait son bien propre. En 
traitant la documentation publique 
comme sa propriété privée. En invo- 
quant è tout propos le secret pour 
mieux pratiquer le rétention de 
l'Information. En livrant à l'opposi- 
tion des éléments d'appréciation 
fragmentaires ou tardifs. Avec rete- 
nue, avec retard, avec réticence. 
Comme ri les données économiques 
et financières constituaient un nou- 
veau » domaine réservé ». Comme 
ri gouvernants et technocrates for- 
maient une caste privilégiée, une 
aristocratie du savoir. Comme ri 
ces talons rouges faisaient l'Infor- 
mation comme on frit la charité au 
vulgaire. Avec parcimonie Avec 
condescendance 

De cette caste privilégiée le mi- 
nistre da l'économie et dès finances 
pourrait être la prince Lui qui e 
sous son autorité directs la Direc- 
tion du budget, la Direction de la 
prévision — constitue en 1965 è 
partir du 5.EB.F. (Service des études 
économiques et financières) — et 
ri.N.S.E-E. (Institut national de la 
statistique et des études économi- 
ques)- L’LN.S.EE. è- qui ta décret 
du 13 mal 1947 (art 4) donne -notam- 
ment pour tèche * d’établir et de 
diffuser sauf décision contraire do 
ministre, lea principaux * tndîcaa 
concernant te situation économique 
nationale ». 

(Lire ta suite page 9 J 


(I) PI erre- Pm cols DMer. • Etats- 
Unis : redoOnUtratlcm transperce te, 

ruefe d*s citoyen* saétleains aux 
documenta officiels », Emue du 
droit rrahUr 19 * 75 . n- 50 . 

(ai Article 10 de l'ordonnance du 
4 février 1959 relative an statut 
général des fonetloiiaalres. 


Le grand risque 

par PIERRE VIANSSON-PONTÏ 


- Imposition des plus-values: tes 
études se poursuivent. l'heure de 
.la décision approche. Réforme 
de l'entreprise : les projets mûris- 
sent lentement. Us ne sont pea 
abandonnés Réforme foncière : 
"elle est adoptée. Il font mainte- 
nant attendre les„"décrets d'appli- 
cation, et fl faudra, tes . regarder 
de près Rééquilibrage de .la pro- 
duction d'énergie : a est amorcé, 
11 sera entrepris, mais prudem- 
ment. Modernisation et.teaoifcr- 
matkra de l’agrieultafe. redéploie- 
ment Industrie) ce sont B. 
des oeuvres de longue haleine, 
les efforts ont déjà porté leurs 
premiers fruits,, mate U faut tenir 
compte des engagements exté- 
rieurs, de la conjoncture. Réforme' 
régionale:- ajournée. ..mate non 
perdue de vue. Régime- du tra- 
vail. sécurité et garantie' dè l'em- 
ploi. fige de la retraite : qu e l q ues 
changements sont déjà envisagés 
ou même en coure pour encou- 
rager le travail manuel, réduire 
là durée dn travail, renforcer les 
aides et la lutte contre le chô- 
mage : cependant, là aussi, la 
conjoncture n'est guère favorable 
à de trop rapides bouleverse- 
ments. Sécurité- sociale : 11 -va 
falloir ouvrir le dossier. L'orga- 
nisation Judiciaire, tes- codes : on 
travaille à préparer leur moder- 
nisation. Et ainsi de suite. 

Toutes les ET ar>rtpg réformes 
sont donc en instance. -en attente, 
entre parenthèses — provisoi- 
rement, bien sûr. Celles qui ont 


été Celtes Jusqu’à présent, "depuis 
le début du septennat, ne 
peuvent certes pas' être tenues 
pour négligeables . Mate presque 
toutes » majorité à dix -huit 
ans, contraception et avortement, 
législation du divorce, etc. — ont 
plusieurs caractéristiques com- 
munes- : elles n'ont rien- coûté., 
elles ne lèsent pas de grands 
Intérêt»-; si elles ont provoqué et 
provoquent encore des discus- 
sions acharnées, elles oe débou- 
chent ni sur' dés coofBta matè- 
- rlels ul sur des ruptures politiques 
graves-; enfin, puisqu'elles ont 
consisté à Inscrire dans la loi 
une évolution déjà à peu près 
acquise dans les -faits, elles ne 
changent guère la vie. 

( Lire ta suite page 13 J 


sonne! temporaire'; . lecture 
-attentive- -de» -petites annonces 
afin d*« intercepter» les offres et 
d’emploi susceptibles 
d’être exploitées ; démarchage 
intentif à la porte des bureaux 
et des usines-. ' 

Combien d’entreprises de travail 
temporaire (E.T.T.) ont été 
créées per un contremaître: quit- 
tant son métier et entraînant avec 
lui une petite équipe? Combien 
de --salariés permanents ont été 
débauchés par les - sirènes de 
1 Intérim? Nul ne le sait exacte- 
ment - ' 

€1975. La femme se libère. Elle 
veut tramuOer. ' - Tous emplois 
intérimaire, TéL- » « Du retard 
sur votre chantier? Nous arri- 
jvons demain chez eou&jyaus par- _ 

’toni quased 2b travail est Jàtt.n' 

€ Envoyès-nous vos amis, quel que 
soit leur âge, et vous gagnera 
ISO francs par personne recom- 
mandée-^ » Si là publicité allé- 
chante- et - parfois ' mensongère, 
qui propose: aussi, par voie d'af- 
fiches, correspondance ou même 
écrans lumineux, des salaires ■ 
élevés, des voyages, et&, a consi- 
dérablement diminué en période 
de récession, tous les moyens 
restent bous pour recruter. Oh 
haut fanettannatep dn ministère 
du travail a été. tout récemment, 
effaré d'apprendre. que; dans l’ar- 
rière-saHe d’un .café de Saint- 
Nazaire sévit ainsi un fournisseur 
de main-d’œuvre qui pourvoit les 
chantiers -navals en travailleurs 
bozr marché, immigrés de préfé- 
rence: La traditionnelle pancarte ; 
«Icï, cm peut apporter son mari-- 
mtr» a été remplacée par un 
écriteau : « Ici, on embauche. » 
Pourquoi se gêner ? One simple 
déclaration a “activité à l'inspec- 
tion du travail —'déclaration qui, 
dans le cas- cité, n'a sûrement pas 
été faite — suffit pour créer une 
T E T T 

. MICHEL CASTAING. 

(Lire ta suite page 30. t 


UN AMOUR OUBLIÉ 



La silence qui entoure le bicen- 
tenaire de te naissance d'Hoffmann 
semble prouver qu'on ne cannait plus 
te grand auteur fantastique allemand 
que par la truchement d'Offènbach 
et de ses Contas -d’Hoffmann. 

Né à Ktenlgsberg. qui faisait alors 
partie da te Prusse-Orientale, la 
24 janvier 1776. Hoffmann (Ernst, 
Theodor. WHhelm), qui fut offlefetie- 
menf et sporadiquement homme de 


y 



John Cowper Powys 
Apologie des Sens 

“Dans Apologie des Sens, le magicien dévoile ses tours. 
B montre que le bonheur est question de volonté, que le 
repli sur soi peut devenir ouverture au monde, que le 
réel le plus sinistre doit être métamorphosé à notre guise" 
F.'X. JAUJARD Le Figaro. 

"Apologie des Sens est un bon marchepied pour entrer 
dans l’univers bouillonnant et brouillon de-Powys. Un 
grand écrivain qui mérite de devenir -un classique” 
J.-P. AMETTE Le Point 

Jeao^aeqoesPmt 




onn et oe& contes 


loi, mourut è Berlin, du tabès, ta 
25 juin 1822. Il avait quarante-six ans. 
Au vrai, la grande affaire de sa vie 
avait été la musique, dont on sait 
qui] .- raffolait. Au point même qu'une 
tradition veut qu’il ait changé Bon 
dernier prénom pour Amadeus, l'un 
des deux que portait Mozart. Hoff- 
mann a laissé de très nombreuses 
compositions musicales oO figurent, 
entra autres avec plusieurs opéras- 
comiques, une dizaine d'opéras. — 
dont Ondine: ' - 
Egalement doué pour te peinture 
et la dessin,' on le vit brosser 
des désors de théfttre. peindre 
des tableaux et des fresques, exé- 
cuter d*êtonnames caricatures. Au 
surplus grand liseur, très têt il dé- 
vora Voftatra, Rousseau, Sterne, 
Cervantes, Gofths. .Schiller et, plus 
tard. Tiecfc. Novâlls. . Carotte et 
Gozzi qui, tous quatre, t'influencèrent 
durablement. Des Impératifs fami- 
liaux, sa carrière administrative, 
d’incessants- besoins d'argent. .la 
Grande • Aimée — qui. opérait alors 
en Prusse et an Pologne — ['obli- 
gèrent A changer assez souvent , de 
résidence. Mais Bamberg, en F ran- 
çon le, te. marqua plus qu’aucune 
autre ville : sans doute parce qull 
y fui tout ensemble le plus heureux 
et le plus malheureux- des* hommes 
et quU y prit véritablement cons- 
cience ds Bas dons d'écrivain. 

ROLAND STRAGUATL 
(Lire la suite page 15J 
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DIPLOMATIE 


La « guerre de la morue » 

La solidarité avec l'Islande 
divise le Conseil nordique 

De notre correspondante 


Copenhague. — La a guerre de 
la morue » a dominé les trois 
premiers jours de la vingt-qua- 
trième session du Conseil nor- 
dique qui se tient depuis le 27 fé- 
vrier à Copenhague. En principe, 
cette assemblée consultative qui 
groupe des parlementaires des 
cinq « Etats frères s n'est pas 
compétente en matière de poli- 
tique étrangère. Un article de ses 


ses 

de 

les 


U»E OFFRE DE NÉGOCIATIONS 
DE REIKJAVIK A LONDRES 


Le premier ministre Islandais. 
M. Gelr Haügiimsson, a fait, le 
29 février, une offre de négocia- 
tions à la Grande-Bretagne dans 
le conflit de la morue. H lui a 
proposé d'accepter une période de 
transition avec une limite des 
eaux de pêche fai.tnriai«R de 
100 milles rnmins, au lieu des 200 
décidés unilatéralement par 1 Is- 
lande en octobre dernier. 

D'autre part, une nouvelle col- 
lision s’est produite le £3 février 
au large de l'Islande entre la fré- 
gate britannique Yarmouth et le 
garde-côte islandais Baldor. A 
Londres M. James Callaghan, chef 
du Poreign Office, a déclaré le 
l" 'mars : « Nosu sommes tou- 
jours prêts à accueillir un accord 
avec l'Islande. Nous sommes tou- 
jours prêts à accepter une mé- 
diation. ce dont nous avons be- 
soin, c ‘est d'une offre raisonnable 
émanant du gouvernement de 
Reykjavik, s 

PL* proposition de M- EfaUgrUxusan 
concernant une période transitoire 
dorant loqnello les «m«t— do pèche 
seraient risées à UO minas à peu de , 
chances de satisfaire la pêcheurs 
britanniques. L’essentiel des zones 
poissonneuses aa large de l’Islande 
se situent en effet A l’Intérieur de 
cette UmiteJ 


statuts spécifie même que 
membres doivent s’abstenir 
critiquer ou de condamner 
pan non Scandinaves. Ce para- 
graphe a été Introduit en son 
temps dans le traité qui a f ondé 
cet organisme afin de permettre 
à la Finlande de participer & ces 

Dés l'ouverture des débats, pour- 
tant, les représentants des partis 
communistes et apparentés des 
cinq Parlements ont réclamé avec 
inciafra-Tnv» l'adoption d'une mo- 
tion condamnant « les agisse- 
ments de la Grande-Bretagne 
dans les eaux i sl andaises et ap- 
portant un soutien total à l’Is- 
lande dans sa lutte pour sa sur- 
vie ». 

Cette initiative a mis en émoi 
les représentants de tous les au 
très partis — des conservateurs 
ans: sociaux-démocrates, — parta- 
gés entre le désir d'exprimer leur 
solidarité & l’Islande et la tenta- 
tion de ne pas s’avancer trop 
avant en ce domaine. lies cinq 
pays nordiques, en effet, sont loin 
d'avoir les mêmes points de vue 
en matière de pêche, et. lors des 
trois précédentes conférences sur 
le droit de' la mer leurs Intérêts 
étaient apparus très divergents. 
En outre, le Danemark — seul 
Etat à avoir adhéré à la CJ3I3. — 
se voit obligé d'éviter tout désac- 
cord avec ses partenaires des Neuf. 

Le projet de résolution des 
partis communistes a donc sus- 
cité de longues discussions & huis 
clos. Finalement le présidium de 
rassemblée s'est contenté 
d’adresser, en son propre nom. 
aux gouvernements des Cinq, un 
message où U exprime ses préoc- 
cupations face à la situation en 
Atlantique nord. 

Ce présidium estime qu’il a fait 
preuve de beaucoup d'audace, 
puisqu’il a même fait allusion, 
dans le texte qu'a a rédigé, & la 
présence des batiments de guerre 
du Royaume-Uni au large 
côtes islandaises et réclame leur 
départ. Les auteurs de la motion 
favorable à l'Islande dénoncent, 
quant à eux, ce qu'ils considèrent 
comme une dérobade. — C. O. 


EUROPE 

Le XXV e congrès du P.C. rie l’Union s oviétique 

M. Kossyguine a affirmé que des mesures étaient prises 
pour remédier aux déficiences des ministères 


Le XXV* congrès du parti communiste 
soviétique a commencé, mardi 2 mars, le 
débat sur le rapport économique pré- 
senté la veille par M. Kossyguine, le chef 
du . gou v ernement. Cotte discussion 
devrait durer, jusqu'à jeudi. Le . premier . 
orateur a été M- Alexandre Lïachko. 


Les Neuf n'ont pas de position commune 
sur la question des zones de pêche 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
affaires étrangères des Neuf ont 
_g«tminé. lundi 1" mars, quel 
pourrait être l’ordre du jour du 
conseil européen qui se tiendra 
les I* r et 2 avril à Luxembourg 1 . 
Outre les problèmes posés par 
l’élection du Parlement européen 
au suffrage universel. U est prévu 
qu’ils délibéreront du rapport 
Tlndemans sur l’union euro- 
péenne et procéderont & un 
échangé de vues approfondi sur 
l’évolution de la situation écono- 
mique dans la CEE. 

Les Neuf ont eu un premier 
échange de vues sur la manière 
dont il conviendrait d’aménager 
la réglementation de la pêche 
maritime dans la G.F.E.. afin que 
les pays membres puissent défen- 
dre des positions communes de- 
vant la conférence sur le droit 
de la mer, dont une nouvelle 
session va s’ouvrir & New-York. 
La Commission de Bruxelles 
vient de soumettre des proposi- 
tion au conseil. Elle y suggère 
que la Communauté, s’alignant 
sur la tendance, générale, porte 
à 200 milles la zone de pêche où 
elle exercera sa souveraineté, et 
que chaque pays membre se voie 
accorder un droit de pêche exclu- 
sif dans une zone de 12 mines au 
large de ses côtes. Les armateurs 
britanniques et Irlandais, progres- 
sivement écartés des eaux entou- 
rant l'Islande ou baignent la Nor- 
vège, considèrent que c’est là pour 
eux le seul moyen d’échapper à la 
ruina M. Callaghan a donc 
accueilli favorablement l’Initia- 
tive de la Commission, tout en la 
jugeant trop timide ; les organi- 


sations professionnelles brit&nsi 
ques demandent que la zone de 
pêche exclusive soit fixée à 
100 milles. 

En revanche les pêcheurs fran- 
çais. danois, belges et néerlandais, 
dont une fraction très impor- 
tante des prises provient tradi- 
tionnellement de cette zone de 
12 milles entourant les Des Bri- 
tanniques qu’ôn prétend mainte- 
nant leur Interdire, protestent 
énergiquement contre les propo- 
sitions de la Communauté. 
M. Sauvagnargues, tout en obser- 
vant qu’il était prématuré d’en- 
gager une discussion de fond sur 
cette affaire, a cependant noté 
que la proposition de la Com- 
mission était contraire à l’esprit 
et à la lettre du Marché commun. 

Lundi en fin d’après-mldl. les 
ministres se sont réunis en conseil 
d’association signé & Ankara en 
le ministre tare des affaires 
étrangères. Ce fut l'occasion pour 
eux de prendre la mesure du ma- 
laise qui caractérise aujourd’hui 
les relations entre la Turquie et 
la Communauté. Depuis deux ans, 
les Turcs demandent que l'accord 
d’association risqué à Ankara en 
1963 soit actualisé, de façon qu'ils 
bénéficient eux aussi des conces- 
sions faites par la Communauté, 
par exemple à Israël et aux pays 
du Maghreb, notamment pour les 
exportations de produits agri- 
coles. ML CagayangU a donc 
demandé aux Neuf de suspendre 
la réunion de travail afin de re- 
considérer les demandes torques 
et de s'efforcer, cette fols, d’y 
répondre autrement que par des 
formules dilatoires. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Moscou. — M. Leonld Brejnev 
n’a pas assisté lundi après-midi 
1 - mars à la présentation, par 
M. Kossyguine, du rapport sur 
« les grondes options de. f écono- 
mie nationale de FUJUSS. pour 
la période 1976-1980 ». Cette 
absence, niée à un moment par 
le porte-parole officiel du co n grès. 
mais confirmée un peu plus tard 
par certains délégués es par les 
images de la télévision (1), en 
dit long sur le manque d’intérêt 
du document : M. Kossyguine 
n’est pas en cause, mais . les 
chiffres quH a consciencieuse- 
ment alignés pendant deux heu- 
res et demie sont connus depuis 
la présentation, au mois de dé- 
cembre dernier, des « grandes 
lignes » du plan quinquennal 

Mardi dernier, M. Brejnev avait 
déjà rappelé ces grandes lignes : 
■le plan sera celui de la qualité; 
de l’efficacité du travail L’in- 
dustrie bourde gardera sa posi- 
tion dominante (on prévoit sur 
cinq ans une progression de 28 
à 42 %). mais un grand effort 
sera accompli en faveur des biens 
de consommation et des services; 
la croissance dans ce secteur 
sera, malgré tout, freinée par les 
deux très mauvaises récoltes In- 
tervenues en 1572 et en 1975. C’est 
ainsi que l’industrie légère et ali- 
mentaire ne p r ogressera qu’à un 
rythme de 26 ou 28 %. Le taux 
élevé des investissements dams 
l’agriculture sera, en revanche, 
maintenu. 

Ce n’est donc pas au .chapitre 
des statistiques que Ton attendait 
M. Kossyguine, mais à celui des 
critiques- M. Brejnev, da m son 
rapport, avait été en effet assez 
sévère pour plusieurs ministères 
ainsi que pour le Gospian, toutes 
Institutions qui relèvent directe- 
ment de l’autorité de M. Kossy- 
guine. Le président du conseil des 
ministres était donc d'une cer- 
taine manière en position sinon 
d’accusé, en tout cas de défenseur. 
En adepte de . l'autocritique, 
M. Kossyguine n’a pas cherché à 
.nier en bloc les déficiences de 
certains de ses services, mais U à 
laissé entendre que des mesures 
avaient déjà été prises -pour y 
remédier. 

C’est ainsi qu’il a annoncé que 
îles organismes de planification 
ont maintenant la possibilité 
d’établir plus, rapidement le plan 
quinquennal en le divisant par 
année (-J. C’est d’une impor- 
tance fondamentale, car cela per- 
mettra & éliminer l’un des plus 
grands défauts de notre planifi- 
cation : l'habitude de faire traîner 
la mise au point des projets de 
plans, si bien ■ que tes organismes 
de planification, les conseils • de 
ministres des Républiques fédé- 
rées, les ministères et tous les 
organismes de gestion économique 
du pays avaient affaibli le 
contrôle de l’exécution des Plans 
(~). Le Gospian doit s’appliquer 
davantage à mieux proportionner 
te déoeloppemerti économique, à 
équilibrer le plan, à élaborer des 
programmes complexes, à résoudre 1 
les problèmes de répartition des 
forces productifs, a déterminer 
les moyens dfaccroître ^efficacité I 
de la production. Pour qyfü puisse 


Pour sa part. M. Berlinguer, à son 
retour de Moscou, a déclaré lundi soir 
à Rome que sa participation au xxv 
congrès lui avait «- donné l’occasion de 
mieux comprendre les problèmes _st les 
devoirs., du. parti... soviétique aussi bien 
sur le pian intérieur qu’international ». 

De notre correspondant 


le faire, Ü doit être libéré de nom- 
breuses tâches courantes qui 
pourraient être confiées au Gos- 
nab (organisme de l'approvision- 
nement), aux ministères et à 
d’autres établissements». 

A propos des- aubes déficiences 
mentionnées par ML Brejnev, 
M. Kossyguine a reconnu que 
< durant la période écoulée, nous 
n'avoiu pas pu résoudre entière- 
ment plusieurs problèmes ni éli- 
miner les aspects défectueux de 
notre économie. Cela conce rn e 
particulièrement le bâtiment. 
Dans certaines branches, les plans 
de mise en service des capacités 
de production ne sont accomplis 
qu’entre 60 et 80 %. Les investis- 
sements, d’autre part, sont sou- 
vent èparp&és entre d’innom- 
brables chantiers. Et cela, parce 
que de nombreux ministères et 
autres établissements cherchent à 
résoudre les problèmes de déve- 
loppement de leurs branches 
essentiellement en investissant 
dans de nouveaux ouvrages au 
lieu de mieux utiliser les fonds 
existants et de mener une poli- 
tique conséquente d’intensifica- 
tion de la produc ti on ». 

Mieux approvisionner 
l'induifrie légère 

Parmi les défauts de l'écono- 
mie, M- .Kossyguine a encore 
mentionné « un certain nombre 
de déficiences dans divers men- 
ions de la gestion », s tes rythmes 
actuels insuffisants d’implanta- 
tion des réalisations sdentifico- 
techntques ». «te bas rendement 
de certains établissements scien- 
tifiques ». Ces lacunes, selon le 
président du conseil des ministres, 

> entraînent chaque année de 
grosses pertes pour V économie ; 
on constate un manque à gagner 
de nombreux milliards de roubles. 
C’est pourquoi te projet de quin- 
quennat réserve une grande 
attention aux mesures à prendre 
pour éliminer les défauts, pour 
renforcer et promouvoir lés ten- 
■ dances positives dans V économie ». 

A propos des biens de consom- 
mation, dont la faible qualité 
avait été également critiquée par 
M. Brejnev, M.- Kossyg ui ne a 
mentionné « un certain progrès. 
Mais, a-t-Q reconnu, à mesure 
que croit le bien-être des Sovié- 
tiques, l’industrie doit produire 
non seulement plus, mais mieux 
pour satisfaire les -exigences crois- 
santes des consommateurs. Ce 
n’est pas un groupe restreint de 
consommateurs, mais pratique- 
ment toute la population des 
«mes et des campagnes qui ré- 
clame des articles de haute -qua- 
lité. f-J Nous devons recormatire 
que durant le neuvième z plan 
quinquennal, l'industrie légère et 
tes autres branches, dont dépend 
pour ressentiez Za production des 
biens de consommation, ne se sorti, 
pas montrées à la hauteur de leur 
tâche. Pour parvenir & un chan- 
gement considérable de cette 
situation pendant le dixième plan 
quinquennal , ü faut aussi dé? 


player de grands efforts dans tes 
branches qui approvisionnent les 
entreprises de mdasfrte légère en 
matières premières, en matériaux 
et en équipements. H n’existe pra- 
tiquement aucune branche qtu ne 
participe, dune manière ou dune 
autre, à la fabrication des biens 
de consommation. 

» C’est pourquoi dans le plan 
quinquennal, fl faut sérieusement 
et en détail étudier les questions 
comme, par exemple, Za produc- 
tion dans l’industrie chimique de 
colorants de bonne quotité, de 
polymères, -de fibres artificielles 
et synthétiques, imposer une série 
de tâches concrètes aux respon- 
sables des constructions méca- 
niques ». 
niques. » 

Plusieurs invités étrangère ont 
pris la parole après l' Intervention 
de M. Kossyguine. Le discours te 
plus remarqué a été celui pro- 
noncé par M. McLennan, le secré- 
taire général du parti communiste 
de Grande-Bretagne, dont l’indé- 
pendance d’esprit est bien connue. 
ML parlant de la 

situation intérieure en Grande- 
Bretagne, a déclaré notamment - 
« Les communistes et travatttistes 
de gauche doivent obliger le gou- 
vernement tr aoaüU ste à adopter 
un programme anticrise, à réali- 
ser rvntté d’action de tous les 
socialistes et communistes dans 
le mouvement ouvrier, pour met- 
tre en échec son aBe droite. » 
H s'est, d'autre part, prononcé 
pour la construction en Grande- 
Bretagne, c d'un socialisme qui 
garantirait les libertés indivi- 
duelles, le pluralisme, r indépen- 
dance des syndicats, la liberté de 
culte et de création dan tes 
domaines de la culture, de l’art 
et de la science ». 


Sur son entrevue d'une heure avec 
M. Brejnev, le chef du P.CJL s est bonté 
à dire que cet entretien « improvisé » 
s’était déroulé « dans la cordialité et la 
franchise qui caractérisent nos rapports 
h>h« le plein respect de l'au t onomie 
réciproque -- 

ML >^Tj»r.n«.n s’est également 
prononcé pour « ^indépendance et 
la souveraineté de chaque parti 
communiste f-J. Des dmergmees 
peuvent surgir et existent sur 
certains pointe dan» le mouee- 
ment communiste international. 

Nos vues sur ces questions mut 
bien connues. Notre so li darité et 
les actions conjointes avec noirs 
paru et avec les autres partis 
frères s' exprim eront bauancMe- 
ment et dans une pleine mesure 
dans nos luttes communes pour la 
paix, contre FtmpériaUsme ,_jiou r 
te socialisme », a affirmé 
M. McLennan. 


JACQUES AMALR1C. 


(2) Interrogé sur la présence di 
M. Brejnev dus la «rite du centrés 
pendant llotertenttoa d» VL Komr- 
tnlB* lundi Mtr, m coure da aon 
compta rendu* le porte-parole oTfl- 
du congrès U. jUanaasbsv, qui 
est aussi rédacteur en - cher d e la 
revue Kommounlst, m affirme qn* 
la secrétaire général était bien 1*. 
Plusieurs Invités, étrangers, contac- 
tés ensuite, as sont portés garants 
du contraire. Dans sa retransmis- 
sion différée de 1 Intervention da 
U. Kossyguine, la télévision sovié- 
tique a constamment évité, d'antre 
part, de cadrer la fauteuil du 
secrétaire général. 

Ce n'est pas la première Cola que 
M. Afansaslev commet de* « erreur»», 
des» ainsi qttA la Sttta de llnter- 
ventfem de U. AUxeCdm, U avait 
mis la couche du président 

de l'Académie des «dances des 
remarquas partieullètexnent rtétonh- 
gaantea pour la physicien -André 
'Sakhorov. B est apparu, après deux 
Jours de vézlfldatlima. que U. Alexan- 
dre» n'avalt jamais p ro noncé ces 
parûtes, mais quU s’agissait da 
réflexions personnelles de M. Afsnw- 
alev. Les bandes magnétiques des 
HWmftiHiM da M. AXUnaaalav aa 
permattalant pas da comprendre 
qu'il s'agissait d’un commentaire 
personnel dn rédacteur en chef de 
Kommcncaist. 


La méthode de M. Berlinguer 

Faire accepter la réalité italienne 
sans éclats, ni concessions 

De notre correspondant 


DANS UNE INTERVIEW TÉLÉVISÉE A LONDRES 

U détente a renforcé le totalitarisme en U.R.S.S. 

affirme Soljénitsyne 

De notre correspondant 
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T^mdrAg. — La faiblesse ou 
l’honneur de Soljénitsyne restera 
sans doute d’être l'homme qui 
fait scandale aussi bien à l'Ouest 
qu'à l'Est Des millions de télé- 
spectateurs britanniques s’en sont 
aperçus, lundi soir 1 er mars, lors- 
que la BJ3.C. a diffusé une lon- 
que Interview de l’écrivain. 

Celui qui r interrogeait a été 
souvent pris de court. Son em- 
barras était visible quand l’auteur 
de VArcMpel du Goulag a criti- 
qué l'attitude des . gouvernements 
— et des peuples — de l'Occident, 
qui s’abandonnaient à l’a illusion 
ee la détente ». 

Accusé, avec discrétion il est 
vrai, de souhaiter un retour à la 
guerre froide, Soljénitsyne répli- 
qua en critiquant avec férocité 
le résultat des accords d’Hel- 
sinki. Depuis lors, a-t-ll soutenu, 
les journalistes occidentaux se 
sont Inclinés : Ils ont minimisé 
les informations faisant état de 
persécutions, chaque jour plus 
sévères, contre les dissidents en 
Union soviétique. 

Alexandre Soljénitsyne ' s'em- 
porta en énumérant les crimes 
commis par la police soviétique 
depuis que la grande rencontre 
Est-Ouest s’est terminée darw les 
embrassades, B raconta comment 
un visiteur du professeur Sakha- 
rov fut assassiné à bord du train 
le ramenant chez lui, comment 
une femme, critique du régime, 
fut kidnappée en plein Moscou 
sans que la fouie osât intervenir. 
« La détente, a’est-ii écrié alors, 
pour vous, c’est une atmosphère 


plu» douce. Pour. nous, c’est un 
renforcement du totaUtarisme. » 

c Pourquoi, en 1939, de- 
manda-t-il, êtes -nous entrés en 
guerre contre Hitler ? Parce que 
vous avez choisi alors ia cause 
morale. » Il ajouta qu'aajouid'bul 
les Anglais, comme les autres, ont 
« oublié tout cela ». 

« L’Occident, dit-D, est à la 
vente d’un effondrement préparé 
par ses propres mains. » A son 
avis, même si le bureau politique 
à Moscou s'opposait à la guerre, 
U c'aurait plus les moyens de 
l’empêcher, car il est incapable 
de transformer « une mons- 
trueuse économie de guerre en 
une économie normale de 
paix (il ». 

Non sans maladresse, l’interlo- 
cuteur de Soljénitsyne cita un 
vieux propos de Bertrand Russell, 
selon lequel « ü vaut mieux être 
rouge que mort » (« Better red 
thon doad »). L’écrivain répliqua 
brutalement : « fl vaut mieux 
être mort que vivre comme un 
salaud l » Cette passe d’armes 
le conduisit d'ailleurs à parler de 
son sort personnel. Il est passible, 
a-t-il dit, que les Soviétiques 
cherchent à « se débarrasser de 
moi complètement ». 

JEAN WETZ. 


Mbscoo. — M. Enrloo Berlin- 
guer a sans doute quitté Moscou 
fort satisfait lundi après-midi 
I" mais.. L’entrevue que lui a 
accordée M. Brejnev, dans la 
matinée, justifie en effet la déci- 
sion du secrétaire général du 
P.CX de ne pas boycotter te 
XXV* congrès du parti commu- 
niste de nmlon soviétique. De 
nombreux orateurs ont eu beau 
dénoncer à la tribune c révision- 
nistes » et autres « opportunistes 
de droite », M. Brejnev a dû, lui, 
se comporter en réaliste et recon- 
naître la représentativité du 
P.CJL 

C’est bien le sens qu’il faut 
donner à l’entrevue de l undi. Bile 
fait contrepoids à celle accordée 
samedi à M. Cünh&L, symbole des 
tenants intransigeants de l’Inter- 
nationalisme prolétarien. Entre 
les- deux lignes, Moscou, bien sûr, 
a ses -préférences. Mais M. Brej- 
nev se refuse à excommunier. Il 


6t y volt la preuve d’une certaine 
contradiction entre les Intérêts de 
l’Etat soviétique et ceux du P.C.F. 

ML ufrreJmi» puait vouloir rat- 
traper le temps perdu, en multi- 
plant 1 m jzestefi W¥wfai rtiln.ir^ 
d’indépendance à l’égard de Mos- 
cou. La a méthode» Berlinguer est 
plus subtile : elle consiste à fMre 
accepter par Moscou la réalité 
Italienne, sans donner de prétexte 
à des éclats, mais sens faire la 
m oindre concession sur l'indépen- 
dance dn P.CX Les communistes 
italiens pensent que, mis an pied 
dn mur. les Soviétiques ne pour- 
ront que finalement s’incliner, à 
condition qu’ils ne se sentent pas 
provoqués gratuitement, 

. Le réalisme du Riwniin i foft 
prévaloir dans ce domaine, «wwitm» 
Il prévaut dans lës rdauons in- 
ternationales classiques, car, mi» 
& part l’excommunication, que 
peut Moscou pour faire re ntr er 1e 


® wwA i n ii iimu cii jj . ppr A»*,® iV ^«4 

suffit pour s’en convaincre d’ob- - Ï S.E?^ ? 


(1) A propos de l'Angola. U a dit : 
« D n'eat pu besoin d'être grand 
stratège pour comprendre, n s’agit 
de l'une des positions A partir des- 
quelles on peut déclancher avec 
succès une guerre mon die Le. uns 
merveilleuse position sur l'Atlan- 
tique. • 


server dans la Prccvda de diman- 
che et da«» celle de ce mardi 
2 mars, avec quelle similitude de 
mise en page le quotidien dn 
parti rend compte des deux 
entretiens, tes seuls que hJL Brej- 
nev ait eus jusqu'à présent avec 
des invités étrangers. 

La lecture des communiqués æt, 
elle aussi, édifiante. Celui de la 
rencontre Brejnev-Cunhal regorge 
d'appréciations flatteuses dn chef 
dn parti communiste portugais 
sur les réalisations de Itt. rrh, 
qui constituent « un exempte exal- 
tant des avantages du socialisme 
face au capitalisme»; il précise 
également que MM. Brejnev et 
Cunhal sont exprimé leur volonté 
de resserrer- les ■ liens d’amitié 
indestructibles unissant les deux 
partis sur la base ‘du marxisme- 
léninisme et de V internationa- 
lisme prolétarien ». 

Rien de tel dans te communiqué 
Brejnev-Ber linguer, qui fait état 
pourta nt d’une atmosphère 
c d'amitié et de compréhension 
réciproques ». Le rôle de l’Union 
soviétique n’y est pas mis en 
vedette, et c'est en vain qu'on y 
cherchera les termes de marxisme- 
léninisme ou d'internationalisme 
prolétarien. Le texte mentionne 
seulement s la volonté commune 
de déDelopper la' coopération 
internationale entre les deux par- 
tis, sur la base de l’amitié frater- 
nelle et dans le respect de Fauto- 
nontie réciproque ». n fait nned 
état de la « conviction commune » 
des deux dirigeants 
que s le développement de la 
détente crée des conditions p lus 
L^.°l a P les à Affirmation du 
droit de vous les peuples à l’indé- 
pendance nationale, a la lutte des 
travailleurs pour la démocratie et 
te progrès social ». On peut voir 
lâ^non seulement une critique des 
thèses chinoises, mais aussi une 
reserve du P.CJ. à l'égard 


L'histoire dira ri cette analyse 
n’est pas trop optimiste. Ia ren- 
contre Brej ne v-Berlingner. en tout 
cas. ne permet pas de trancher 
définitivement. M. Brejnev » 
serait montré extrêmement ouvert, 
ne cessant d’interroger son inter- 
locuteur enr la spécificité Italienne, 
comme s'il voulait obtenir des 
informations de première main. 
Contrairement à m. Souslov, qui 
assistait à la rencontre et qui se 
serait contenté de multiplier tes 
mises en garde Idéologiques, le 
secrétaire général n’aurait frit 
preuve d'aucune agressivité, même 
lorsque il Bectinguer ar|T, n lt 
entendre qu'un durclffiemant so- 
viétique sur la question des liber- 
tés individuelles ne pourrait que 
rendre encore plus difficile le dia- 
logue entre les partis communistes 
occidentaux et Moscou. 

M. Brejnev aurait mémo cher- 
ché à rassurer son Interioccrtenr, 
qui s'inquiétait du ton et du 
contenu de plusieurs Interventions 
présentées au congrès : seul mon 
rapp ort représente la ligne du 
bureau politique, aurait expliqué 
en substance le secrétaire général, 
avant de préciser qu’aucun mem- 
bre du bureau (mis à part les 
premiers secrétaires de TLÊnubU- 

æ es et ML Kossyguinaj ne pren- 
ait cette aimée la parole au 
congrès, pour que ce point soit 
bien clair. 

Ce compte rendu, tfQ est w«»»t 
ne contredit pas la «méthode» 
£. e rll ? g u e r : U est vrai que 
ML Brejnev, lorsqu’on peut l'at- 
teindre. se montre souvent beau- 
coup plus souple que ses exécu- 
tants. A supposer quU ne s’agisse 
pas là que d'une fawtfcpy u n’en 
reste pas moins que la hiérarchie 
soviétique apparaît comme tirail- 
lée* entra plusieurs taurin et 

M* Brejnev, dans la meflleare des 
hypothèses, comme «une Zocomo- 
rive qui essaie de tirer un tra h i 


giëes » avec M. Giscard d’Est&ing j, a. 


M 
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YwflosfQvie 

Les autorités mènent une vaste campagne 
contre l'« enrichissement injustifié» 


Ifolro 


Belgrade. — Au cours d’un hiver 
. partïcuiiônwnâoi rigoureux, avec, de 
fréquentes coupures de courent élec- 
trique qui provoquent dans lès cen- 
. tres . urbains des. " Me n upitons de 
ctrâuffege central, la Yougoslavie est 
- entrée dans une nouvalffl -phase de 
l‘ « offensive Idéologique et poli- 
tique - de la Ligua des communistes. 
Les nombreuses Instances siègent à 
longueur de- Journée. La situation en 
. ce début, de 1676 est comparable à 
- ceto dBJa-fln de tSf72. n y a trot» ans 
faction du parti fut- déclenchée par 
les « lettres » du président .Tito, 
cette fols elle Test par son interview 
au qnodltien Vfesrdk de Zagreb 
'{le Mande du 3 février). Le gouver- 
nement fédérai, ceux des RépubH- 
Lques fédérées, l’Alliance socialiste, 
les syndicats, -les anciens combat- 
tants, le Mouvement de la Jeunesse, 
réclament te mie» en -pratique des 
déc lare Lions du chef de n=tat. Celles- 
ci -irisent à une relança de la lutte 
contre les - manifestations négatives ». 
L* « enrichissement injustifié» figure 
-en bonne plaça. 

.«■/'es Orne, avait dit le maréchal 
’ Tito à VjBsnlk. qu’aucun salaire chez 
nous, ~ y compris le mien, ne- permet 
Tenrietiissement » Or on reconnaît 
qfficiefiement raxisteoco dans la 
..ftoelétfi yougoslava de" « mlHlar- 
d aires • (en anciens dinars). Un mil- 
liard d'anciens dinars ou 10 millions 
de nouveaiix"dlnare'C2500D00 F) cela 
représenta une somme fabuleuse 
pour les nombreux citoyens au 
salaire mensuel moyen de' 3 000 di- 
nars. Avec cet argent on achète 
des voitures, des appartements, on 
construit ' des . malspns d'habitation, 
on Installe, au borti..<l.e la mer . et 
dans tas centres touristiques, des 
résidences' secondaires a p p siée ê 
« vikendlcé * (maison de week-end) 
qui sont souvent debatlèâvfllas an 
' confort ultra-moderne: ^Coimné les 
« riches:- ne sont'autorisés, su même 
titre que les «jjauvnss» à n’averir 
qu'une résidence 8econdahe. il n’est 
pas rare que . iss.' premiers . SB 
débrouillent et qu’une «. vUesndca 
soit Înstü1to : dans' lesf livres cadas- 
traux au nom . du.jpôre de famIUa, 
une autre A : celai de la mène,' uns 
troisième aïi nom "de (suis enfants^. 


De notre correspondant 

riales, on- Imagine le paperasse qui 
■ s'accumule. avant de mettre au clair 
Js cas de tel eu tel citoyen demie filé 
dans une République fédérée et pos- 
sédant des biens dans une autre, 
ou dans plusieurs autres républiques, 
il arriva en outre que le personne 
soupçonnée ne parvienne à justifier 
le fi na nc e ment que d'uns partis de 
sa ville ou de sa maison. L'autre 
partie loi est alors confisquée auto- 
matiquement. Que faire cependant si 
on ne peut amputer la bâtiment d’un 
tiers ou d'uns moitié ? a une réunion 
d'aUIancs socialiste Ü a été suggéré 
de reconnaître dans ce ces à l'an- 
cien p r o pri étaire ta priorité absolue 
d’achat dé la partie considérée ac- 
quise . illégalement « Cela donnera 
du travail à la commission, conclut 
avec malice un Journal belgradoîs. 
Elle pourrait alors engager une non- 
velle procédure contre [a même per- 
sonne pour établir cette tofs-cl /•ori- 
gine de s es fonds pour fâchât de la 
partie, qui lui a été confisquée. » 
Une action est menée également 
oontre les « malversations utiles ». 
La phénomène est spécifiquement 
yougoslave. Pour acheter ou vendre 
dans Je? mefifouras conditions possi- 
bles certaines entreprises ont recours' 
aux transactions tombant sous le 
coup de la ïoL Maie comme celles-ci 
rapportent de gros bénéfices distri- 
bués ensuite en partie du moins au 
personnel, elles" sont, bien que nui- 


sibles a la société, utiles A. l'entre- 
prise. « Technocrates, bureaucrates 
et managers » y ont recoure quelque- 
fois avec la complicité des organes 
de gestion sociale, quelquefois avec 
leur consentement tacite, et comme 
toute’ charité bien ordonnée com- 
mence par soi-méme, ils sont les 
premiers & ai profiter. 

En ce moment les entreprises du 
commerce intérieur font l'objet d'une 
profonde réorganisation et épuration 
qui atteint en premier lieu leurs ca- 
dres et représentants A l’ étranger. Les 
nouveaux doivent être, selon là nou- 
velle réglementation « politiquement 
et moralement aptes . ». Le temps 
n’est plus où un dirigeant de ('éco- 
nomie pouvait dire Qu'il n’était que 
technicien, que la politique ne l’inté- 
ressait pas. Les postes de dirgeants 
de l'économie de la fooefion publique 
ne sont désormais réservés qu’à ceux 
qui sont actifs sur la scène politique 
et qui ont « donné des preuves de 
leur attachement à f autogestion et 
au programma de la Ugue ». 

Dans sa déclaration, le président 
Tito a révélé qu'un « grand nombre » 
de personnes Impliquées dans des 
grosses malversations étaient déjà 
Incarcérées. Elles seront jugées et 
condamnées « sévèrement - pour les 
-« dommages énormes » causés su 
pays, « Mais, a-t-U ajouté, nous pour- 
suivons également les petits voleurs 
qui nous rongent sans cesse comme • 
des souris. » 

PAUL YANKOVrrCH. 


Le parti socialiste veut définir 
les conditions d'une « alternative de gauche » 


Comme il est de règle — et malgré Furgence 
des débats sur Vaoortement, — le Parlement 
‘ italien cesse ses travaux du 3 au 7 mars pour per- 
mettre au "parti socialiste de tenir à Home son 


quarantième congrès. Trois autres xntei i options 
sont prévues an cours du même mais puisque 
les sodxrtLT-dêmocrates, les libérais et les démo- 
crates-chrétiens se réuniront eus aussi. 


Borne. — Un pied dans la 
majorité, l’autre dans l'opposi- 
tion : ainsi apparaît le parti 
socialiste iimwi à la veille de 
son congrès, entre un P.C. plus 
séduisant que Jamais et une 
démocratie chrétienne affaiblie, 
in cer taine, mais désireuse de- se 
retrouver. 

Rien de spécial n’est attendu 
du quarantième congrès : ni un 
changement de secrétaire 
(M. Francisco De Martino paraît 
bien accroché à son poste) ni 
même un réel affrontement de 
tendance, puisque ce sera pour 
la première fois depuis longtemps 
une assemblée «unitaire». Quant 
à la ligne politique, elle risque 
fort de rester dans le vague tant 
que la démocratie chrétienne 
n'aura pas défini sa propre posi- 
tion. Les socialistes n’ont d’ail- 
leurs pas Intérêt à désigner de 
manière trop nette qui, de la 
démocratie chrétienne ou du P.C- 
sera à l’avenir leur véritable allié. 
Peut-être ne le savent-ils pas en- 
core eux-mêmes. 

SI le PJ5X apparaît aussi inco- 
hérent — on l’a. suffisamment 
critiqué pendant la réce nt e crise 
gouvernementale — c’est parce 
que ses dirigeante ont adopté 
une stratégie en deux temps, née 
d’an compromis entre les diffé- 
rentes tendances. Dans la motion 


; - ; ^ fcsconftooaffon? ■■ 

Les «riches* voyagent beaucoup, 
L’Europe ne les Intéresse guère, lis 
se déplacent maintenant aux Baléares, 
à Hongkong ou Honblulu, oiJ -font tè 
tour du monde en avion, La pro- 

- blême des - devisés n» -se > pose pas. 
Officie H strient le dinar - n'est pas 
. convertible, ; Pratiquement: II l'est On 
obtient en effet, eans aucune diffi- 
culté des. -dollars, des marks, des 

- francs vendus en . général par - des 
ouvriers 'yougoslaves travaillant dans 
les pays- occidentaux; -et cela à un 
cours quelquefois inférieur au. cours 
officiel, ce qul.fait du- dinar eur le 
marché I ntéfietu-. une « monnaie 
forte». 

v L'un ' des objectifs de Ia.« lettre. » 
de 1972 était précisément. da -«■ dé- 
raciner » l'enrichissement Injustifié. 
On. avait donc .adapté une législation 
spéciale et constitué des commis- 
sions d'enquête habilitées è confis- 
quer les biens acquis ..Illégalement 

* ' Après deux ahs . de travail, 'on cons- 
tate l'échec de ces commissions. 
Elles sont Inefficaces,’ 'cauriiless' aux 
Influences- de .joute . sorte, R. y a 
aussi les- fmprâcfslbm- de' la. lot, le 
droit (TMeitabr Üppêji '_ëtc. ..On 
ignoré ïe nombre 'des confiscations 
faites- Jr 'ce Jour, màîa ti ne doit pas 

' être supérieur A quelques' dizaines, 
àeion des informations de presse, 
les confiscations ont surtout été opé- 
rées -dans tes région» les . plus sous- 
développées. 

Comment combattre- un tel état de" 
choses ? La thème! est A. l'ordre .du 
jour de tous les forums -». On 
propose notamment une législation 
plus rigotnttwe sf Moins compliquée, 
la révocation "desvcbmmtesfons qui. 
font trelrÎBr _T enquête, .leur nmtor-j 
cernent par dlvare exporta et- des. 
• représentante 'des travailleurs ». 
une meilleure -rémunération- de leurs 
membres, et - une- participation . plus 
directe i leurs travaux de • toutes 
les forces socialistes -organisées '»- 

Mais -si te?. aspects: juridiques et 
politiques deu'.raSalre sephlerit. se 
concrétiser, il n’en eût pae.de même 
des aspects techniques. Avec la vaste 
autonomie administrative reconnue 
aux " administrations . poIfticb-terrftD- 


Pqnamqrjc 

If GOUVBTOfiHT SMUiÈTE 
D£ U MULTMICATIOM 
: DB HAVIR5-ESPI0HS 

(De votre correspondante.) 

Copenhague — De Danemark 


a décidé de prendre des 'mesures 
feieigiques pour so protéger contre 
les activités, d'espionnage des na- 
vires et des.àytons des pays de 
rEst ie ltmg de sès côtes — aeti- 
"vttfis qui ces’ demlers mais au- 
raient augmenté. - - 

Jusgn?^-lfia i>âtiinents de 
guerre étrangers pouvaient de- 
meurer deux jouis entiers À l’in- 
térieur des eaux territoriales du 
royaume . (actneUemènt de 
3' mîUes). Zhsrénavazit, en. v e rtu 
drim décret publié la 27 février. 
Us’ devront, s'ils août amenés à 
franchir pour nue raison ou pour 
une autre cette llmite .de 3 mines, 
prévenir les autorités danoises, «t 
s'ils désirent jeter l’ancre on 
demeu r er immobiles & l’intérieur 


de ladite ane, ü leur faudra sol- 
liciter ime penztission spéciale. 

Cette réglementation nouvelle 
touchera non seulement les bâti- 
ments militaires mais aussi tous 
les bateaux « qui n’ont pas des 
activités exclusivement comme r- 
ciàles » — cette e spr esden doit 
permettre aux respansahles de 
Copenhague (da mains Us l’espè- 
rent) de tenir A distance les 
innombrables chalutiers polonais 
et est-allemands hérissés d’an- 
tennes radar et d'installations 


Espagne 

le ro! envisagerait l’organisation 
d’an référendnm constitntionnel limité 

De notre envoyé spécial 


électroniques très perfectionnées 
qui croisent dans lès détroits de 
la Baltique et du Cattegot et se 
: fpat encore plus nombreux quand 
lès flottes de l'Ouest effectuent 
des n>«-TKriaiv rftft dans, ces parages. 

Le renfoncement des flottes na- 
vales et aérîewneg des mezohres 
du pacte, de Varsovie -en Baltique 
avait été évoqué récemmaat par 
' les dirlgeânts danois tors de la 
visite du ministre des affaires 

étrangères polonais è la ml- 
fèvrier (les Interlocuteurs du mi- 
nfstro^ébâient notamment éton- 
nés de voir aller et venir cona- 
'tangnent . aà laxge du Danemark 


' pntannit chargés .-de 
péniches de débarquaient). 

CAMILLE OLSEK, .' 


• Scion le « New York Times », 
les Soviétiques prennent actuel- 
lement- de grains risques pour 
surveiller lesjpJfttes-fhrmes pétro- 
lières britanniques en mer. dn 
NorcL Ils seraient persuadés que 
celles-ci comporteront nltéüenre- 
wwlt dès f»i«tà.ne.tfrinx mfflbttW M 
qui ..restrelndraieot notablement 
les activités de leurs navires et 
de leurs sous-marins dans cette 
sone. . - - - 


Madrid. — Pour la première fols 
depuis son accession an trône d'Es- 
pagne, le roi Juan Cartes doit pré- 
sider te conseil du "royaume, .ce 
mardi 2 mars. Une telle 'réunion est, 
certes, prévue per la. loi organique. 
Male Juan Carlos, depuis- bols mois, 
s’est montré au plia haut' point sou- 
cieux de mettre la monarchie, qu’il 
sait fragile, au-dessus de la mêlée 
pofitiqûa. 

De . la situation économique , aux 
conflits sociaux en passant par l'agi- 
tation politique, -las -thèmes' ne 
manquent pas- pour une telle réunion, 
peux questions' déllcateb, actuelle- 
ment tel discussion dans les cercles 
poétiques, ne devraient' pas, en 
revanche, figurer A l'ordre du jour 
du conseil du royaume : la renon- 
ciation è sas droits de don Juan, 
comte de Barcelone et père de Juan 
"Carlos, et l’ége è. partir duquel le 
successeur du roi — en f occurence 
l’Infant Felipe — pourrait être dési- 
gné comme chef d’Etat. 

Sur le premier point, H est acquis 
que don Juan a décidé de renoncer 
solennellement A ses droits. Fils 
d'Alphonse XIII, n est l’héritier légi- 
time. Hostile & Franco, ü a toujours 
affirmé qu’il ne s'inclinerait devant 
son fils — Installé eur le trône par 
la régime — que el Juan Carlos pro- 
clamait une monarchie constitution- 
nelle permettent l'instauration d'un 
véritable régime démocratique, -Don 
Juan, qui avait été . déclaré persona. 
noir grata avant la mort, de Franco, 
n’est pas revenu en Espagne depuis 
le couronnement de son fils. Mais 
Tes pressions qui ee sont exercées 
sur .lui, Insistantes et contradictoires, 
n'ont pas cassé, alors même que ses 
relations avec son Ris demeuraient 
excellentes. Sa décision est donc 
prisai La date "dé" là cérémonie da 
reDonqament resta -cependant è 
fixer : dans moins da deux mois 
sans douta. 

La' question de l'Age . A- partir, 
duquel flntaat Fafipa, - fils aîné de 
Juan Carios et prince des Asbides, 
pourrait succéder à son père comme, 
chef d'Etat, devrait être soumise par 
référendum A r approbation des Espa- 
gnols en' julq, an Juillet ou après 
Tété, estima-t-on, d'autre part, dans 
les milieux informés. Franco,, pru- 
dent et pragmatiqua. avait fixé cet 
Age minimal è trente' ans. 

-Il pourrait être abaissé . à vingt et 
un ' ans si la ; référendum était 
approuvé. Une seconde question, et 
peüt-ètre taie . -troisième, relatives è 
la. révision constitutionnelle, actuel- 


lement à l’étude, pourraient égale- 
ment être posées aux Espagnols. Les 
termes exacts n'en seraient pas 
encore- définis, mais la consultation 
permettrait en. tout cas, par la biais 
du vote sur l'Age de la succession, 
de donner è la monarchie une- légi- 
timité qui' ne serait plus seulement 
cens que le régime franquiste lui a 
octroyée. 

Enfin, le gouvernement a adressé le 
1*?- mare eux Cortès, un importent 
projet de loi eur le- droit de réunion. 
SU était approuvé, ce texte devrait 
permettre, aux organisateurs des 
futures manifestations -de mieux 


UN FRANÇAIS 
DEVANT LE TRIBUNAL 
D'ORDRE PUBLIC 


(De notre correspondant.) 

Madrid. — Le tribunal d'ordre 
publie devait juger, ee mardi 
t mars, un citoyen français, 
ML Antotae-Sobert UarOn-LUlD, 
fils da iCfuefés espagnols, né en 
France, résidant actneUement A 
Alicante, n est acoufc, avec trois 
citoyens espagnols, d'être l’un 
des dirigeante du parti commu- 
niste dans ta région d'AJfcante. 
La procureur a réclamé contre 
ML Uutlit-UUo, qui est détenu 
depuis deux a ns, une peine de 
douze ans et un Jour de prison 
nus le chef d’association UHrfto 
avec la circonstance aggravante 
d'être dirigeant de celle-ci. ’ 
JJL N. 


connaître - les règles du jeu et de 
préder les risques éventuels, 

- . Le projet prévoit qu’uns autorfsa- 
Oôn devra être sol/icftée soixante- 
douze heures A. l’avança pour les 
réunions an saDa Pour tes manffes- 
tetiona da plus de vingt personnes 
sur la . vole- publique,- Tsutorleation 
devra être demandée dix jours avant 
Les modalités des réunions et . les 
bute exacte, dés orgenleafeura devront 
être très exactement précisés. Les 
gouverneurs- auronL -dans ce 1 , dernier 
cas, cinq jouis pour donner une 
.réponse positive ou "négative. Les 
restrictions éventuelles sont formu- 
lées de manière asse; souple dans 
le projet de loi pour que les auto- 
rités compétentes- puissent dire non 
sans trop de problèmes de conscience!. 

MARCEL NIEDERGANGL 


De notre correspondent 

unique sur laquelle se fonde ce 
congrès, les socialistes s’engagent, 
en effet, à favoriser une s alter- 
natifs de gauches en Italie, mais 
estiment qu’elle ne sera possible 
qu’à deux conditions : me plus 
grande autonomie du F.CX A 
l’égard du bloc soviétique et un 
rééquilibrage de 13 gauche Ita- 
lienne, où le parti de M. Berlin - 
guer se tailler la port du Uon 
(33.4 % des suffrages aux élec- 
tions régionales de Juin 1975 
contre 12 fi seulement à celai de 
M. De Martino). Dans une période 
de transition, les socialistes n’ex- 
cluent pas des accords on des 
ententes limités avec la démo- 
cratie chrétienne et seraient 
même disposés à participer à une 
coalition gouvernementale. 

Comme nous l’a précisé M. Bet- 
tlno Craxl, vice-secrétaire du 
parti, * une unanimité de fait se 
dégage contre rentrée ou gouver- 
nement au cours de cette législa- 
ture ». une législature qui. pour 
le député de Milan. « est virtuel- 
lement finie », bien que son terme 
légal ne soit prévu que dans une 
quinzaine de mois. Sans doute 
faut-0 voir dans ce constat un 
désir d’élections anticipées, mais 
nul au Parlement — à part 
l’extrême droite — n’ose en par- 
ler & haute voix. 

L’alternative de gauche ? a Nous 
pensons que le processus est en 
cours et nous encourageons le 
P.C. à développer son autonomie 
et sa révision, mais les commu- 
nistes semblent davantage préoc- 
cupés de trouver une entente avec 
la démocratie ■ chrétienne qu'à 
chercher une alternative de 
gauche en Italie. » 

' Force est de reconnaître, en 
effet, que M. Berlinguer ne plaide 
toujours pas pour une union de 
la goaefae « a Z a française ». H 
entend arriver an pouvoir par un 
# compromis historique* avec les 
antres «forces démocratiques et 
populaires » : le P&I* bien sûr, 
mate . aussi la démocratie chré- 
tienne,- et celle-ci, tm pen lasse 
des vcUe-faœ et des caprices 
soc l aBstes. commence ù-se deman- 
der si son véritable Interlocuteur 
n'est pas plutôt le P.C. 

Gnq tendances 

Le parti socialiste ne parvient 
pas à oublier quH était an lende- 
main de la •• guerre la première 
force de gauche en Italie. En 
trente ans, la situation a bien 
changé. Le parti de M. De Mar- 
tino a vu son unité se briser & 
trois reprises r 

En janvier 1947, quand l’aile 
droite conduite par AC Saragat 
s’en était détachée pour former 
le futur parti social-démocrate ; 

En décembre 1963, quand l’aile 
gauche opposée à une participa- 
tion an gouvernement s’était 
rebellée {mis avait fondé le 
P^LDJ. : 

En juillet 1969, enfin, quand la 
composante sociale démocrate du 
P3X — réunifié dans l’Intervalle 
— avait refait sécession en dé- 
nonçant un front populaire qui, 
à nouveau, se serait profflé & 
l’horizon. 

Privé de sa Eaiiche, coupé de 
sa droite — et concurrencé de 
surcroît par des communistes 
bien . modérés — le parti socia- 
liste s’est progressivement affai- 
bli : de 20,7 % des voix aux 
élections législatives de 1946, n 
est passé & 12,7 % en 1953. puis 
& 9,6 % en 1972. Mais les scr uti ns 
municipaux de 1975 ont Inversé 
la tendance, et 11 espère remonter 
fortement le courant lors.des: pro- 
chaines élections régionales, une 
récente enquête a montré que le 
FJ3L mettrait le plus de chances 


de son côté en rompant franche- 
ment avec la démocratie chré- 
tienne. -en accentuant son image 
de marque et en se montrant 
critique è l'égard des commu- 
nistes. 

Encore faudrait-n une cohé- 
rence interne qui. malgré ce 
congrès « unitaire », n’existe p” e 
Le parti socialiste est divisé en 
dnq tendances organisées, dont la 
force respective a légèrement 
changé par rapport an congrès 
4e Gênes, en novembre 1972 : 
42 % des délégués se réclament 
de AL De Martino ; 32 fi % de 
M. Glacomo Manctnl; 14 % de 
M. Pietro Nennl; 5,7 % de 
MM. BertokU et Quénri, et 17,8 % 
de M. Rfccorrïo Lombard! (gau- 


che), le seul qui ait fait un 
p ro g rès notable. 

S’il veut gagner des voix et 
rééquilibrer « la gauche », le parti 
socialiste devra eu tout cas défi- 
nir une stratégie 4 court terme. 
Certains de ses membres concen- 
trent leurs efforts sur les milieux 
« radicaux » — c'est-à-dire liber- 
taires — ou révolutionnaires : 
d'autres font de ri-nirioc ouver- 
tures au monde catholique. Ces 
deux approches apparaissent diffi- 
cilement compatibles pour le 
moment — la laïcité sfsxlfïe 
encore quelque chose en Italie, — 
mais chacun pense qu’elles peu- 
vent être menées de front. 

Reste & rendre le parti un peu 
plus attirant. Son président, 
M. NennL a suffisamment de 
jeunesse d’esprit pour faire ou- 
blier qu'il vient de fêter son 
quatre-vlngt-clnqulèsie anniver- 
saire. Tl occupe du reste une 
place A part dans le inonde poli- 
tique Italien que ne peuvent 
revendiquer M. De Martino, 
soixante-neuf ans, ni M. MancinL 
soixante ans, ni M. Lombard!, 
soixante-quinze ans. 

Le secrétariat du parti pour- 
rait néanmoins avoir un autre 
leader après le congrès, soit si 
M. De Martino entre au gouver- 
nement ou s’il réalise ù long 
terme son ambition de devenir 
président de la République. Son 
successeur pourrait alors être 
trouvé parmi des quinquagé- 
naires comme MM. Craxl Signo- 
riDe ou Manca. qui. aux secondes 
places, doivent commencer à 
t rouver le temps long. 

. ROBERT SOLÉ. 


< LUNiïA » ESTIME QU'ON NE 
PEUT MODIFIER DE FAÇON 
UNILATERALE LES EQUILIBRES 
EUROPEENS. • 

• Rome (A. F. P J. — L’Unita, 
organe du parti communiste ita- 
lien, a analysé lundi l** mars Le 
problème des rapports entre 
l’Italie et l’OTAN que poserait 
l’éventuelle accession des commu- 
nistes an pouvoir. 

Le journal souligne que les 
communistes Italiens, <*«nmmia jes 
comm unist es d’autres pays, ne 
sauraient accepter le pacte 
atlantique tel qaH est anjour- 
cfhuL Mois, ajoute V Unita, suons 
ufamms jamais ignoré deux élé- 
ments qui nous semblent très 
importants. Il sfagtt de la néces- 
sité . dit m côté, de ne pas modifier 
jpvne façon unüatérale Zas équi- 
libres européens actuels, de ren- 
tre, de remettre en discussion les 
rapports entre notre pags (et 
d’une manière plus générale entre 
les pays de l’Europe occidentale ) 
et les deux plus grandes puis- 
sances mondiales. L’objectif doit 
être, à notre avis, le dépassement 
des blocs müitatrea et politiques ». 

L’Unita, enfin, s’élève contre 
a la logique de la partition du 
monde e outre laquelle, souligne- 
t-elle. nous nous sommes battus 
et contre laquelle nous conti- 
nuons à nous battre ». 


LE DEPENSE MONDIALES 
D'ARMEMENT ONT AUGMENTE 
DE 45 % EN QUINZE ANS 


Washington (A.P.P.). — Les 

dépenses militaires dons le inonde 
ont atteint en l975 le chlfTre record 
de 30o. mITIlanli de doUare (soit 
1344 -winnawia de francs), en pro- 
gressant le. pBds spectaculairement 
dans les pays en développement. 

The étude privée rai Usée pu 
l'Association pour la coatriHe des 
arme» et r&ndtst pour l’ordre 
mondial précise que, pour les seuls 
paya en développement, les dépenses 
sont passée* de 15 mimante de dol- 
lars en US0 à 39 milliards en 1574. 
C’est as Proche-Orient çne la mmase 
a été la pim importante : les dé- 
penses 7 ont été multipliées par 
hUlt pour les pays de cette région. 

Les Etats-Unis et rCUL&&, en- 
semble, dépensent 00 % des 300 mil- 
liards. Ce total, obtenu A partir de 
renseignements Incomplets, porte 
sur -Tannée- 1S7S: Ltennée précédente, 
les dépenses avaient déjà atteint 
270 mimante de dollars. La . hausse 
globale a été de 45 % environ depuis 
I960, conclut retude- 


} ) 
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LA VISITE DE L'ÉMIR DE BAHREÏN A PARIS 


Chine 


VERS LA JUDJUSMÏQM 
DE LA GALHfil 


(De notre correspondant J 

Jérusalem- — Conformément 
aux grandes lignes d'on plan 
arrêté U y a quelques années, le 
go uv erne m ent Israélien vient de 
décider de réquisitionner, & des 
fins d’utilité publique, 2 000 hec- 
tares (20 000 donnamsj de terres 
en Galilée. 

Cette décision n’a pas été. prise 
sans peine, en raison des protes- 
tations qu’elle va inévitablement 
soulever au sein de la population 
arabe. Celle-ci voyait, en effet, 
deux conséquences graves dans 
cette réquisition : elle sera dépos- 
sédée d’un bien foncier et, selon 
le but proclamé par les autorités, 
sa prédominance démographique 
sera réduite dans la région. 

Car — on ne s’en cache pas a 
Jérusalem — U faut a fudtüser la 1 
GalOÉe », peuplée essentiellement 
par des Arabes chrétiens et mu- 
sulmans. On compte, selon cer- 
taines estimations, un Juif pour 
vingt-sept arabes dans une région 
située au coeur du pays, entre 
Haïfa, sur la Méditerranée, et 
Tibériade, au pied du plateau 
syrien du Golan, ces deux villes 
étant, en revanche, & forte popu- 


M. Giscard d'Estaing : le moment est venu 
de jeter les bases d'une véritable coopération 


Arrivé lundi soir i w mars 
à Orly avec un retard 
de prés de trois heures dû & 
une fausse alerte & la bombe, 
l’émir de Bahreïn, le cheikh 
Issa Ben Salmane Al Khallfa, 
a été accueilli A sa descente 
d’avion par M. Giscard 
(TEstsdng. 


Dans la soirée, le président de 
la République a réaffirmé, dans 
l’allocution qu’a a prononcée au 
cours du dîner offert à l’Elysée en 
l’honneur de l'émir, la politique 
de la France à l’égard de la crise 
au FroChe-Orient. 

a Vous savez, a-t-il dit. Quel 
■prix la France attache, comme 
vous, à rétablissement d’une paix 
juste et durable au Proche-Orient, 
et quels efforts elle déploie en 
faveur d'un règlement d'ensemble 
qui tienne compte de ce qutt y 
a de plus fondamental dans les 
légitimes aspirations des diffé- 
rentes parties en cause. » 

Ce règlement d’ensemble, a pré- 
cisé M. Giscard d’Estaing. dont 


commîmes, nos intérêts parallèles 
et nos conceptions voisines a. 

M. Giscard d’Estaing a encore 
déclaré, s’adressant a son hôte : 
« Nous apprécions en particulier 
■ la contribution qu’apporte la sa- 
gesse de votre politique à la sta- 
bilité du Golfe. Le peuple bahretnt 
a su admirablement tirer parti 

des avantages de sa position géo- 
graphique pour trouver une ouver- 
ture sur le monde extérieur, le 
moyen d'assurer sa prospérité et 
l'occasion d’affirmer son activité 
et sa personnalité propres. » 

Le président de la République 
a remercié l’émir de Bahreïn pour 
« l'accueil favorable qu’il a réservé 
dès l’origine à sa proposition d'une 
conférence sur la coopération éco- 
nomique internationale ». 

H s’est déclaré « convaincu que 
Bahrein partage notre espoir que 
des travaux de la conférence sor- 
tira un progrès de la rationalité 
et de la justice dans le fonction- 
nement de V économie mondiale », 
et a noté que « les travaux qui 
viennent d’avoir Ueu à Farts au 
cours des dernières semaines 


le «Drapeau rouge» dénonce le «mépris» de certains «compagnons de route 
de la révolution à l’égard dn socialisme 


Pékin. — Le dossier d’accusation 
contre tes «révisionnistes» s’est 
enrichi, mardi 2 mars, d’une des 
pièces les plus importantes qui 
avalent été publiées depuis le 
début de la campagne. Il a’agit 
d*un article signe par l’un des 
commentateurs les plus connus du 
Drapeau rouge, M. Chi Heng; 11 
figure ce mois-ci au sommaire de 
la revue théorique du parti et. est 
publié en première page des 'quo- 
tidiens de Pékin. 

L’article est d’abord important 
par la caution qu'il donne, en les 
reprenant & son compte, à des 
accusations formulées ailleurs. H 
considère comme un « aveu » sans 
équivoque le passage de oefcte let- 
tre citée par une affiche de l’uni- 
versité de Tslnghua : « Si an vous 
dit que vous restaurez le capita- 
lisme. cela veut dire que vous 
travaillez avec succès » (le Monde 
daté 22-23 février). Une {Arase 
est également citée — a Limiter le 
droit bourgeois suppose l’existence 
d’une base matérielle. » — qui est 


De notre correspondant 


juré de ne jamais en remettre en 
cause lee conclusions, famentent- 
ü s une fois revenus à leur poste 
de travail un vent déviationniste 
de droite (—) et refusent-ils même 
de corriger leurs fautes ? Pourquoi 
ces responsables ont-ils nié l’exis- 
tence et la lutte des classes et se 
sont-ils opposés à ce que la lutte 
des classes soit prise comme axe 
multistop ? » 


Des personnages 
« tnînorflaîres » 


S’efforçant de répondre à ces 
questions, M. Chl Heng explique 
que les * compagnons de route » 
qui ont participé à la première 
phase s démocratique * de la 
révolution, c’est-à-dire à la 
lutte contre l'Impéralismc et 
le féodalisme, rencontrent du 
fait de leur s nature de classe », 


wsç JH. wxauani confirment cet espoir ». 

tenir compte « du droit de tous _ 


lation Juive. les Etats de la région de vivre 

Ce plan de mise en valeur doit en paix dans des frontières- sûres, 
permettre de sortir la Galilée de reconnues et garanties, de celui 


« L’amitié qui est née entre 
nous, l’importance que nous atta- 
chons à votre développement, la 


jugée révélatrice des « positions et b o u r g e ois e ou .P®“p e r’î® ur T 
conceptions 9 des dirigeants drol- .geoLse, d’extrêmes difficultés à 
tiers s'adapter aux objectifs de la revo- 


membres du F.C. se sont opposés 
à la marche en avant de la révo- 
lution. Or, écrit- 11, « ns pas bou- 
toir progresser signifie reader, 
ne pas faire la révolution équi- 
vaut à faire la restauration, ne 
pas avancer sur la voie sociali ste 
équivaut à cheminer sur la vote 
capitaliste ». Le fond de l'affaire 
estque « les chefs de me de la 
ligne révisionniste sont des repré- 
sentants de la bourgeoisie et s’op- 
posent à la révolution contre la 
bourgeoisies 7iotajîime7tt à ta réco- 
lution contre les agents de la 
bourgeoisie au sein du parti ». 

M. Chl Heng. qui met l'accent 
sur l’ aspect éducatif de la 
« lutte en cours », laisse, malgré 
tout, entendre que le P.C. reste 
disposé à s travailler pour 
runitê *. et que ses rangs peuvent 
encore rester ouverts a ceux qui 
corrigeront leurs erreurs. Te l n'es t 
par, cependant, si l'on comprend 
bien, le cas de M. Teng Hsia o- 
pinp accusé très expl i cit emen t de 
se refuser & cet examen . de 


son sous-développement et cela, 
affirment les autorités, au profit 
des Arabes comme des juifs oui 
viendront les rejoindre. De nom- 
breuses agglomérations destinées 
& la population arabe seront 
créées »in~<d qu'un réseau routier. 
Les terres saisies sont dans leur 
totalité rocailleuses et inhabitées. 
Selon un communiqué officiel, la 
réquisition s’effectuerait aux dé- 
pens des organismes ou groupes 
suivante : 800 hectares seront pris 
à l’administration foncière ; 130 
hectares font l’objet d’un accord 
d’échange de terrains avec leurs 
propriétaires; 650 hectares appar- 
tiennent à des particuliers arabes, 
et 400 & des. particuliers juifs. 
Tous seront - Indemnisés confor- 
mément aux règles en vigueur. 

Les Arabes ont déjà exprimé 
une vigoureuse protestation. Leurs 
porte-parole ont déclaré qu'lis ne 
s’opposaient pas à là mise en 
valeur de la Galilée, qui en a 
effectivement bien besoin, osais 
qu'ils refusaient de faire les frais 
d’une opération qui ne bénéficie- 
rait, selon eux, qu’aux Juifs qui 
seront installés sur des terres dont 
an va les dépouiller. 


des pays arabes de recouvrer l’in- 
tégrité de leurs territoires, et en- 
fin, celui du peuple palestinien à 
disposer d’une patrie. » 

Le chef de l’Etat a exprimé sa 
satisfaction « de constater que, 
sur les grandes questions interna- 
tionales, nos préoccupations sont 


communauté de nos préoccupa- 
tions et de nos objectifs nous font 
souhaiter, a encore déclaré le chef 
de l’Etat, le resserrement de tus 
relations dans tous les domaines, 
et nota font penser que le mo- 
ment est venu pour Bahrein et 
pour la France de jeter les bases 
d’une véritable coopération. » 


LE CHEIKH ISSA : la France peut nous ouvrir les pories de l'Europe 


ANDRÉ 5CEMAMA. 


[Selon le porte-parole do Comité 
pour la défense des terre arabes, 
cité par l’Associated Press, l’Etat 
Israélien s'est emparé, progressive- 
ment, depuis 194a de 329 990 bec- 
tares sur les 409 900 que possé- 
daient les Arabes lois de la création 
de l'Etat Jnlf. Sur les SD 090 bec tares 
appartenant encore & des Arabes, 
39090 seulement seraient arables, a 
précisé la porte-parole dn comité.] 


Dans sa réponse, l'émir de 
Bahreïn a félicité la France pour 
s V attitude noble qufeUê a adop- 
tée à l'égard du monde arabe et 
de la cause palestinienne, non pas 
parce qvréüe favorise te peuple 
palestinien, mais parce que. fon- 
dée sur la justice et le droit des 
peuples à l'autodétermination, 
elle est basée sur l’objectivité et 
l’équité s. 

En ce qui concerne le dialogue 
Nord-Sud, le chef de l'Etat du 
Ra-bup-in a fait l’éloge de la poll r 
tique de la France e en ce qui 
concerne la soi-disant crise de 
l’énergie, car elle a choisi la voie 
du dialogue et non de la confron- 
tation ». 

Evoquant le dialogue euro- 
arabe. le cheikh Issa Ben Sal- 
mane Al Khallf a a déclaré : 
e Nous attendons de la France 
qu’elle joue le rôle de chef de 
füe des pays amis et qu’elle nous 
ouvre les portes de l’Europe, car 
Bahrein est convaincu de l'im- 
portance et de la nécessité du 
dialogue entre le monde arabe et 
l’Europe. » 

- L’émir de Bahrein a souligné 
la solidité et l’an de mie té des 
relations historiques entre son 


pays et la France, car, a-t-il dit. 
« Mien avant que le pétrole jail- 
lisse de notre sol, la France a été 
le plus important client de 
Bahrein dans le commerce de la 
perle ». ■ • • 

S'adressant au président Gis- 
card d’Estaing.' 1e chef de l'Etat 
du Bahreïn irest félicité du fait 
que « les relations franco-arabes 
ont atteint, sous votre mandat, 
leur apogée b. 

r Nous tendons vers vous une 
main amicale en vue de renfor- 
cer notre coopération dans tous 
les domaines », a-t-il conclu. 


M. Teng Hslao-ping n'est pas 
nommé, mnta Q est très clairement 
Identifie. U. Chi Heng va même 
loin dans sa description du per- 
sonnage : « Tout le monde se rap- 
pelle bien que le responsable 
engagé dans la voie capitaliste, 
et qui a inspiré le cent dedatioR- 
niste de droite, a appliqué autre- 
fois une ligne bourgeoise réaction- 
naire à titre d’associé de Lia 
Shao-chi au début de la grande 
révolution culturelle prolétarienne 
dans le but d'écraser ce grand 
mouvement de masse révolution- 
naire.» 

Le commentateur dépasse, pour 
la première fois peut-etre depuis 
le début de la campagne, le ni- 
veau de la polémique pour S'en- 
gager dans une analyse de fond. 
« Pourquoi, demande-t-il, des gens 
qui avaient fait la révolution dé- 
mocratique chantent-Üs une au- 
tre cliaiisan dans la révolution 
socialiste et deviennent-ils des 
responsables engagés dans la voie 
capitaliste 7 Pourquoi de tels res- 
ponsables. critiqués pendant la 
révolution culturelle et qui avaient 


s'adapter aux objectifs de la révo- 
lution socialiste, dont le but est 
d'établir la dictature du proléta- 
riat De là. leür « mépris » pour 
la révolution culturelle, leur 
a haine mortelle » pour des nou- 
veautés. 

Ce phénomène n’est pas nou- 
veau, observe un commentateur, 
qui cite de nombreux exemples 
— chntefa depuis .1953 — où des 


conscience. De tels pexsraxnages^ 
conclut avec confiance M. Chi 


Heng, * sont minoritaires, la 
vérité n’est pas entre leurs moins 
et les masses ne sont pas. de leur 
côté ». L'auteur ne précise pas 
entre les "mi"» de qui est le pou- 
voir. Est-ce à dire que c’est aux 
majwigg qu’il appartiendra de 
ramener à la raison, ou d’abattre, 
ces « minoritaires » ? 

ALAIN JACOB. 


CORRESPONDANCE 



Que se passe-t-il au Cambodge ? (DU28 


A T» A VMS U MONDA 


Guinée-Bissau 


Njçjéria 


A la suite de la publication dans 
le Monde des 17 et 1S février de 
deux articles de M. F. Ponchaud 
sur le Cambodge neuf mois après, 
M. Maurice Comte, assistant à 
^université de Lyon II, ancien 
professeur A la faculté de droit 
de Phnom-Penh f 1973-1975 ). nous 
a adressé les remarques sui- 
vantes : 

Ces articles ne se contentent 
nullement de prendre pour argent 
comptant des Informations biai- 
sées, mais' Ils y ajoutent des 
déductions rapides et des sous- 


entendus qui témoignent, une fols 
de plus, d'une grave méconnais- 
sance de la situation. 

1. Exécution et disparition sont 
purement et simplement assimi- 
lées. alors que le cloisonnement 
de l’activité fait d’un voyage de 
quelques kilomètres une dispa- 
rition. 

2. Les a intellectuels », dont les 
Français se soudent fort— en 
dehors de chez eux. sont victimes 
de la barbarie paysanne. On pour- 
rait éplloguer longuement sur 
l'Intellectualisme de ces Cambod- 


LA GUINEE-BISSAU a décidé 
d’émettre sa propre monnaie, 
le peso-gulnée, de mettre fin 
aux activités de la Banque 
nationale d'outre-mer portu- 
gaise, notamment de lui retirer 
le droit d'émission, et de la 
tenir pour responsable, ainsi 
que le gouvernement portugais, 
de la gestion monétaire anté- 
rieure à l'indépendance. Dans 
une note officieuse, le gouver- 
nement portugais condamne le 
q caractère unilatéral » de cette 
mesure et la façon dont Q est 
procédé à la liquidation de la 
banque, mais se déclare prêt à 
continuer les négociations. — 
— (ASP. 


• UN TRIBUNAL MILITAIRE 
D' E X C E P TION sera constitué 
au Nlgëria pour connaître de 
divers crimes, dont ceux se 
rapportant à la tentative de 
coup d’Etat du 13 février. La 
radio nigériane, qui a annoncé 
cette decision, a ajouté que, 
selon le décret’ publié à cet 
effet, tout condamné à mort 
par le tribunal sera passé par 
les armes. — (Reuter J 


Pakistan 


S ens qui . se mesure à l’aune de 
ur acculturation, mais U ne faut 


Japon 


ATTENTAT A LA BOMBE. — 
Deux personnes ont été tuées 
et quarante-cinq autres bles- 
sées. mardi 3 mars, par l’ex- 
plosion d'une bombe au pre- 
mier étage de l'Immeuble qui 
abrite l'administration préfec- 
torale d'HOkkaldo tile septen- 
trionale du Japon). Les 
enquêteurs rappellent que le 

a uartler général de la police 
’Hokkaldo, situé à côté de 
l’immeuble, avait subi un 
atteniat à la bombe le 13 juil- 
let 1975. [je Front radical armé 
cntl-faponais de l’Asie de l’Est 
avait revendiqué cet attentat. 
— (ASS.) 


LE PREMIER MINISTRE 
PAKISTANAIS. ML Bhutto, a 
réaffirmé lundi 1" mars que 
son pays n’eïvlsage&it de dé- 
velopper sa capacité nucléaire 
qu’à des fins pacifiques. Au 
retour de son voyage en Eu- 
rope et en Amérique du Nord. 
M. Bhutto a affirmé : a Je 
déclare, en présence des am- 
bassadeurs étrangers, que le 
Pakistan ne construira pas de 
bombe atomique .» Le premier 
ministre a cependant ajouté, 
faisant allusion à l'explosion 
nucléaire réalisée en mal 1974 
par l’Inde : an n’y a pas de 
raisons que nous soyons punis 
pour ce que l'Inde a fait. » — 
(ASSJ 


leur acculturation, mais il ne fant 
pas oublier qu’un grand nombre 
d’entre eux, . parmi les meilleurs 
et les plus sincères, avait aban- 
donné depuis longtemps la « démo- 
cratie républicaine » pour rejoin- 
dre les « barbares ». 


cambodgiens comme d’une caté- 
gorie unique, c'est se voiler les 
yeux devant le fait que l’organisa- 
tion et même la religion boud- 
dhiques étalent depuis longtemps 
fracturées, comme l’était la société. 
La guerre a révélé, et approfondi 
la coupure entre un - bouddhisme 
rural qui s’est mis an service du 
peuple et un bouddhisme urbain 
davantage soucieux du e «awgha. » 
(clergé) et qui a sombré dans 
rantlcomin anisme. 

fi. Enfin.' le massadre : en avril 
1975, 11 y a environ 3,5. à 4 mil- 
lions d'habitants dans les zones 
« républicaines ». Si l’on en croit 
l'auteur, de 20 à 25 % de cette 
population seraient morts en dix 
mois du manque de nourriture et 
du travail forcé. On en arrive & 
se demander comment la surpo- 
pulation (et la faim) peuvent 
exister dans le monde quand on 
volt de tels ravages dans un pays 
pourtant sous-peuplé I . 

Pourquoi l'auteur . sombre- t-il 
dans le pessimisme de l'irrévocable 
alors que la révolte gronde et que 
le mythique khmer « slhanou- 
Klste », qui n'attend que son 
Mario Soaxes, s'impose déjà? A 
trop se référer aux charmes de 
1 ’ « ancien » Cambodge, ces deux 
articles ne peuvent donner une 
image du nouveau. 
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« Des a&iours eoncua par de» 
leunea pour Isa jeunes » 

VENEZ SKIER AVEC... 
JEUNESSE DETENTE JUDAÏSME 

Bparcs d’hiver pour te» leunea 
à partir de 18 us {*) : 

ADEUBODEM eu SdfcMe ! 
do 29 mars I97S au S avril 
Prix : 1.159 f (tror sport, assu- 
rues, pension complète. veUléea. 
débats, soirée* dansantes, rtc.) 

AMBIANCE J ai va 
NOURRITURE CACHEES 


DEUX MEMBRES DU 
CONSEIL DE LA REVOLU- 
TION arrêtés après le 25 no- 
vembre ont été libérés le 
I" mais, en attendant leur 
procès, n s'agit du capitaine 
Carlos Almada Contrelras et 
du lieutenant Miguel Judas, 
qui avalent été emprisonnés en 
compagnie de deux autres offi- 
ciers portugais, peu après la 
rébellion de plusieurs unités de 
gauche. Une vingtaine de mili- 
taires de haut rang demeurent 
détenus, parmi lesquels le 
commandant Otelo de Car- 
rai ho. — (AS J», AJ.) 


3. Voici le Chinois, curieusement 
abandonné par Pékin, victime du 
racisme, alors même que ses 
compatriotes sont les maîtres de 
certaines provinces, pour ne pas 
dire du pays-, Où est le racisme, 
lorsque Ton sait qu'une partie des 
Chinois et SI no-cambodgiens ur- 
bains constituaient la totalité de la 
bourgeoisie marchande corapra- 
dore qui sabota les tentatives de 
développement rural et Industriel 
et soutint le régime Lon Nol en 
échange de la liquidation des 
coopératives et du secteur public, 
avec en particulier la fin du 
contrôle du commerce extérieur. 

4. L'Etat cambodgien était 
bouddhique, qu’y a-t-11 de sur- 
prenant à ce que la nouvelle 
Constitution mette l'accent sur la 
liberté de croyance? Quant aux 
bonzes, je ne donte pas que de 
nombreux aient été défroqués, et 
cela devrait réjouir tous ceux qui 
s'intéressent au bouddhisme : la 
prise de l’habit Jaune était en 
effet un moyen fort pratique 
d'échapper à la conscription. Les 
familles aisées — les seules à 
pouvoir se passer d'un actif — 
virent ainsi se multiplier les voca- 


* La règle ^ 
d’une bonne vision : 
P.M.V. 


lions parmi leurs fils. H est inu- 
tile de préciser que pour' ces 
Jeunes gens les vertus n’allaient 
guère avec l'habit— Quant aux 
religieux qui vivaient dans les 
zones libérées bien avant 1975, 
j’a! eu l'occasion d’en Interroger 
un à Pursat. Comme je lui 
demandais quel était le sort réser- 
vé à la religion, il partit dans 
une longue diatribe très vôhé- 


Thaïlande 


Renseignement* et inscriptions : , 
JJ)J. 63, r du Pg-Pols&onolâre 
73009 PAHI8 - TéL : 770-85-42! 


• TROIS SOLDATS ONT ETE 
TUES ET DIX AUTRES 
BT.TSWBg dans une série d*em- 


P : La prescription : Etablie par 
votre médecin ophtalmologiste. 
M : La monture : A chaque 
visage son style. A chaque style 
son type de lunettes. Les spécia- 
listes LEROY vous aideront à 
choisir le vôtre parmi les modè- 
les 76 qu'ils ont sélectionnés 
pour vous. 

V : Les' verres : Votre vue a ses 
exigencesque LEROY peut satis- 
faire. Quelles que soient votre 
vision, vos raisons de porter 
des verres, LEROY saura vous 
conseiller. 

Grands champs - ultra-lïght - 
■incassables - moi ti foyers™ 1 en 
plus d’ane gamme complète de 
ces verres, LEROY vous propose 
aussi son exclusivité: le Shidin78. 
Départements: Lentilles de 
Contact, Appareils et Lunettes 
Auditives. • 

9 succursales à Paris. 

Réseau international de ca r re s - 
pondants. 


POUR f W" 

ENSEMBLE SKIS LANGE 
+ RETRACTABLE BURT 

POUR 80QF 

ANORAKS OLYMPIC - HECHTER 
FUSALP- VdeV 
COSSIA- MOSSANT 

A PARTIR DE 150 F 
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Ta Fore eu skp, tfest aussi :des prix par toutes les chaussures 

et les skis; et des prix de location :à partir de 15Q F par tes skis 

et de 60 F pour les chaussures. 





Duron ou lundi au veoafau. 
de 10 A 12 b rt â« 14 à U b 5o 


(*) Nota proposa™ également dea 
séjo ur * pour lemrn de 1 1 d 17 cru 


OPTICIEN, 104 CHAMPS-ELYSEES. 
11 bd du Palais • S place dea Ternes 
147 r. de Rennes ■ 158 r. <lo Lyon 



Paris: 

TEAMS rnUE 66*49, «nue tflbfelT 

TEAM 5 MASS7 RADAR 
TEKS 5 BELLE EPBtE 
TEAMSVElIZVg 
TEAM5CSETELS0LS. 

TEAMS UTOH-U HUET DJE8 




M' ^ÏTT’- 



■ * P' * 









J LJ* f-SS jP 


LE MONDE — 3 mars 1976 — Page 5 


l .JN£ 

!. . r =l‘ 

' 

tS 

r el nv 

'*np£ 

‘'•nicni 

•«lien t 
.. M Gfc 

: !r r i 

ürw la* 
■*' Je fc. 

r«ïl u, 

■n rtra j 
a'ahaftj 


J i 

Mff I 


-"1 


B* 


ASIE 


SRI -LANKA OU LE RÉFORMISME A PAS COMPTÉS 


IU . — « La politique, c’est le riz » 


Bien que la guérilla ait 
cessé, les facteurs qui ont 
conduit & l'in sur rection d'une 
partie de la Jeunesse en 1971 
ne sont pas résorbés. D'antre- 
part, le sentiment de frustrer 
tion s’est accru ces dernières 
années dans la 
tamoule et des incidents ont 
eu lieu récemment dans le 
nord de Sri -Lanka (* le 
Monde » daté 29 février' 
l* 7 mar s et & mars). 

Colombo. — c CZest grâce au 
paysan chinois qti’on a pu éviter 
la famine. Or. en Chine. 12 
des terres sont cultivables. A 
Sri-Lanka, 85 % le sont. » Fille 
da premier ministre, et responsa- 
ble des coopératives, mu* Chan- 
drika BandaranaBce ne .maint 
pas de souligner ce paradoxe 
scandaleux. Sri-Lanka, pays 
agricole relativement riche où 
82 % de la population habitent 
en zone rurale, ne couvre que 
les deux tiers de ses besoins en 
produits aUTwentalTPK. i/agrlcul- 
ture de subsistance est insuffi- 
samment . développée. 'Dans le 
cadre d’un vieil accord de troc, 
la Chine livre du rte à Sri-Lanka 
en échange cTune grande partie 
de sa récolte de caoutchouc . ZI 
faut donc combler par .des im- 
portations ruineuses le déficit 
de la production céréalière. La 
valeur de ces achats de produits 
alimentaires (essentiellement riz, 
farine et sucre), qui représente 
45 % du total des importations 
(17 % pour le riz à lui seul], 
est passée de 1,3 milliard de 
roupies (Z) en 1973 à 2450 mil- 
liards en 1974 ! Malgré cela, les 
quantités de céréales distribuées 
par le gouv ernement & la popu- 
lation — mesure économiquement 
très discutable pour un pays qui 
ne se suffit pas à. ' lui-même — 
sont en diminution depuis 1971. 
Colombo a dû réduire & une livre 
gratuite et & deux livres è nn 
prix subventionné la ration de 
riz par personne et par semaine. 
Ce n'est bien 'entendu paa cette 
mesure qui l'a rendu populaire. - 
Car, dtt-an bd, * le riz est poé- 
tique, et la poüUgue, c’est le 
riz». 


de r oupi es (contre 299 minio ns 
en 397 S). Certes. FaugmentUtian 
des prix du pétrole explique en 
partie cette évolution. La note, 
pour Colombo, a triplé de 1973 

& 1971 Mais cette sortie de 
devises a été grosso modo com- 
pensée par l’aide financière de 
certains pays producteurs. Elé- 
ment Inquiétant : les progrès 
des exportations traditionnelles — 
puisque, aussi bien, l'économie 
a conservé sa s tru c tur e coloniale 
— sont beaucoup trop modestes 
et ne permettent pas de faire 
face à l'accroissement des impor- 
tations. 

Les neuf ' dixièmes des recettes 
extérieures proviennent de la 
vente du thé, du latez et des 
sous-pzodxdts de la noix de coco 
(coprah et huile). Or, les pro- 
ductions de ces trois denrées 
ont «wrwiwTis de façon sensible : 
de 603 rrriTHons de livres en 1965 
& 445 mlIBons de livres en 1974 
pour le thé ; de 550 mnunng 
de livres en 1975 & 301 mWinrre 
en 1974 pour le caoutchouc ; 
la production de coco était, la 


De notre envoyé spécial 
GÉRARD VI RATELLE- 

même année, Inférieure de 33 % 
à son niveau de 1972. Les recettes 
de ces exportations se sont main- 
tenues parce que les cours ont 
augmenté, mais Sri-Lanka n’a 
pu profiter réellement de cette 
conjoncture . favorable; puisque la 
production baissait. Et cas re- 
cettes e couvrent s à peine la 
valeur des achats alimentaires. 

L’économie tout entière de l'üe 
pâtit de cette situation. Le re- 
venu des familles stagne ou 
frg-tes* des d” 1 * tiers de la po- 
pulation active sont employés 
dans les activités orientées vers 
rexportationj. La banque centrale 

rifurvn* nn* explication QUH 

est difficile de mettre en doute : 
i En raison du climat drtneerti- 
tude gui a prévalu dans le secteur 
des plan ta tions à la sotte des 
menaces de nationalisations (—). 
il y a eu négligence dons la plu- 
part d’entre elles. » 


Une apparente léthargie 

Certes, une politique « d’amitié économiques héritées de la colo- 
tous asâmuts s. comme l'appelle irisation, les traditions bonddhis- 


sZte de caoutchouc. ZI un économiste, assure au gouver- 
combler par des tan- nement différents concours finan- 
ruineuses lé déficit cl ers : la Chine accorde des prêts 
idnction céréalière. La sans intérêts, l’Union soviétique 
ces achats de produits une assistance financière et tech- 
s (essentiellement riz, nique, la Banque mondiale et pla- 
sucre). qui représente sieurs pays occidentaux font de 
total des importations même. Mais la dette extérieure 
ur le riz & lui seul], — 3 milliards de roupies en 1974 
: de 1,3 milliard de — a doublé au cours des quatre 
) en 1973 à 2450 mil- demfères années, . 

1974 ! Malgré ^ g . les 

de céréalœ dlStauées ** gouvernement ne reste ee- 
nre meme nt à la pepu- pendant pas les bras cr o isés. La 
æsure érc™ 1 ™ farn gmen t politique de Front, uni a été m ar- 
able pour un pays qui Quée par le souci -de nou xiL au 
ït paa à. ■ lui-même — mieux une po pu l at io n qui, à l’ex- 
tminutlon depuis 1971. cepttondes s T amo uls Indie ns », 
dû réduire éTune Hvre 

b à deux livres à. ■ nn d at te rr oer trabora dans les cam- 
ari taSTÆta S 1 »^ le chômage (860000 per- 
rsnnne. et rmr mmalne: SOTlTl f S sont S8HS travail}. 


D’autre part, le soSL et- le cfimat denrées 
de lHe se prêtent fort hSen à la - Mme B 
culture de la canne, et les sucre- " dans m 
ries ceylanalses ne tournent qu’au campagi 
tiers de leur capacité. de produc- bien, la 
tion. ■ ‘ - augmem 

« De s Usas h ist oriq u es nous as - Svt.'oÉ 
socient à Hnâè b> qui -fournit ÎStLSF 
le sucre, é xp Hqtte complaîsam- 
ment un économiste. De même, mma 
en 1970, Oeylan avait dépensé en dans £ 
achats de piments, notamment vaddv^D 
en Inde, autant d’argent que le Jï 

tourisme lui en avait rapp o rté (2). - 

H n’est donc pas étonnant que le faire 
la balance des paiements soit Tribuns. 
chaque année ai .déficit. Celui-ci de cette 
s’est élevé en 1974 à un niveau manque 
jamais, atteint *: L227 milliard ques et 


L’agrl culture commence a se (fi- tiens supérieures à 50 acres par 
"versifier. Le régime conservateur'' famille: H n’était pas rare, aupa- 
avaft autrefois lancé avec succès savant, que -la superficie de cer- 
le programme a Greva more tafnes plantations privées excédât 
food » (< Produises davantage de 300 acres. La grande bourgeoisie 
denrées alimentaires »J ; celui de terrienne — à. laquelle appartient 


tes dominantes et les tabous qui 
leur sont attachés, la moiteur du 
nTtfwat tropical ? 

De grandes transformations 
. sont pourtant en cours dan* les 
campagnes ceylanalses. Si l'an ne 
-peut parler véritablement de 
réforme agraire, du une 

réforme foncière est-elle large- 
ment amorcée. Elle a un double 
objectif : libérer le pays des der- 
nières séquelles de la colonisation 
britannique, répondre au défi des 
jeunes Insurgés de 1971. ZI s’agit 
du changement le plus fonda- 
mental depuis rtn dépendance. H 
n’était pas inscrit au programme 
de la coalition de gauche, en 1970. 
IL . porte atteinte an droit de 
propriété. 

Depuis 1972, les Ceylanals ne 
peuvent plus posséder d’exploita- 
tions supérieures à 50 acres par 
famille: H n’était pas rare, 'aupa- 
ravant, que- la superficie de cer- 
taines plantations 'privées excédât 
200 acres. La grande bourgeoisie 


nel n'a rien d'homogène. H y a 
des Inadaptés des défections. Les 
eoopérateurs auraient plutôt ten- 
dance à vouloir se reposer sur la 
commission, sur Colombo. Ils 
manquent souvent de matériels, 
de plante, de moyens, mais aussi 
d’initiatives. 

Nous avons visité une de ces 
coopératives dans la région d? 
Kandy. L’exploitation apparte- 
nait naguère à un homme 
d'affaires de la capitula Elle re- 
groupe quarante -cinq familles; 
les cultures (cocotiers, bananiers, 
patates douces) semblent conve- 
nablement entretenues ; les cueil- 
lettes sont faites au moment 
approprié. Les livres comptables, 
en cinghni.TjK, sont bien tenus. 
Mais ce n'est pas l'enthousiasme, 
lies coopéra tecus se reçoive n t que 
5 roupies par jour (100 à 125 rou- 
pies pair mois), soit beaucoup 
motus que -os que peut gagner 
un agriculteur Indépendant (350 à 
400 razques par mois), fis dis- 
posent d'un lopin de terre et 
peuvent faire élevage et jardi- 
nage. « Le but est de revenir à 
une structure villageoise plus 
humaine, comme avant la coloni- 
sation. où. la propriété, l’exploi- 
tation et le profit étaient ma en 
commun b. explique encore 
Mme Bandaranalke ; elle vou- 
drait Que i’aprî culture soit in- 
tensifiée et diversifiée. 

C’est ce que propose M. Mayer, 
en suggérant des cultures inter- 
calaires intensives sous les coco- 


tiers qui ne c ouvr e n t pas tout 
te terrain. Car te paysan se 
contente de faire la cueillette des 
fruits et de récolte; le miel et 
l'aloool du cocotier. « Ce n'est pas 
productif au regard de ce qui se 
fait ailleurs, notamment en Afri- 
que. Des cultures vivrières en 
rotation permettraient de répon- 
dre au « Food Drive b et d’aug- 
menter nettement le nombre 
d’emplois d Chectare s, souligne 
l’expert français. 

On reconnaît généialement 
qu’une telle action en zone hu- 
mide, où les conditions climati- 
ques sont plus favorables et où 
la population est la plus dense, 
devrait avoir la priorité sur d’au- 
tres projets, comme la mise en 
valeur du bassin de la Mahaweli, 
principal fleuve de 171e. Ce der- 
nier projet est grandiose — 1e 
plus important et le plus coûteux 
jamais réalisé & Sri-Lanka. Il 
réclame de très importants appels 
de fonds à l’étranger, et notam- 
ment auprès de la Banque mon- 
diale : U a pour but d’irriguer 
39 ri. des terres cultivables de 
l*lle et de permettre & près d’un 
million de personnes d'y vivre de 
l’agriculture. Un projet semblable 
k en cane sèche, où la densité 
démographique est plus faible, 
rend plus coûteuse la création 
'd'emplois, n faut cinq ans pour 
l’étudier, dix ans pour te réaliser. 
vingt-cinq pour attetndre la vi- 
tesse de croi s ière, b, souligne 
encore M. Mayer. 


Nationalisation avec Indemnisation 


Mme a entrepris. 

dflTM un esprit semblable, une 
nampagno le Food Drive. Aussi 
bien, la production de riz a-t-elle 
augmenté de 22 %, de 1973 & 
3974 ; dtentora cultures vivrières, 
t^Ies ans le. sargho et. te manioc, . 
ont fait -de nets progrès. Mais ces 
efforts ne soit pas suffisants. 
« N’imparte qui va sé promener 
dans lès régions productrices de 
paddy peut constater que les fer- 
miers. et les .peg/sans ne cultivent 
pas autant guü serait possible de 
le faire b, écrit. : l'hebdomadaire 
Tribune. Quelles sont les raisons 
de cette apparente -léthargie : le 
manque- tfe stimulants idéologi- 
ques et matériels» les -.s t r u c t ures 
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Si vous désirer aller à Toronto, éty aller vite, prenez . 
Air Canada. Cet hiver, an départ de Paris-C3iartes-de-Gaaüe, 
Air Canada assure 4 vols par semaine pour Toronto. 4^ vols 
directs : tous passerez touj ours -par Montréal, mais sans 
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Nous serions tellement contents de vous accueillir. 


la famiriw Bandarânaaire — a vu 
sa puissance amputée. Cinq cent 
soixante mille acres — principa- 
lement des plantations de coco- 
tiers et de thé (celles d’hévéas 
ayant généralement use -sigxafl- 
cte inférieure & 50 acres) — ont . 
été ainsi c dégagées i Ces terres 
août maintenant gérées soit par 
des fermes d’Etat, soit par des 
coopératives. Dans le -premier cas, 
l'exploitation conserve sa forme 
antérieure. L'Etat -patron com- 
mande le prblètaziat des plan- 
tations. « La production test à 
peu .près mamtehue, mais 3 
s'agit des meilleures terres b, 
constatent des experts. 

Plus novatrice est l’expérience 
des coopératives, c De- nombreux 
paysans ; explique Chandrifca Ban- 
dManflike, ne voulaient pas que 
les terres leur soient distribuées. 
Us souhaitaient que de grandes 
unités de production* soient 
conservées l» a Le partage de ces 
plantations en minifundia était 
techniquement inadmissible, so- 
dologiquement difficile et struc- 
turéBement impossible à organiser 
pour une production intensive b, 
déclare M. Jacques Mayer, direc- 
teur technique de la Société 
d’assistance technique et de crédit 
(SATSC), après une mission à 
Ceylaa. 

La Commteslon de la réforme 
agraire, sous l’autaritë de Chan- 
drlfca BandaranaSke. a la respon- 
sabilité de 155 coopératives : 
40000 acres de plantations de 50 
&- .500 acres sur lesquelles vivent 
quinze milTti à mille familles. 
La commlsslân donne rorien- 
tation, place a la tête des coopé- 
ratives nm de ses représentants. 
vrai» ce sont des comités élus 
par- rassemblée générale de 
chaque coopérative qui se char- 
gent de leur gestion. L’assemblée 
ne comprend d’ailleurs pas . que 
tes ' anciens employés, devenus 
eoopérateurs, mais -aussi des 
paysans .sans terrea des chômeurs 
d’origine urbaine et des étudiante 
-sans -expérience de ragxiculture 
qui peuvent former Jusqu’à 20 % 
du peraonrieL Regroiq>anfc, d’ antre 
jsart des familles appartenant a 
des castes différentes ce person- 


TT wn fT 


L>es plantations qui apparte- tamment dam 
riaient à des sociétés britanniques que les petits 
sur lesquelles est produit un tiers encore des In 
du thé deviendront sans doute des rudimentaires: 
fermes d’Etat. Leur nationalisa- pauvris. Elle a 
tion a, bien entendu, été présentée par la nomir 
comme un problème -de décokul- Dtas Bandara 
sation économique: Colombo fut des finances, 
encouragé & agir — prudemment, le neveu du 
il faut bien le (fixe — lorsque les Invité les boi 
dirigeants apprirent, au début de son pays & ter 
l’année, que 10 000 acres de plan- nement gère h 
tâtions avalent été achetées en mieux que de 
Bourse par des hommes d’affaires une manière i 
arabes et de TTnngharig. pour Zutton », nous 
couper- court à de telles opéra- - P.CL pro-chlm 
tions» 1e ministère racheta, par la la ceyla.nal.se 
sotte," une tientaine de. - planta- un réformisme 
tiens étrangères. En fait, la prise ne traite pas 
en main de Tensemble de ces délicats mais 
’ plantations était prévue de longue celui des casb 
date; mais le gDUvemement n’a efimJco-reiUgie 
pas voulu S'attirer l’hostilité de modèle le sec 
Londres et des puissantes -wrinaB pour autant e 
qui achètent et vendent le thé, et versements sc 
qui conservent un quasi-monopole les « masses 
.de la distribution (4). Mme Ban- dans les camj 
(texanafia était di^iosée & accor- Mme Bandan 
der une Indemnisation à ces com- cTun potentat 
— qui ne se priveront réduit d’autre 
sans doute pas (futillser des com^ . sociales en £< 
pensations pour . développer des Téchefie des r 
plantations concurrentteües en sont plafonnés 
Afrique orientale — afin de pré- mois) ; la prt 
server les débouchés traditionnels Individuelle ei 
du thé de Ceyl&n. alla sa rèpu- tira, la médec 
tatton propre, O trouvera toujours les transports 
acheteur b, disent tes optimistes, ventionnés, soi 
Mutf il n’est pas possible de sup- 
primer d'emblée les sujétions liées Comme aul 
à cette nroducüon d'ezportatlcHL Mme Bandera 
ni d'alnS^SraltmeteSiSl en avoir les 
tâtions. Comment pomxalt-on uu Etat-provt 
remplacer le thé à flanc de col- ' mnp i s s’estime 
fines par des cultures vivrières, encore beaucoi 
compte tara de 1a place qaU oc- courir pour qr 
cupe dans l'économie ? (ü repré- sor des bases 
sente 40 % en valeur des ventes société soit pli 
extérieures.) 

Le secteur d'Etat, déjà tanpor- 

tant dans les assurances et les • n» u na nupii 
banques, s’étend, mais l'entreprise ( 2 ) au cours 
privée n’est pas abolie. La tour- 1975, la Chine 
geolsie nationale n'a pas les cou- eoau 

dées aussi franches qu’aupara- . r .. ,,.7?' 
vaut, mais rite n'en a pas moins 
pris une certaine Importance an piàfond est de 
cours des dernières années, .no- 0,47 heetaxe). 


tamment dans le commerce, alors 
que les petits paysans (utilisant 
encore des Instruments aratoires 
rudimentaires) se sont plutôt ap- 
pauvris, Elle a été s réconfortée b 
par la nomination de M. Félix 
Dtas Bandaranalke au ministère 
des finances, d'autant plus que 
le neveu du premier ministre a 
invité les hommes d'affaires de 
son pays & Investir. ■ Ce gouver- 
nement gère le système capitaliste 
mieux que des capitalistes. C’est 
une manière de prévenir la révo- 
lution b, nous déclare le chef du 
p.C. pro-chlnols. Le socialisme à 
la ceylanaise est une démarche, 
un réformisme à pas comptés, qui ! 
ne traite pas certains problèmes 
délicats mais Importants, comme 
celui des castes ou l'antagonisme 
efianJ co-religieux Le pouvoir re- , 
modèle le secteur agricole sans j 
pour autant entraîner des boute- ; 
versements sociaux et mobiliser 
tes « masses b. Le rep r ése ntan t 
dans les campagnes du parti de 
Mme Bandaxanaïfca a l'autorité 
d’un potentat Le gouvernement 
réduit d’autre part les Inégalités 
sociales eu écrètant le haut de 
I’écheUe des revenus (les salaires 
sont plafonnés à 2 000 roupies par 
mois) ; la propriété immobilière 
Individuelle est limitée. L'éduca- 
tion, la médecine, sont gratuites; 
les’ transports en commun, sub- 
ventionnes, sont très bon marché. 

Comme autrefois son mari, 

Mme PtanrtgmnftTfc'P «uns 

en avoir les moyens, à réaliser 
un Etat-providence dont les Ta- 
mouls s’estiment exclus. 11 reste 
encore beaucoup de chemin a par- 
courir pour que l’économie repose 
sur des bases solides et que la 
société soit plus juste. 


' (1) Une roupie eeylandBlse : 0,59 F. 

(2) Au cours du premier semestre 
1975. la Chine a été le premier 
partenaire commercial de Sri-Lanka. 

(3) Cf. René Dumont, -Paysanne- 
ries aux dbois (Le Seuil). 

(4) Saul pour les rizières, où la 
plafond est de 25 «un (1 acre' : 
0,47 hectare). 


HARRISON : 


Principes de médecine interne 

2* édition française, traduction de la dernière édition américaine 
2220 p.340 F-. 

- -Pathologie médicale 

Toute la médecine - Principaux syndromes 
g - - Grandes thérapeutiques 
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AFRIQUE 


LA CRISE DU - 


El Aioun. — Le cafte Do-Ùora, 
à Smara. offrait là vendredi 
27 février une vision surréaliste. 
Des maisons mortes, fenêtres 
aveugles, portes bouclées de 
t extérieur. Et, marchant dans la 
rue vide, trois foomaBstes sui- 
vis è vingt pas de sept policiers- 


« Ici cest le Maroc » 


Où étalent passés tes sept 
mille six cents habitants que 
Smara, capitale religieuse du 
Sahara occidental, comptait II y 
a six mois ? En reststt-ff cinq 
cents ? Des drapeaux marocains, 
en revanche, nous en dénom- 
brions plusieurs par maison, en 
tout quatre A cinq mille. Dos 
portraits de Hassan II étalant 
placardés aux murs. A chaque 
coin de nia, deux soldats par 
bouillaient, forme A te bretelle. 
Dana la ville, comme aujourd'hui 
dans tout le Sahara occidental 
devenu marocain. Il flottait plus 
qu’un air d'occupation. 


détail cependant un grand 
Jour pour Smara. Le ministre de 
F Intérieur en personne, M. Mo- 
hamed Hadou Echlguer, Installait 
le premier gouverneur marocain 
de la province, M. Said Ouassou, 
un homme sûr qui a telt ses 
premières armes A Beni-Mellal , 
chez les Berbères du Moyen- 
Atlas. Sur le grand-pis ce, devant 
la mosquée, sur les murs de 
laquelle on lit encore, gravés 
dans le piètre, des slogans pour 
rindépendance, r estrade offi- 
cielle était dressée sur quatre 
bidons. 


Une résistance omette 


M. Mohamed Hadou Echlguer ; 
qui y avait pris place, mit en 
garde la centaine de notables 
sahraouis barbichus qui for- 
maient le maigre assistance : 
« Il n’y a pas de discussion pos- 
sible sur l'appartenance du 
Sahara au Maroc, dit-H. SI cela 


est nécessaire, le peuple des- 
cendra une seconda Ms Jusqu'Ici 
pour l'affirmer. - 

■ Id c'est le Maroc ». Où que 
ce soit, nous n'avons pas ren- 
contré un Interlocuteur marocain 
qui tienne un autre langage. . 

Las uns et les autres usent 
sans doute d’un vocabulaire dif- 
férent pour dire leur conviction. 
Nationalisme chez beaucoup de 
dlgtottalma du régime marocain. 

« SI le roi nous dit : marchez 
vers le Sénégal, nous répéterons, 
-jusqu’au Sénégal : la terre est 
marooaine. * Fol profonde expri- 
mée avec plus de modération 
chez les combattants. Tous, pour- 
tant, disent les mêmes choses : 
qu’ir faudra leur passer sur le 
corps pour leur reprendre un 
Sahara perdu seulement respace 
d'un demi-siècle de colonisation ; 
que te reconquête n’avait que 
trop tardé, et que cette longue 
attente excuse les maladresses 
commises pendant le processus 
de récupération ; qu’ils ne com- 
prennent rien & ropposiUon 
absurde d’Alger, et qu'fis sa de- « 
mandent quels desseins r Algérie 
peut avoir en l'affaire, elfe qui 
a annexé sans coup férir la plus 
grands partie du Sahara ; qu’l/a 
lugent bien méritée la leçon de 
modestie donnée par Hassan II 
eu président Boumedlène; bref, 
qu'il serait stupide d'en arriver à 
une guerre entre deux pays frè- 
res ; que cela dit, le Maroc ne 
transigera pas, et que tout son 
peuple est derrière le roi. 


De notre envoyé spécial P.-M. DOUTRELANT 


sentiment de .neuf sur dix des 
Sahraouis qui n’ont pas fui en 
Algérie. Une résistance muette. 
U reste au Sahara occidental de 
30 ù 60 ç /b de la population 
recensée par les Espagnols. 
■ Les soi-disant réfugiés ont été 
emmenés de force en Algérie ». 
répètent les autorités marocai- 
nes. Peut-être. Ce dont nous 
sommes sûr, c'est qu’à l'abri 
des ore/ltes Indiscrètes, tes 
Sahraouis présents eu Sahara, 
tout comme leurs frères enfuis 
que noua Interrogions è Tln- 
doui, n'ont paa assez do mots 
pour dénoncer « -l'oppression et 
l'Invasion marocaines ». 


Pourquoi ne sont-ils pas par- 
tis ? La plupart de leurs parents 
ront fait, répètent-ils. Eux sont 
restés pour préserver las biens 
de leurs familles : non parce 
qu'ils étalent trop vieux, mais 
parce qu’ils ne se sentaient pas 
la force de vivre en exil. Pour- 
quoi ont-ils tous accroché dea 
drapeaux marocains A leur 
porte ? Parce que, dès l’entrée 
de « l'envahisseur », la police 
en a fait la distribution de mai- 
son en ma/son. Pourquoi ne 
tont-Hs rien pour extérioriser 
leur mécon tenteme nt 7 Parce 
qu'ils ont . peur. 


• Ne dites lien qui me tra- 
hisse. Je suis Polisaiio & 100 •/«. 
Mais maintenant. Je suis aussi 
comme une miette de pain entre 
les dents. Je suis broyé. • Ce 
vieux cheikh rencontré clandes- 
tinement à El Aioun exprime le 


Ils vivent chez eux, entre eux. 
Ils se cloîtrent, ils limitent à 
r Indispensable les rapporta 
avec /es autorités. Ils enseignent 
A leurs enfants un esprit de résis- 
tance. « Qu'est-ce que tu es toi, 
une Sahraouie ou une Maro- 
caine ? » demandait cotte mère 
à sa fillette de deux ans. Ils 
écrivent, en lettres blanches 
Pollsario sur le dos d'un Ane qui 
va trottiner au devant de la 


troupe marocaine, ns peignent 
des' pigeons aux couleurs du 
Pollsario. lis questionnant avec 
tlèvre celui qui revient des zones 
de combat, ils Ignorent tes fes- 
tivités populaires organisées à 
leur Intention. Ainsi, vendredi 
27 lévrier, à El Aioun, autour du 
cortège de troupes folkloriques 
marocaines appelées A sa pro- 
duire pour la fête du trône, et 
qui dédiaient dans le ville. Il n'y 
avait que des soldats des forces 
royales af des policiers en civil 
et en uniforme. Pas un seul 
Sahraoui parmi les badauds. 
Attitude habile, car elle place le 
communauté marocaine dons le 
môme position d'occupant, de 
coton/ssteur, qtf auparavant l’Etat 
espagnol. 

Une toute pet/ta part de la 
population sahraouie, menée par 
les anciens membres de le Dje- 
maa collabore avec tes autorités. 
Elle fustttle son ralliement par 
deux arguments : le dénuement 
du peuple sahraoui. « Un seul 
médecin autochtone, peu ou pas 
de cadres militaire, diplomati- 
que, économique. Le Sahara 
occidental n'a rien pour devenir 
un Etat -, explique M. Brahlm 
Ou/d Bàchlr, vice-président de 
rex-Dlemaa : ensuite, l’absence 
totale de liens de travail, d’ami- 
tié ou de tamille Ê avec r Algérie, 
qui aurait pu parrainer un 
Sahara Indépendant. 


calnes. Pourtant elles furent 
assez criante a pour que des 
officiels, des forces royales 
acceptent de nous en parler. A 
la Casa del Plodrà, autre bas- 
tion du Pollearlo, on s confisqué 
les armes, bien sûr, mais II y a 
au aussi des vols d'argent et de 
bijoux. A son arrivée A El Aioun, 
fin novembre, M. Ben Hacam, le 
chel de le potlce, tut présenté 
aux autorités espagnoles comme 
étant « un grand artiste »— Des 
ennuis ont été laits 1 aux pro- 
priétaires de Land-Rovef qui 
relu salent de conduire des gens 
aux manifestations pro-maro- 
calnas. Ordre a été donné, pen- 
dant la séjour de renvoyé de 
rONU ù B Aioun, de brandir 
des pancartes préparées par les 
militaires. Un laissez-passer a été 
exigé pour tout tfépteesment en 
dehors des agglomérations. Con- 
trairement A le tradition espa- 
gnole, des femmes soupçonnées 
de sympathie pour le Pollsario 
ont été emprisonnées. 


c ère au cour, feraient acte d’al- 
légeance A Hassan II: assurent 
que le Maroc, «sans Mrs les 
Etats-Unis d'Amérique», ra con- 
sacrer de grosses sommas eu 
développement économique du 
Sahara. 


Un carcan policier 


Mais les membres de là DJemaa 
seraient plus écoulés si du 
temps de la colonisation espar 
gnole Ils n'étaient paa apparus 
comme les hommes de Madrid. 

Jamais un mot non plus contre 
tes • maladresses » commises A ■ 
leur arrivée par las forces maro- 


Et surtout, le dispositif poli- 
cier, Justifié « par la nécessité 
de protéger les derniers colons 
espagnols » (sic), est omnforô- 
' sent, tentaculaire. 

Sens doute les autorités ont- 
elles pris conscience de la 
maladresse de cette politique. 
Chaque bévue- renforçait les sen- 
timents anti-marocains de la 
population. Aujourd'hui, tout en 
maintenant par • prévention • te 
carcan policier, elles prêchent 
r apaisement, appelant au retour 
des enfanta prodigues égarés 
« par la propagande d'une puis- 
sance étrangère »; promettent 
la pardon A fous ceux — y 
compris les dirigeants du Front 
Pollsario — qui, un repentir sln- 


Trofs cents millions de dirham* 
cette Année (IJ, de 162 mBaarde 
dans le prochain plan quinquen- 
nal. Les travaux de la vole terrée 
Marrakech -Bou-Craa sorti défi 
en adjudication. Les bulldozer s 
sont A pied d’œuvre pour élargir 
le vola enoeatrale Tan-Tan- 
Smara. D’Agadir partira une nou- 
velle route transsahar/enne. El 
Aioun et les plages environnantes 
accueilleront bientôt les touristes 
découragés par tes encombre- 
ments des lies Canaries. La 
Sa gute-EWtemra se cou vrlra 
d’oliviers. « L'eau est à 2 mètres 
sous le sol », et les Espagnols 
en ont décalé partout des nap- 
pes- . Lee Marocains rient plus 
qu' A forer les puits. » Et si l'eau 
de mer. * - Les Sahraouis sont 
des Marocains, iis ont tous les 
devoirs des Marocains, ils en 
auront tous les droits. C'est une 
décolonisation Idéale qu* nous 
pratiquons », affirmait, voilà peu 
de temps, en présentant le pro- 
gramme économique, M. Mas 
Basri, secrétaire d’Etat marocain 
A rintérieur. 

Mais tes Sahraouis, que veu- 
lent-ils? Moins que lamate, E 
n'est question de les consulter. 
Pauvre peuple d’une grande 
dignité dans réprouve, et qui n'a 
contra lui que d'être trop peu 
nombreux sur un territoire dont 
les sables pourraient contenir 
d’autres richesses que te phos- 
phate. Qu’offre-t-on aujourd’hui 
A ce peupla ? L'abondance maro- 
caine, la culture marocaine, ou 
bien rexlî en Algérie et une 
lutte fort Incertaine ? 


(1) Le dirham vaut IJ3 F. 


DEUX POINTS DE VUE 


Un droit intangible : l'autodétermination 


L 'AFFAIRE du Sahara occi- 
dental est devenue, par la 
force des choses, un conflit 
ouvert entre le Maroc et l'Algérie, 
au point de menacer la paix dans 
la région. Les différentes parties 
engagées dans ce conflit Invo- 
quent des droits qu’elles estimait 
bien établis, et qui ont été main- 
tes fols exposés tant par les spé- 
cialistes que par les diplomates. 
Les actions entreprises par la 
Mauritanie, et surtout par lo 
Maroc et le Front Pollsario, repré- 
sentant le peuple .sahraoui, ont 
été accomplies au nom de ces 
droits et pour les défendre. Le 

Conflit a rinm» 1 nrrm 

un aspect Juridique. 


par MAURICE BARBIER (*) 


ne manqueront pas de commen- 
ter. Cependant, 11 n'est pas sans 
valeur juridique, car, en le ren- 
dant, la Cour a dit le droit, 
même si ce droit n'a pas force 
obligatoire pour l'ONU ni pour 
les parties intéressées. 


Le Maroc et la Mauritanie pré- 
tendent avoir des droits sur le 
Sahara ocri dental, le premier sur 
la Sagul a-EI-Hamra au nard, et 
la seconde Sur le Rk>-de-Oro, an. 
sud. Sur la base de ces préten- 
tions, ces deux pays se sont en- 
tendus pour se partager le terri- 
toire, et ont conclu un accord 
avec l'Espagne, puissance admi- 
nistrante, pour faciliter son re- 
trait et prendre sa succession. 
Mais, de son côté, le Front Poll- 
sarlo, soutenu politiquement et 
militairement par l'Algérie, invo- 
que le droit du peuple sahraoui à 
l’autodétermination et à l’indé- 
pendance. conformément aux 
multiples ■ résolutions de l'ONU 
depuis une dizaine d'années. 


Cette valeur juridique est ren- 
forcée par le fait que l'avis a été 
demandé par les Nations unies 
à l’initiative du Maroc M de la 
Mauritanie. Bien plus, à l'origine, 
le Maroc voulait soumettre le dif- 
férend à la Cour selon la vole 
contentieuse, afin d'obtenir un 
arrêt de . caractère obligatoire. 
Enfin, la procédure consultative 
devant la Cour s’est déroulée pra- 
tiquement comme une procédure 
contentieuse, car le Maroc (mais 
non la Mauritanie) a pu dési- 
gner un juge ad hoc en raison de 
la présmee d'un Juge espagnol 
sur le siège, et les différentes 
parties ont plaidé leur cause 
comme dans une action conten- 
tieuse. 


sur l'octroi de l'indépendance 
(adoptée par l'ONU en I960) et 
s en particulier l’application du 
principe d’autodétermination 
grâce 'à l’expression libre et au- 
thentique- de la volonté des popu- 
lations du territoire s. Malgré les 
apparences, cette précision n'est 
pas Inutile ni opportune, car l'avis 
est donné pour aider l’ONTJ c à 
définir sa politique de décoloni- 
sation concernant le Sahara occi- 
dental et & se pnmocer sur les 
thèses du Maroc et de la Mauri- 
tanie ». 


Une question tranchée 


Or, que dit cet avis consultatif, 
qui est passé un peu trop Ina- 
perçu à l'époque, en raison de la 
« marche verte s lancée aussitôt 
par le roi Hassan n ? Ses conclu- 
sions sont & la fois nuancées et 
fermes et elles peuvent se rame- 
ner A quatre points. 


Jusqu'à une date récente, ces 
differents droits s'opposaient d’une 
manière Inconciliable. Surtout, 11 
y avait une réelle Incertitude sur 
l'ampleur de ces droits, sinon sur 
leur existence même : le Sahara 
occidental faisalt-1] partie Inté- 
grante du territoire marocain ou 
relevalt-il de la Mauritanie ? Et 
dans quelle mesure ? On bien 
était-ce un territoire non auto- 
nome lau sens donné par l’ONU 
ù ce terme), dont la population 
pouvait exercer librement son 
droit à l’autodétermination ? H 
était très difficile de répondre 
avec certitude à ces questions 
juridiques, qui se posaient d’une 
manière Inévitable. 


1) Tout d’abord, au moment 
de la colonisation espagnole, 
c'est-à-dire à une époque com- 
mençant en 1884, le Sahara occi- 
dental n’étalt pas un territoire 
sans maître (terra nuUtus). Point 
adopté à l’unanimité des seize 
jugea 


Le droH applicable 


2} A l'époque considérée, fl y 
avait des « liens juridiques d’aüé- 
geance entre le sultan du Maroc 
et certaines tribus vivant sur le 
territoire du Sahara occidental ». 
De môme. 11 y avait des c droits, 
y compris certains droits relatifs 
à la tare, qui constituaient des 
liens juridiques entre V ensemble 
mauritanien (correspondant à peu 
près à l'actuelle Mauritanie) et 
le territoire du Sahara occiden- 
tal ». 


Ainsi , on peut considérer que 
la question proprement Juridique 
est désormais tranchée d’une 
manière Incontestable. Contraire- 
ment à leurs prétentions, ni le 
Maroc ni la Mauritanie ne pos- 
sèdent un droit de souveraineté 
territoriale sur le Sahara occi- 
dental ; même si, dans le passé, 
11 y avait des liens juridiques 
d’allégeance entre le sultan 
marocain et certaines tribus du 
territoire ; môme s'il y avait 
çgrfcaiTîB droits formant des itenu 
Juridiques entre l'ensemble mau 
ritanlen et le territoire. Ni Ra- 
bat ni Nouakchott ne peuvent 
donc Invoquer des droits de sou- 
veraineté sur le Sahara occi- 
dental pour l’occuper par la force, 
se livrant ainsi à un fait accompli 
sans fondement -Juridique. En re- 
vanche, un droit Intangible et 
inaliénable demeure, clairement 
affirmé par la Cour : c’est le 
droit du peuple sahraoui à l'auto- 
détermination, qui ne peut s'exer- 
cer authentiquement que si la 
liberté des populations est garan 
tie. Ce qui suppose évidemment 
le retrait de toutes les forces 
étrangères du territoire et pro- 
bablement l'intervention de l'ONU 
sous une forme à déterminer. 


Mais désormais. Il n'est plus 
possible d'avoir d'hésitations, car 
la question proprement juridique 
a reçu une réponse qui paraît 
sûre et définitive. En effet, le 
16 octobre 1975. la Cour Interna- 
tionale de Justice de La Haye a 
donné un avis consultatif sur 
cette affaire à la demande de 
l'Assemblée générale de l'ONU. 
Certes, il s'agit d’un simple avis 
consultatif qui, à la différence 
d'un arrêt, ne saurait avoir une 
valeur Juridique obligatoire. De 
plus, 11 comporte certains défauts 
secondaires, que les spécialistes 


3) En revanche, 11 n’y avait 
« aucun lien de souveraineté ter- 
ritoriale entre le territoire du 
Sahara occidental d’taie part, le 
royaume du Maroc on ^ensemble 
mauritanien d’autre part ». La 
Cour s'est prononcée par quatorze 
voix (y compris le Juge ai hoc) 
contre deux concernant les liens 
Juridiques du territoire avec le 
Maroc, et par quinze voix contre 
une concernant ses Uens Juridi- 
ques avec l’ensemble mauritanien. 


Tel est, semble-t-U, le droit 
International applicable dans le 
cas du Sahara occidental L'avis 
de la Cour de La Haye apporte 
non seulement une contribution 
appréciable au droit de la dé- 
colonisation, mais une lumière 
précieuse pour la solution du 
conflit. Certes, par lui-même, ce 
droit ne peut s'imposer avec force 
obligatoire aux parties intéressées, 
mais U est désormais établi, et 
11 appartient à la diplomatie de 
le traduire dans les faits. Un 
échec A ce sujet pourrait être un 
dangereux précédent pour l’issue 
d’un problème comparable à plu- 
sieurs égards et encore plus ex- 
plosif : celui qui se posera rimTm.in 


4) Enfin, la Cour en déduit 
qu’il n'y avait pas de liens Juri- 
diques de nature à modifier 
l'applicatloo de la Déclaration 


de l’autre côté de l'Afrique, à 
Djibouti, qui connaît une situa- 
tion presque semblable.. Cette 
perspective pourrait inspirer l'at- 
titude de la France A propos 
du conflit saharien. 


<•> Maître assistant de ad en ce 
politique è l'université de Nancy-XL 


Une certitude, des questions 


A L’HORIZON du conflit qui 
oppose depuis quelques mois 
le Maroc et l'Algérie pointe 
une certitude : une confrontation 
militaire ne résoudrait aucun pro- 
blème, bien au contraire, elle ne 
ferait qu'aggraver les problèmes 
existants et . retarder d'une décennie 
au moins le développement du 
Maghreb. La guerre signifierait le 
suicide d'une fraternité, l'anéantisse- 
ment d'une même Identité culturelle 
et la fin politique — voire physique — 
des Sahraouis. La diplomatie n'a 
rien donné, La médiation des pays 
arabes n'a abouti à aucun résultat 
positif. -Des négociations ont . failli 
avoir lieu au Caire, mais chacun est 
resté sur ses positions. Les Marocains 
disent : - Négocier quoi ? Le mero- 
c anité du Sahara occidental ne doit 
pas être remise en question ; pas de 
modification de la carte marocaine. 
Le peuple sahraoui ? Il rie qu’à réin- 
tégrer aa patrie, le Maroc— » Les 
Algériens répondent : « Pas c raccord 
possible qui ne tienne compte du 
respect des droite Imprescriptibles 
du peuple sahraoui-. - 
. Les Marocains récupèrent un terri- 
toire. Les Algériens défendent un 
principe : l'autodétermination des 
Sahraouis. La proclamation, dans la 
nuit du 27 au 28 février, d'une Répu- 
blique sahraouie par la Front Pollsario 
a créé un fait accompli qui ajoute 
encore è la complexité du problème. 

En- fait le Poiisario tient de moins 
en moins au principe de P autodéter- 
mination et Justifie cette position en 
accusant le Maroc - devoir, & la 
place du peuple (sahraoui), fait venir 
trente milia Marocains », ce qui lui 
donnerait, en cas de référendum, un 
avantage Important {/e Monde du 
13 février)- L'ONU constate que tes 
conditions ne sont pas réunies pour 
procéder è une consultation de la 
population. Le recensement espagnol 
prouve quant è lui l'écart entre les 
principes et la réalité (te Monde du 
19 février). La presse marocaine 
publie des témoignages concordants 
des familles sahraouies affirmant que 
dea éléments du Pollsario ont essayé 
"de tes faire fuir de leurs foyers A - 
rapproche de rentrée dea Marocains 


par 
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dans les villes ». Certains sont partis 
dans le Sud algérien ; d'autres sa 
sont repliés sur les villes maro- 
caines. 
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Le Pollsario est certes un mouve- 
ment armé, mais du fait de sa créa- 
tion récente (1973) et de aa trop 
-grande dépendance A l'égard de 
l'Algérie, les Marocains doutant de 
sa représentativité. ■ Quant au prin- 
cipe de ['autodétermination, les Ma- 
rocains' rappellent un fait historique 
important : lorsqu'au cours des négo- 
ciations d'EvIan le gouvernement du 
générai de Gaulle proposa l'organl- 
eatlon d'un référendum au Sahara 
algérien, la G.P.RA s'y opposa vio- 
lemment et reprit la lutte armée avec 
le soutien du Maroc, nouvellement 
Indépendant Ce rappel est accom- 
pagné d'une interrogation : pourquoi 
ce qui fut hier dénoncé — è Juste 
litre — comme une manoeuvre de 
division est eujouid'hul érigé en 
principe de libération ? 

Les Marocains s'étonnent d'autre 
part de rattitude de la gauche euro- 
péenne. qui ne comprend pas que la 
question de l'intégrité territoriale d'un 
pays puisse faire l'unanimité de tout 
un peuple. Confondant les Etats et 
les peuples, elle parle de « délire 
patriotique », de ■ nationalisme étri- 
qué » et de » fièvre folklorique ». Les 
schémas l'emportent sur l'analyse. 
Dans cette affaire, li y a eu une 
méconnaissance profonde ds la réa- 
lité maghrébine. Pour une fois, les 
catégories « gauche» - « droite » sont 
peu opérantes. Le dossier historique 
et Juridique de l'affaire du Sahara 
occidental aurait pesé peu dans la 
balance s'il ne s'étalt accompagné de 
l'expression spontanée et authentique 
du peuple marocain. Ceux qui ont 
assisté A la Marche verte en témoi- 
gnent Les partis politiques — d'op- 
position ou non — ainsi que le pou- 
voir ont rejoint la volonté de ce 
peupla. 

A la question - Que veuf r Algé- 
rie ? » (un couloir sur l'Atlantique, 
un partage ou un Etat indépendant 
mais qui serait » son protégé » 1), 
les Marocains substituent d'autres 
Interrogations : - Que reproche-t-on 
eu peuple marocain? De réaliser 
r Intégrité de son territoire et ri oser 
toucher au tracé arbitraire des tron- 


50 K ASS A ET. LA PUBLICITE;-" 
Le r.tarcchôl Eokassa Vr.st vu 'dai- 
gner !e meilleur publicitaire 'africain 
de Tannée. -pour, une annonce" parut: ' 
dans fa -presse .'.intetnatiohalcr... dont 
l'originalité-- de la syntaxe et du 3 ty| c " 
a fait I il nanim i té, du jury'. .Bans, le Ttfo • 
73 d A fric e; J 3 seule, revue économi- 
que et soc ici e africaine..- entièrement 
faite en Afrique- noire- (c'est, mieux 
pour er. bien parler). A b en'; 10' Nos’, 
an. : : ,îca FF par ch. ou CCI’ 98.22- 
Africa, Qakar ; 8.P. .1826. • 


Hères qu’avait dessiné la colonisa- 
tion ? De faire l’unité plutôt que 
d'encourager le morcellement et la 
sécession ?» En juin 1900, la France 
et l'Espagne signèrent un traité déli- 
mitant les frontières du Rio-de-Oro. 
En 1935, le protectorat espagnol 
devient effectif sur l'ensemble du 
Sahara occidental. A l'époque. Je 
sous-sol saharien n’étalt soupçonné 
d’aucune richesse, . mais ia politique 
coloniale tenait è affaiblir la Maroc 
en le divisant en deux, le coupant 
ainsi du Sud, d'où partaient les 
mouvements armés de libération 
comme celui de Ma'a AI Aynfna Ce 
fut dans le même esprit que la 
France proposa l'autodétermination 
du Hoggar algérien. Aujourd’hui, les 
choses sa compliquent, car le sous- 
sol n'est plus Innocent Mais le 
Maroc avait exigé la décolonisation 
du.- Sahara dés 1955. L'Union socia- 
liste des forces populaires (U.S.F.P.) 
et le Parti du progrès et du 
socialisme (P.P.S), communistes, 
rappelèrent en septembre dernier, 
dans leur Intervention & la 
douzième session du conseil de 
" l'Organisation de la solidarité des 
peuples afro-asiatiques, i'un des 
principes fondamentaux défendu par 
le peuple vietnamien et exposé par 
le Juriste Nguyen Ngoc MInh : 
« Toute tentative visant A détruire 
partiellement ou totalement runlté 
' nationale et rtntégrité territoriale 
riun pays est Incompatible avec tes 
buts et les principes de la charte 
des Nations unies. » D'après l’ana- 
lyse de ces deux partis, le Maroc 
se trouve aujourd’hui face A une 
telle tentative. 

Par-delà les principes, les Intérêts 
et l'opposition des régimes, il reste 
que ia population sahraouie pose 
aujou rd'hui problème, il faut penser 
cette réalité dans ce qu'elle com- 
porte d'urgent et de tragique. Il ne 
s'agit pas de ta nier ou de la refou- 
ler dans le terrain des slogans teintés 
de rhétorique ràvolutlonnartste. Le 
Maroc dit : « C’est un problème 
Interne. Cest aux Marocains du Nord 
et du Sud de trouver A ce problème 
une solution, en dehors de ta vio- 
lence et de la haine. » L'Algérie les 
situe en dehors du territoire en en 
faisant des réfugiés et en mettant 
en avant les potentialités comba- 
tives. La gauche marocaine pense 
avoir assez de raisons pour douter 
des motivations profondes d'une 
(elle démarche. Elle rappelle que. 
hier encore, Alger s'accommodait ds 
la colonisation franquiste et de la 
collaboration entre Etats. 

C'est pour cela que, dans ce 
conflit, non seulement il faut éviter 
A tout prix que les peuples du 
Maghreb ne se déchirent, mais aussi 
que iea populations sahraouies ne 
deviennent un peuple errant entre 
la peur, la misère et la haine. Avec 
une guerre — d'usure ou totale — 
non seulement le Maghreb manquera 
sa libération et son développement, 
mate la nation arabe elle-même se 
verra encore une fols confisquer son 
unité pour longtemps. 

(*) Ecrivain. 
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SAHARA OCCIDENTAL. 

• Pas de majorité à l’O.UJl. . 

pour la reconnaissanceifti Pofisario 

• Le colonel Kadhafi nuritéai Maroc 
«pour distinguer le nui do faire» 


Deux Jours de débats suppïé- 
mentaires n’ont pas parmi s aux 
ministres des affaires étrangères 
des pays de l'Organisation de 
limité africaine, rimais A Aridis- 
Abeba, de . prendre -nue. déc isio n 
concernant la reeonnidssaiioe du 
Front pour te libération de la 
Saguia-El-Hamra et du Blo-âs- 
Oro (Front - PolisarLoi. Le 
décompte des voix.- intervenu à 
la fin du débat, noos indiqué 
notre envoyé spécial Jean-Claude 
P omont!» a donné le résultat sui- 
vant r dix-sept pour, neuf centre 
et vingt et une abstentions. 
Aucune des thèses n’ayant obtenu 
la majorité absolue, la question 
reste en suspens. Dans les milieux 
proches du gouvernement de 
Nouakchott, on se félicitait, lundi 
1” mars, de la «maturité poé- 
tique» dont avait fait preuve 
l’O.UA. M. Laiaid, le chef de ’a 
diplomatie marocaine, estime, 
quant & lui, que le problème de 
la reconnaissance du . FoHsario 
est dépassé et que seule se pose 
maintenant la question de la 
reconnaissance ou de -la non- 
reconnaissance de la « prétendue 9 
République sahraouie. Deux pays 
seulement. Madagascar et le 
Burundi, avalent annoncé, -mardi 
matin, leur décision dé reconnaî- 
tre cfille-cL 

Le roi Hassan n. a adressé, 
lundi, un- message an colonel 
Kadhafi, chef de rfîtat libyen, 
l'invitant à venir au Maroc « pour 
distinguer le vrai du faux», la 
souverain affirme qu'il se . félicite 
-du projet d'unification entre. la 
Libye et l’Algérie, mais, tout en 
souhaitant « plein succès à «et 
objectif 9 , H conseille au prési- 
dent libyen de « rester Sur ses 


gantes et de prendre tendes ses 
précautions avant la réalisation 
de cette Tarification afin de ne 
pas être déçu par la orne, comme 
le fut le Sdarôs, en raison du 
manquement des frères algériens 
à leurs engagements 9 . 

'La situation créée par la créa- 
tion d’une République sahraouie 
inquiète les pays européens et les 
Etats - Dnte. A Luxembourg, où 
débutait lundi après-midi le 
conseil des ministres des affaires 
étrangères des Neuf de la Com- 
munanté européenne, le ministre 
ouest-allemand. M. Hans Dietrich 
Geascher, a demandé que la 
question du Sahara occidental 
soit mise A l’ordre du ■ Jour. Un 
porte-parole ouest - allemand a 
Indiqué que les récents dévelop- 
pements de la situation exigeaient 
de toute urgence .que les Neuf 
définissent leur politique par rap- 
port à ce problème. 

ML Alfred Athertbn, secrétaire 
d'Etat adjoint américain pour le 
Froche-OxlenL en- visite depuis 
samedi à Alger; -devait se. rendre 
ce mardi A Rabat, ü a été reçu 
par le président Bo umed iépe et 
a précisé, A l’issue de eet entre- 
tien. que les Etats-Unis «ne cher- 
chent pas à jouer un rôle de 
médintear et ne sont porteurs 
df aucune prapositicm a 

A Tunis. M. Mahmoud RJad, 
secrétaire général de la Ligue 
arabe, reconnaît, dans une inter- 
view en quotidien' VAction. que 
sa mission de «mefliation n'avait 
abouti. JusgirA présent à aucun 
résultat positif. S laisse cepen- 
dant entendre : qu'il poursuivra 
ses démarches. — (AJr.P^ u.PJ„ 
BeuterJ 


On appel de perseaimlîtés françaises 
aasajet dessix jeanesgeiisdispanis 


Une pgrsnnnflj L 

lités françaises ont signé l’appel 
suivant:-.' - r . j 

Depuis. la dSsparttion de leurs 
enfants dans Te Sud marocain, au 
début de janvier 1978, les famines 
Bïanchot. El Fais. Gvpci, Gas- 
con (i) -, sans cesse soumises à des 
informations ' contratBeMres gui 
les font passer de l’espoir à Th 1 - 
quiétnde la plus éprouvante, 
vivent dans r angoisse. 

Le Front PoUsârio déclare ne 
pas détenir les -six jeunes gens, 
et enquête sur là carte dddenttti 
de Tuu d’eux, trouvée au Sahara. 

L’armée aîaérterme, à .ia suffe 
d'une enquête, annonce leurs 
morts au cours t Pim acmehage 
entré les . troupes marocaines et 
les combattants Sahraouis. 

Les autorités marocaines, après 
avoir annoncé leur enlèvement, 
réfutent la thèse de l’accrochage, 
et affirment, après enquête, que 
la trace des jeunes géra se . perd 
en terrltotre contrôlé à Vépoque 
par le Front Polisario . ' 

Nous adjurons les parties inté- 
ressées de ne pas faire du sort de 
ces . jeunes gens T enjeu de rivalités 
politiques Une telle attitude ne 
servirait en effet aucune _cause. 

Les signataires lancent un appel 
pressant aux dirigeants concernés 
pour que, devant un tet drame, 
ils surmontent leur . s oppositions, 
intensifient leurs recherches et 


Angola 


• ' UN REPORTER PHOTO- 
GRAPHE DE L'AGENCE 
GAMMA Jean Laxnaddle de 
- Ferrand, a disparu depuis dnq 
mois en Angola. H ne se ~trou- 
vait pas parmi les personnes 
relâchées récemment 
limita, un autre _ 
libéré dernièrement. TA 
Chevaleries; a affirmé' ne 
l’avoir jamais vu, — (A . PLP J 


‘acceptent dtàiir leurs ei farts afin 
que les familles angoissées sachent 
enfin toute la . vérité sur- le sort 
de leurs enftànts disparus. . - . - 

One Blgué eet. appti : MU. A 
Adam. praZesKUr à Ptmlwaité de 
Paris ?. . B.- SniMat profegaeOr à la 
Sorbaoiie; & AUtase. toaetionnalrv 
loicnutloul; J. Bèxqus, psofosùur 
au CaiQége de Rance: J. Qhaban- 
Delmas : B. Cteudlus-Peüt. UéputA 
ancien ministre: J,- Daniel, iourna- 
Uste ; E. Depreux. ancien ministre: 
S. Dréstiu nr ota MBu r .A la Sorbonne ; 
J. Duhamel, député, ep^an minis- 
tre ; Dl Dnmâs. . avocat ; J.-Dnnont- 
Sobuner^ de rznatttiu; J. TUlIasat, 
de rhutltat ; J. Rabane, doyen de 
la faculté- de pharmacie -de 'Paris; 
P. George, pmfenextr A& Sorbonne ; 
S. Quldner, . maire de Sceaux ; P. 
Jeambrun, sénateur; P.- Joly, profes- 
seur & la Sorbonne ; du- A. julien. 
Jalstorlexi.; J. Lacoucnxe, Journaliste ; 
H- Laoust,* de l*Iàstttul ; O. Lazard, 
professe or é la Sorbonne; O. Le- 
comte, professeur aux langues orien- 
tales; J. Le Oos. professeur h l'iml- 
verslté de Montpellier; CL Lureat: 
J. architecte ; P. Martbefat, 

directeur de la Cité universitaire 
de Paris; T. Monod, de ■ l'Institut ; 
D: Nom. professeur A la Sorbonne ; 
G. Owd. Rdmtatttrateiir. aMl ; 
Cb. PellaL, pr ofe ss eur é la Sorbonne ; 

B. Raynaud, profemeur h -la Sor- 
bonne ; C. RipocbA prtsUent de 
l'Association, des parents d'étudiants 
morts pendant la -BMstance ; M. 
Schnmann. de rAcadâne -française ; 
Une G- TOilon, ethnologue; MM. 
G.' Troupeau, professeur aux lan- 
gues orientales B- Verdier, profes- 
seur à la Soibosme. 

- Ainsi que MM. G. Deslwone de 
Bernia, ' pr of ess eur : B. Kayear. pro- 
f esseûr ; - R. Ghlzslmuuz. de- lins- 
tstat ; J. Sternberg, écrivain ; X Glt- 
Us, muslcden. 

Las pexvonnss qui désirent s'as- 
socier A cét appel sont priées d’écrire 
i. P: Gen telle, & bonis vard.Beaumar- 
'ehaïs, Paris fil*), ou de bd télé- 
phoner SÙ70O-OB-11. 


Sénégal 

M. Oijoaâ étudie les problèmes posés 
par les fnroaifienrs immigrés en France 

De notre correspondant 


Dakar. — M. Paul Oljoud. secré- 
taire d’Etat chargé des travailleurs 
immigrés, était attendu mardi 2 mars 
A Dakar, pour une visite de frais 
jours à roccaslon de laquelle devaient 
être examinés lés problèmes posés 
par fâmigtsifon en France de main- 
d'œuvre ' sénégalaise qui tend & se 
développer en dépit des nombreux 


. fl)’ L*s Jeunes 1 gnu disparas sont : 
Jasa -et Béatrice Guyot; 01* et XtUe 
du conseiller politique près ram- 
bamde de Rance A Babas; BariOie 
et -Gfflea gascon, qui ont la- double 
nattonaUt» maxoemn»- et rrançaipe^ 
Colette' Bïanchot. originaire de Dota, 
"dans le Jura. et .Fonaa El.VSta. de 


Q r, gj niMri'O de formDÜfm ;r r. r, 

iû rue de Chabrol, 75010 Paris Te! 524. 



Les autorités sénégalaises estiment 
à environ trente-cinq mille le nombre 
de lettre ressortissants en France. 
s«lt approximativement deux fols plus 
que le nombre de Français installée 
au Sénégal (dbc-sept mille environ). 
Le statut d& ces émigrés est régi par 
deux conventions du -89 mars 1974 
portant but la circulation des per- 
sonnes et sur leurs droits d'établis- 
sement 

Mais, alors que tes Français dési- 
reux de venir travailler ne se heurtent 
guère qu'aux exigences; compréhen- 
sibles. de r « africanisation «. leur 
séjour s'effectuera ensuite générale- 
ment dans les meilleures conditions, 
les candidats sénégalais à l’émigra- 
tion. peu ou pas qualifiés, doivent 
faire face, pour entrer en France, à 
des difficultés de tout ordre, puis 
se contenter 1 de conditions d'exis- 
tence des plus précaires. • En. tait, 
nous a dit M. Amadou Ly, ministre 
sénégalais de la (Onction publique, 
dû travail et de l'emploi, nous 
sommes acfuellernenf p Jus mal lotis 
que certains autres pays qui, à le dif- 
férence du nôtre. Vont conclu 
aucune convention en ce domaine 
aire c le gouvernement français. 

En rétat actuel de la législation, 
un Sénégalais ne peut aller travailler 
en France que s’il est muni d'un 
certtScat médical visé per 1er auto- 
rités françaises et d’un contrat de 
-travail visé par l'Inspection du tra- 
vail du Heu d’implantation de r en- 
treprise française qui r embauche. 
-Cette seconde pièce est très diffi- 
cile à obtenir, et r obligation de la 
produire' à l’entrée en -France est 
à l'origine de la plupart des trafics 
qui s’exercent depuis des années, 
au point que l'émigration tend à 
être en_ majorité clandestine. 

Tout en' co mp ren a nt les préoccupa- 
tions du gouvernement français dans 
le domaine de remploi, lee respon- 
sables sénégalais voudraient que la 


il Y A VINGT ANS 
If MAROC ACCEDAIT 
A L'INDÉPENDANCE 


n y a vingt ans, le Maroc 
accédait à l'indépendance. Le 
Z ***** 1956, M- Christian. Pi- 
»»»«, .ministre des affaires 
étran g ères dans le gouvernement 
de M- Guy Mollet, et 1 SI Bekical. 
président du w»” 11 marocain, 
si gnal ent déclaration com- 
mune aXOnnaat ta volonté des 
denx gouvernements de donner 

■ son plein effet A la déclara- 
tion de La Celle - Saint-Cloud 
du 6 novembre IMS (1) »- Le 
gouvernement de Je BépnbBqne 

confirmait salennel- 
1a reconnaissance de 
l'indépendance dé . Maroc, la-' 
quètle Implique en parOcnVer 
n«e diplomatie et ixne- armée, 
ainsi qoe sa volonté de res- 
pecter et de taire respecter l'In- 
tégrité dn territoire marocain, 
garantie per les traités interna— 
lions ux a, 0 -* - 

■ »<"S Achevait fnridlqntanenX 
m» décolonisation difficile^ 1 qni 
avait été marqnée per des tron- 
bles graves et per ta dépos i tion , 
ta M. août 1SS3, du sultan S ldi 
M oham ed ben Yootsef, déporté 
en'-Coae pvb A Msdagascwr, .et 
remplacé par la 


L'accord dn Z mars 1M6 
-tait tin an protectorat Transats 
Crin] exercé par rBspagne dans 
la and du royaôme devait 
eraser qnrignes ' semaines - pins 
tard, le 7 aVA 1956. La 28 aoftt 
1991, «lêii, nnë charte -royale 
mettait' tin an statut- Interna- 
tiona] de la nos de Tanger. 

: Bien que ces- OUXérentes dettes 
marquent les étapes de la re- 
oonqoéte par (e Maroc de sa 
souveraineté. * aucune d'entre 
«Des n’a été retienne pour la 
ù Xéta de l’Indépendance a. 
C’est du retour d'exil du sultan 
Mohamed V. le 16. novembre- 1955, 
que le ~ penple marocain fait 
[dépendance de tait, 
nnée,. le .pays commé- 
le dlseonre prononcé le 
U novembre USA -dans- laquel- 
le souverain annonçait « la tin 
dn régime de tutelle et de pté- 
taetoratuft.s 
fa» de ; UtMkté' -êt 

„ a. (« ta' 

V aovdmtira 19T5J 



h- le Maroc 

fayumsatt ■* m™ 1 - 

de. tiare, leur avenir, aojidatre, 
(fana ^ a ff irmati on ;dy. son- 1 


réglementation soit amendée. Selon 
M. Amadou Ly. -cefte Indispensable 
organisation du mouveotent migratoire 
sénégalais an direction de ta France 
passe notamment par (adoption de 
deux mesures complémentaires, sans 
teequettas fas dette conventions de 
mars 1974 continueront è rester lettre 
morte : fa fixation d'un contingent 
annuel, môme modeste, d’émigrés 
et (Installation è Dakar d’une antenne 
permanente de rofllce national fran- 
çais de rimmigretlon (ONIJ. qui 
aurait pour mission, dans le cadre 
de ce contingent, de recruter les 
candidats è V immigration puis d» les 
orienter sera tes réglons et las entre- 
prises désireuses de les embaucher*. 

U s'agit Ift de souhaits exprimés 
depuis plusieurs armées auprès des 
autorités françaises, qui Jusqu’à pré- 
sent n*y ont jamais répondu de façon 
claire. C’est dire l'espoir que l'on 
place ref dans ta visite de M. Oljoud. 
avec lequel seront aussi évoqués 
quelques autres problèmes, tels eaux 
de raméfioretion des conditions de( 
logement, de la venue des familles, 
et des mesuras vaxstoires dont sont 
trop souvent victimes les émigrés 
dans P ancienne métropole. 

P (ES RE BIARNES. 


Rhodésie 

M. NKOMO JUGE « INTÉRES- 
SANTES > LH NOUVELLES 
PROPOSITIONS DE M. SMITH. 

Le premier ministre rhodésleu, 
SL Ian Smith, a présenté, lundi 
1* mare, de non relie» propositions 
aux dirigeants nationalistes noirs en 
va* d'un règlement constitutionnel. 
M. Joshpa Nhomo. président de l’aile 
Intérieure dn Conseil national afri- 
cain (AJf.C.). après avoir rencontré 
M. Smith pendant deux heures, a 
qualifié ces proposition» d* • inté- 
ressantes n, nuis a refusé d’en révé- 
ler la teneur. Le» deux parties ont 
décidé d'étudier ces propositions dans 
le détail et de se retrouver la se- 
maine prochaine. 

Trois Jours après la visite d*nn 
émissaire de Londres, Mnitlative de 
M. Smith apparaît comme nn signe 
encourageants dans ces pourparlers 
constitutionnels, qui durent depuis 
pins de deux mois. Mais le fossé 
reste immense encre le ton renie- 
ment blanc et Ira nationalistes. 

D’antre part, le « Daily Express n 
as tare, ce mardi Z mars, que le 
gouvernement britannique pourrait 
être amené i assouplir les forma- 
lités d’immigration pour ira Rhodé- 
sleus blancs et prépaierait un rapa- 
triement massif des colons en 
Grande-Bretagne au cas oâ éclate- 
rait nne guerre civile. Selon le quo- 
tidien de Londres un cinquième de 
la population blanche de tthodésle 
(trois cent mOIe personnes an total) 
pourrait demander & re ntr er en 
Grande-Bretagne si la situation se 
détériorait dans le pays. 


LE RÉGIME DE PRETORIA 
EST VULNÉRABLE 
. déclare le président 
du P.C. sud-africain 


Dans une interview, publiée par 
France nouvelle, hebdomadaire 
central du parti communiste 
français, EL Vnsuf n_vdry> prési- 
dent du para communiste sud- 
africain, mouvement dissous, tire 
en ces termes la leçon des événe- 
ments d’Angola ; b _ rimte de 
la bataille en Angola prouve que 
le régime de Pretoria est vulné- 
rable dès lors qidü s’agit de se 
battre contre un mouvement de 
libération qui a d» cause à 
défendre, qui es: décidé à faire 
tout ce qui est en son pouvoir 
pour amener l’ennemi à la dé- 
faite. 9 

Enfin, traitant de la lutte 
entreprise en Afrique du Sud 
contre le régime de M. Vorster. 
le président du parti communiste 
sud-africain affirme : « 71 y a 
des révolutionnaires blancs, peu 
nombreux, te dois l’admettre, 
mais ü y en a qui sont du côté 
du mouvement de bbérouor., et 
gui souffrent, n y a des Blancs 
en prison (—). Ces révolution- 
naires blancs sont entièrement en 
accord avec la politique du mou- 
vement de libération nationale 
des Hoirs et travaillent avec lui, 
comme avec celui des métis et 
des Indiens. 

m C’est là un gage de succès du 
mouvement démocratique dans 
notre pays. » 



Pour la première fois en France vous pourrez 
lire chaque semaine l’essentiel des articles 
des plus grands journalistes et 
spécialistes de l’économie, américains, allemands, 
anglais* russes, japonais, italiens, français. 

SOMMAIRE DU NUMERO I 


L' é vénement : le chômage diminue aux Etats-Unis 
mais légiste à la reprise dans les autres 
pays occidentaux 

nsQBféftj Jacques Chirac, François Ceyrac^ 
Edmond -Malm vend, le Shah d'Iran, 

Otto GiAT Lamsdom, Margaret Thatcher, 

Luigi Spaxênta, Oriando Saenz, Yossif Robmasn, 
Alexander M. Schmidt, David F. Linowes, 
M.Komaiev, Pierre SL. 

Sept Joara en fcance : la semaine par Philippe Sassier 
Coajoactm Fraoce : Le cûüt de la. main d’eenvre, 

Xe commerce extérieur, le redressement boursier, 

le marché du tra varies finances ^ 

Les leaders : Pstrrdfe Leroy-Jay, Michel Front, 
JeanNeklinger, Robert Pelletier, Aimé Aubert 
: Dualop, Air Liquide 


A savoir : le guide de Tactnafité économique 
indispensable 

Lines : L'Argent par Galbraith 

t* Cnmnurrft Tnfw nM mttL « économi e » 

reprise, mais attention— 

production mondiale de sucre : excédent probable, 
boom de l'économie mondiale en 1977 
Affaires Monde : rOPEP ralentie 
ses investissements aux Etats-Unis. Briquets français 
contre briquets japonais. 

Des Zeppelin pour la foret vierge 

Vie Nouvelle : cette semaine : l'actionnariat des 

salariés se développe aux'Etats-Unis. 

Un Allemand sur deux aime travailler. 

L'esturgeon soviétique menacé par la. pollution 
Et toutes les informations de denSrebesre 


La Presse Economique : 

ce qu’il faut savoir de l’actualité économique 
française replacée enfin dans le contexte 
[esëvénements éconcaniques du monde entier 

mmérol en vente chez ks^ marchands de jonntflax: 6 F 
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Lentilles de contact miniflexibles. 

Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de scs lentilles de contact spéciales pour yeux se n s ib les» 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, oes mim-ïeoülles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous Êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
venez les essayer. GraîuitemenL 11 y ade grandes 
rfnnrw pour qn*el]es vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

"YSOPTIC 

80. Bd Malesberbes - 75008 PARIS « 

TéL : 522.15.52 | 


VOUS PORTEZ UNE 
PROTHESE CAPILLAIRE 
X.Y ÛU Z... 



-YSOPTIC 


Hoewnadatkm « Ustc da cerrerpœttbma 
fiançait et imago* sur dem and e . 


SVENSON 

spécialiste capillaire-: 
reprentf . améliore, embellit (grâce a 
ses innovations exclusives) tous Ins 
systèmes do prothèses copilioirus. 
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II, RUE DE T1LSITT 

PLACE DE 
L’ÉTOILE 

IMMEUBLE 
GRAND LUXE 

A LOUER 

POUR AMBASSADE 
BANQUE 

GRANDE ADMINISTRATION 

S'ADRESSER A M. B ING 
9, ROND-POINT DES CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS (8-) - TEL 359-14-70 


DES PERLES 
DANS LES MOULES L 

D:?ï. Lna'ysos ch.nfcuyû cl 
' .• .• j-te-î ;x-;r Gault Millau 

GcuU-L'ilifli, ara: yso tes 

c p.uto; moins pG'ijiou ’ Le 

Nouveau Guide Gault-MiUau. 

tous es T.arciaros oc . 


(PubUctté) 

COLLOQUE 
DE JÉRUSALEM 
22 au 31 mai 1976 

SOCIALISME 
NATIONALISME 
ET LIBERTÉ 

avec Sfcco MANSHOLT. 

J. NANTTFT, Abba EBAN 
et Saul FRiEDLANDER 

Renseignement* t 
PRESENCES ET RENCONTRES 
Service Ul 
20. bd Poissonnière 
75009 PARIS - 770-23-88 


cravates 

de vison 

raffinée 

la cravate de vison 
est idéale pour 
réchauffer 
les tenues légères 
de la belle saison 

CRAVATE 2 peaux, 
vison pastel ou dark 

420 f 

CRAVATE 2 peaux, 
vison pastel ou dark 

650 f 

(non photographiée) 
HOUSSE en coton 
pour manteaux de fourrure ■ 

89f 

MAGASIN 1 
4 e ETAGE 


POUR TOUTES VOS 
FOURRURES, 
GARDERIE D’ETE 
MAGASIN 1 - 7° ETAGE 
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PARKING 

SAMARITAINE 


[TROTTOIR 

[ROULANT 


ïftiAÎH 


IDÉES 

Un travail d’équipe dirigé par M.-A. Macciocchi 

Le fascisme vu par ouïe intellectuels • . 
et un douzième : Philippe Sollers 


On nous le dit trop souvent : le 
fascisme aurait été et resterait ma 

jmehfant, rrrm folie sans racmÔS, 

I un cauâmnar. Faut-n l’oublier ? 

! Ne pas s’en occuper ? Tourner la 
page? Fant-11 accepter l'ignorance 
sur . ce passé criminel ? Rien ne 
i prouve que notre civilisation, 
notre col turc, aient effectivement 
surmonté (c’est-à-dire pris plei- 
nement conscience) dé ce qui s’est 
Joué là. en son coeur. Et rien ne 
prouve non plus que le fascisme 
soit «■«* avenir e«ns le monde. 
S’agJt-n d’une simple question 
historique? Ou d’un phénomène 
qui. de proche en proche, met en 
cause la structure mê m e de notre 
raison? Y a-t-fi. comme le vou- 
drait le marxisme, une réponse 
théorique dont la lutte des classes 
serait la clé? Faut-Il considérer 
le fascisme comme un abcès tran- 
sitoire, une déviation, une ano- 
malie. une exacerbation ou — 
plus gr a vement — comme une 
donnes latente du fait social lui- 
même ? On voit l’enjeu de ces 
interrogations qui animent ces 
deux volumes modestement Inti- 
tulés Eléments pour vaut analyse 
du fascisme, résultat du travail 
d’une douzaine dlnteXtecturis an 
séminaire tenu à Vincennes, l’an- 
née- dernière, - par Marla- 
Antantetta MaccloccM (1). ■ 
Travail nassionnant d'ampleur 
et remarquable par la variété de 
ses angles d’attaque. Parier du 
fascisme, des fascismes, montrer 
(à travers des documents et des 
films) ce quH a été, comment il a 
fonctionné, cela semble tout è coup 
d’une actualité violente. La preuve 
en est dans les T ft ri gfcawr»»* . les 
obstructions que ce travail a pro- 
voquées Immédiatement : comme 
si carte fns se sentaient préposés 
au sommeil de la mémoire qui, 
comme on sait, est fait de stéréo- 
types et d’idées reçues. Macdocchi, 
dans une postface vive, aiguë, 
drôle, raconte les circonstances 
agitées dans lesquelles son sémi- 
naire a pu quand même avoir lieu. 
Ceux qui ne voulaient rien savoir 
ni rien entendr e du fasHama s'ap- 
pelaient eux-mêmes «marxistes». 


Comme si. désormais, être marste- 
te, c’était être gêné par lavérité. 

vérité accablante, en effet, et 
de plus en plus difficile à cacher. 
Irréfutable. Ce n’e at pa s un 
hasard si ces livres s’ouvrent avec 
la - figure d 'Antonio Gramsd, 
c'est-à-dire précisément du plus 
grand témoin emprisonné de Ja 
montée fasciste. Ecoutons Gramsd 
dire de Mussolini qu’il est un 
s masque du folklore italien, des- 
tiné à passer à l’histoire dans la 
iigns». des différents guignols de 
province s Et. pourtan t, ce guignol 
sanglant, nous le voyons suivi, 
adoré, bientôt redoublé d’une 
ombre encore plus noire, celle de 
Hitler, et void Franco, et voici 
Pétain, et la est en 

wurrhi» l’Europe se ferme et se 
courbe devant le phénomène. Phé- 
nomène de régression tellement 
lourd et puissant que, tournés 
vers lui, la plupart des hommes 
sftmhteTit pris de vertige. 

Car te fascisme est passé, et il 
a touché à tout. B a Investi et 
façonné le corps social des pieds 
à la tête. Avec la force de la bê- 
tise lorsqu’elle se fait exhibition 
mor telle fl a pensé le travail, la 
philosophie;, l’art, la famille, les 
manifestations de masse et les 
moindres détails. Délire organisé, 
pleinement rationnel ; délire que 
presque personne ne semble 
trouver fou sur 1e coup (comme 
s’il satisfaisait à une folie endé- 
mique). il en viendra vite à In- 
dustrialiser la répression, ouvrant 
ainsi sur un char nier généralisé. 
Oui, ü ne faut pas se lasser de 
reparler de cette affaire : elle a 
été parmi elle reste en 

nous, elle peut revenir sur nous 
(de ce point de vue. le Chili, ce 
pourrait être lTt&Iie ou la 
Franoe). Et surtout qu’on ne 
dise pas : il y a es le mal, il y a 
le bien, le bien étant défini 
comme étant le socialisme. Car 
ce que le socialisme a fait est 
aussi, nous le savons de mieux 
en mieux, en question. Ce qui 
définit la première moitié du 
siècle, serait-ce donc les «mpa 
de concentration ? 


Un immense refoulement 


Maria - Antanletta Macdocchi 
parle de « l’immense refoule- 
ment qui est à la base du fas- 
cisme ». Et c’est bleh là ce qui 
ressort peu & peu des analyses 
proposées Ici. Certes, les thèses 
mandates ne sont pas fausses : 
l’action du capital financier et 
son' appui donné à la solution 
fasciste, le ralliement de la petite 
bourgeoisie, élément essentiel du 
totalitarisme d’Etat, le désarroi 
du prolétariat et de ses organi- 
sations sous-estimant la conjonc- 
ture, les erre ur s de la HP Inter- 
nationa le. tout cela peut être 
articulé, clarifié. Et, pourtant, 
nous sentons bien que cette Jus- 
tification après coup n’est pas 
suffisante, que le fascisme a fait 
apparaître et joua: quelque chose 
en plus, quelque chose que nous 
ne pouvons découvrir que par 
une connaissance simultanée de 
la tragédie st alinienn e. Comment 
aborder cette dimension irra- 
tionnelle du fascisme, comment 
ne pas l’éluder ? C’est là qu'in- 
tervient la nécessité d’introduire 
en même temps que- l’analyse 
économique (dont tes limites mé- 
caniques ne peuvent pas aller au 
fond de la question) la décou- 
verte irréductible que constitue 
la psychanalyse. si un* »Trtir»rfnn 
historique prouve la force de 
l’Inconscient sexuel, c’est bien 
celle du fascisme. Et cela à tous 
les niveaux de la réalité hu- 
maine: dans sa manière même de 
produire, «te se reproduire, de 
détruire, de S'identifier, de se re- 
présenter. 

Uhe hypothèse : le vingtième 
siècle serait celui de la résistance 
acharnée aux deux grandes pen- 
sées critiques venant rompre 
avec deux mille ans de mytholo- 
gie religieuse, celles de Marx et 
de Rend, Liquidation de la pen- 
sée de Marx par un marxisme 
fonctionnant comme scolastique. 
Négation de la vérité sexuelle en 
train de se faire jour, peu à peu. 
Comme récrivait Wilhelm Reich, 
autre, témoin exemplaire du dé- 
ferlement de la peste fasciste, 
mais aussi de Faveuglement du 


Trois objectifs fondamentaux 


Ayant réussi a canaliser l'aspi- 
ration socialiste en national-socia- 
lisme. le fascisme s’est inlassable- 
ment occupé de trois objectifs 
fondamentaux : l’obsession ra- 
ciste, les femmes, la question des 
intellectuels et de l’art. Le ra- 
cisme, et sa condensation absolue, 
l'antisémitisme, est une pierre 


angulaire de l’édifice fasciste. La 
France, nous le savons depuis 
l’affaire Dreyfus, a eu te sinistre 
privilège de s’être particulière- 
ment distinguée sur ce terrain. 
L isez ces documents d'archives du 
com m issariat aux questions Juives, 
voue ne les lirez jamais assez pour 
savoir Jusqu’où a pu aller l’abjec- 
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mouvement ouvrier (ce n’est pas 
un hasard si Reich est aussi pré- 
sent dans oes Eléments pour tme 
analyse du fascisme ) : « La 

sexualité humaine revendiquait 
le droit de poser de l’escalier de 
service de la vie sociale où, de- 
puis des milliers d’années elle 
menait une existence sordide, 
malsaine et purulente, à la fa- 
çade de rédifice lumineux appelé 
pompeusement « culture » et 
« civilisation ». » Four sauver la 
façade. 11 y a donc eu un peintre 
en bâtiment (Hitler) comman- 
dant des massacres. Et tout ce 
qui pouvait révolutionner l’ordre 
ancien, collectif et individuel, a 
été détourné, falsifié, nié. 

Marx écrivait et agissait dans 
la perspective de l'abolition de 
l'Etat. A l’Inverse, on va assister 
à son renforcement maximum. La 
démocratie du' travail telle que la 
tentaient les conseils ouvriers ? 
Voici la caricature : « corpora- 
tions », parti unique, dictature de 
l’appareil sur la basa La démysti- 
fication de la soi-disant paissance 
du travail qui est un temps fort 
de la réflexion de Marx et d’En- 
gels ? Voici, à l’envers, le culte 
de l'effort et de la musculature 
glorifiée. La. mb» en cause des 
origines de la fluniTio ? V oilà, au 
contraire, le noyau familial exalté 
de façon mystique. L’internatio- 
nalisme ? Voilà 1e gonflement 
national. Et œ grand retourne- 
ment de toutes les valeurs de libé- 
ration en valeurs d’oppression, il 
marche, U vient, semble -t-fl, 
combler une sorte d’attente 
sombre, d'angoisse, de peur de 
l'inconnu et du vida Et c’est ici 
qu'intervient la portée subjective 
du fascisme. Car il a si exploiter 
à fond, et en allant vite, ce mo- 
ment de suspension et de tran- 
sition entre un monde immémo- 
rial (deux mille ans de christia- 
nisme ébranlés) et un continent 
nouveau encore .«aras forme. Ce 
qui produit cette contradiction 
formidable : la technique au ser- 
vice de i’ohsaa m jm hlsma Le n)n< 
médiévaL 


très, et les livres brillent. comme 
les hommes. Le silence qui cou- 
vre alors l’Europe, nous sommes 
nés dedans, mais savons-nous 
l' écou ter comme fl sera toujours 
urgent de le faire ? Sommes-nous 
débarrassés des appels à la « mo- 
ralité » qui sous-entendent tant- 
jours une pente fasciste ? Som- 
mes-nous libérés de ce monde 
hanté? 

PHILIPPE SOLLERS. 

(1) Eléments pour bu analgae au 
fascisme, deux volumes 10-18 : textes 
de François Châtelet. J.-T. Desan ti, 
Roger DadouiL J.-P. Paye, M.-A. Mac- 
clocchl, Gérard Miller. J.-M. Palmier. 
N- Pooia&t&sa. Daniel SI b on y. 
FU. Sollers, a. ureae, j.-m. Vincent 
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üon petite-bourgeoise française 
sous te maréchal qu’elle s’était 
donné. Quant aux femmes, tout 
a été mobilisé par la propagande 
fasciste pour en faire le quadril- 
lage systématique en tablant sur 
leurs pulsions les plus archaïques. 
Les femmes, en effet, représen- 
taient un danger révolutionnaire 
si çji ftfc s’avisaient de l'effondre- 
ment de l’Idéologie religieuse; 
Voici donc, pour eues, la nouvelle 
religion : culte du chef et des 
héros morts, maternité « d te 
chaîne ». La danse hystérique de 
Mussolini et d’Hitler, par exemple, 
an t o u r de la population féminine, 
est un des chapitres les plus 
ahurissants de ce scé n a r io démen- 
tiel. Morts - naissances, morts- 
naissances, 11 faut absolument 
abrutir des peuples entiers dans 
cette équation accélérée (cL l’In- 
tervention de M.-A- Macdocchi 
sur les Femmes et la traversée du 
fascisme). Voici « te foule vivante 
et recueülie des mères et des 
veuves des disparus » plongée 
hypnotiquement dans son maso- 
chisme sacrificiel, dans sa jouis- 
sance renondatrice. Le fascisme, 
revendication virile et maternelle, 
sang et sol. pureté et propreté, 
vrai homme et vraie fe mm e, se 
donne alors comme l’incarnation 
fanatique d’une normalité qui vie 
d'une négation permanente de la 
sexualité. 1 a sérié race-familier 
parti-Etat est cette immama ma- 
chine à broyer du corps pour te 
compte d'une mère primordiale 
qui fonde une « fraternité » dé- 
risoire. Notre siècle aura vu ce 
spectacle : 1e châ tarage océanique 
de masse, avec, au sommet, ces 
grands prêtres gesticulants, équi- 
voques, grandes folles militaires 
ou vieillards gâteux (Pétain). 

à côté, si l'an peut dire, 
voici une autre incarnation mes- 
sianique : celle du « petit père des 
peuples » vers qui monte le gé- 
missement sacral. 

Génocide, obsession génétique: 
voilà comment fonctionné le cer- 
veau fasciste. H a sans cesse peur 
d'être altéré, contaminé, souillé. 
Plus il entasse les cadavres et 
plus il se crispe dans son Idéal 
définitivement hygiénique, une 
race; un guide, un sang, un em- 
pire. un coeur. C’est le foui-/ott- 
un. Qui aurait cru que le Mes- 
sie prendrait la figure de ces 
extraordinaires imbéciles que des 
Intellectuels fascinés créditeraient 
de toutes les vertus jet des con- 
naissances en toutes choses? 

Car le fait est là : non seule- 
ment les masses ont accepté de 
foire tourner l'histoire à l’envers, 
non seulement te « moteur » qu'el- 
les représentent s’est bloque sur 
la marche arriére (dans le moteur 
« marxiste », on le sait, seule 
existe la marche avant), mais 
des philosophes, des artistes, y 
ont cru. ont serai. Et c’est ici 
qu’il faut rendre hommage à ceux 
qui vivaient la grande aventure 
internationale de la pensée et de 
l'art modernes : ceux qui ont été 
pourchassés et éliminés dans toute 
l’Europe, et pas seulement à 
Rome, Madrid ou Berlin, mais 
aussi à Moscou. Ceux qui étaient 
pour le fascisme les porteurs d’un 
art «dégénéré», «nègre», «juif». 
Ceux quL pour Staline et Jdanov. 
étaient « décadents », « coupés des 
masses ». Joyce, par exempte 
Mais encore: les dadaïstes (dont 
Hitler disait qu’ils « développaient 
à l’envers lé cerveau humain»), 
les futuristes, les expre ss ionnistes, 
les formalistes, les surréalistes. 
Bref, tous ceux qui prenaient réel- 
lement acte de la possibilité d*un 
monde nouveau. Le fascisme, lui, 
se voulait néo-classique, monu- 
mental, néo-grec: son ambition 
(nous le redécouvrons dans les 
Interventions de ces livres) aura 
été d'arrêter les formes, comme 
fl voulait pétrifier les corps. Sa 
peinture ? Celle du calendrier, 
Son architecture? Le massif bé- 
Umneux déclamatoire Sa littéra- 
ture ? La répétition des slogans 
ou de la bonne pensée « réaliste ». 
la bonne pensée du foyer tran- 
quillement Installé -au bord de la 
torture, du four crématoire, de 
l’asile psychiatrique. Son Idéal 
esthétique ? Le feuilleton moral 
sur fond de grand-messe unitaire. 
Et pendant que les trains de dé- 
portés roulent dans la nuit vers 
la «solution finale», Freud va 
mourir à Londres, les ««liés du 
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L’AFFAIRE LOCKHEED 


POLITIQUE 


AU JAPON 



-ne-vin 


Tandis qu'à Tokyo se poursuit l'audition, 
devant la commission parlementaire d'enquête, 
des témoins cités, dans l’affaire Lockheed, h 
Washington, le g ouv e rn ement américain a fait 
savoir qu’il espère pouvoir répondre favorable- 
ment à la lettre qne le premier, ministre japo- 
nais, M. MïM, a adressée â MT Ford, lui deman- 
dant de révéler le nom des 'fonctionnaires ■ 
nippons impliqués dans - le scandale. Selon 


Au cœur des intrigues, te mystérieux M, Kodama 


Tokyo. — Espion, gangster, homme 
d ‘affaires eî politicien, familier dès 
premiers ministres, et grand distrfbu- 
leur des fonds secrets du parti 
conservateur, devenu iid-mdmë rnur- 
timilfianteire. M. Yoshlo Kodama, 
figé aujourd'hui de soixante-cinq ans. 
pourrait se vanter de sa. riche car- 
rière, s’il n’était pas épris d’ombre 
et de secret. 

Sa jeunesse coïncida avec la mon- 
tée du fascisme, époque des sociétés 
secrétes., des super-patriotes et des 
assassinats politiques. Complots et 
emprisonnements marquèrent les dé- 
buts de Yoshlo Kodama, agitateur 
d'extrême droite, qui mettait avec 
passion sa. violence au service de 
l'impérialisme nippon. Avec la guerre, 
son aventure personnelle s'élargit aux 
dimensions de l’aventure asiatique du 
Japon. Installé è ChanghaT. il y monta . 
une étonnante affaire, - T organisation 
Kodama », qui, protégée par la ma- 
rine, fut è la fois une i agence de. 
renseignements et d’espionnage, et 
l'instrument du pillage systématique 
des richesses minières de la Chine.' 
M. Kodama eut ses mines, ses pro- 
pres usines de munitions, àt dix mille 
personnes è son service. 

Quand vint la défaite, il avait accu- 
mulé une énorme fortuné. Ses. pro- 
tecteurs, pour' ta remercier. l'aidèrent 
è rapporter au Japon un trésor qui 
contenait dftsoh, outre l'équivalent de 
soixante millions de francs .d’aujour- 
d’hui, un amoncallement dé (flamants, 
de platine -et d'or, liée partie tomba 
aux mains des occupants américains. 


De notre correspondant 

Le reste eut une destination inatten- 
due. Entrant d'emblée dans son 
personnage d'après-guerre, celui de 
financier et manipulateur secret de la 
droite politique, M. Kodama remit son 
trésor A son protégé. M. Hatqyama, 
homme politique qui allait être pre- 
mier ministre peu après, pour lui per- 
mettre de fonder ta parti libérai, pre- 
mière version du parti conservateur 
(1_DPJ d’aujourd'hui. Il eut alors 
quelques ennuis, n fut emprisonné 
comme suspect-de crimes de guerre, 
mais s'en tira bien .: après trois ans 
de geôle. alors que d’autres étaient 
pendus, U fut reléché, pour des rai- 
sons encore inexpliquées, sans jamais 
avoir été jugé. Sa fortune et ses rela- 
tions politiques — encore développées 
en prison, où n. devint ami du futur 
premier ministre M . KisW — feront dé- 
sormais de lui un personnage puis- 
sant et redouté,' mais H allait rester 
l'homme invisible qui tira les ficelles 
sans jamais entrer en scène. 

II tire en partis sa puissance de 
ses liens avec (es sociétés plus ou 
moins 'secrètes d’extrême droite. 
Certes, elles sont bien loin d'avoir 
une influence aussi grands qu’avant- 
gusrre, 'mata elles gardent un certain 
pouvoir d’intimidation et de chantage. 
iuL Kodama a- fédéré une partie de 
ces groupuscules, et II aurait autorité, 
dll-on, sur -environ S) % - de leur 
-quelque cent vingt rallie adhérents. 

' Autre tradition tenace de ta poli- 
tique nippons, M. Kodama est sans. 


' doute le principal personnage è assu- 
rer une liaison entre la classe poli- 
tique et le - milieu La droite est 
en effet toujours en contact avec les 
états -majore de gangsters et autres 
mailiosi japonais. 

Lors des émeutes antiaméricalnee 
de I960 è Tokyo, è l'occasion de la 
visite projetée du président Elsenho- 
wer. M. Kodama avait mobilisé, et 
mis eu senties de la police pour ré- 
sister aux émeu liera et eux étudiants 
du Zengakuren, une force de dix mille 
hommes venus des gangs. Ils n'eu- 
rent d'ailleurs pas è intervenir, le 
président ayant finalement renoncé au 
voyage. 

Grand ami du président Parie, dic- 
tateur de la Corée du Sud. M. Ko- 
dama -se situe dans ta circuit du 
business japonais dans ce pays eî. 
dans l'autre sens, de P « arrosage • 
par Séoul du lobby pro-coréeo du 
Japon. 

Avec t'affaira Lockheed, la puis- 
sance financière de M. Kodama 
s’éclaire d’un jour nouveau. Ses rela- 
tions avec Lockheed remontent è 1858 
ou 1956. Ses appolntement récents 
étaient de l'ordre de sept cent cin- 
quante mille francs par an, avec f une 
commission personnelle allant jusqu'à 
quatre cent -cinquante mille francs 
par avion vendu. Sept millions de 
dolfare lui auraient été versés au 
total, avec mission de promouvoir les 
intérêts de Lockheed. Où est allé 
. tout, cet argent ? A qui ? fa. question 
agite .tout là Japon.-. 

ROBERT GU1LLAINL 


AUX PAYS-BAS 


les rumeurs visant le prisse Eemhard s’amplifient 


Amsterdam. — Tandis que Ja 
commission gauv&rnemafttale 
continue son enquête sur Tiff aire 
Lockheed, les ' rumens s'ampli- 
fient à propos du prince .Ber- 
nhard. les Informations Times 
de Londres, selon lesquelles 
l’époux de la reine JtüJana aurait 
utilisé 300000 doUais provenant 
de Lockheed pour entretenir une 
ancienne maîtresse A Paris avec 
sa QHe, sont largement reproduits 
par la presse néerlandaise. C'est 
une. situation contraire & celle de 
1956, quand les rédacteurs en chef 
des grands journaux néerlandais 
s’étaient volontairement abstenus 
de parler -de l’affaire . Greet Hof- 
mnn Mme Hofm&n, wm guéris- 
seuse devenue la confidente de la 
reine, devait quitter la cour après 
les révélations de l’hebdomadaire 
allemand fier SptegéL 
Le premier ministre,' M. Den . 
Uyl, a reconnu qull était au cou- 
rant des rumeurs provenant de la 
capitale française, . mais le gou- 
vernement se , refuse . pour l’ins- 
tant à prendre position. : Jamais 
H n’y avait eu de teHés critiques 
sournoises de la maison royale, 
des Pays-Bas où U position de la 
monarchie comme symbole de 
l’Etat paraît se diluer. .Les doutes 
sur le prince Semhard.se multi- 
plient. 

Bien qu’un rnrtmtmt ternie quand 
la princesse héritière Béatixix 
épousa M. Clans von Amsberg, 
en 1968, - limage , de la reine. 
Jtüiana comme souveraine mo- 
derne adaptée A son temps était 
acceptée par la quasi - totalité 
des Néerlandais. Le ’ vingt-cin- 
quième agairecsafre da régne; de 
Jullana en 1078 avait montré 
l’attachement des- Hollandais à 
sa personne. Maintenant que le. 
prince Bemhard se trouve. • au 
centre, des djacassiops, “-la marge : 
de manœuvré pour le 'gouverne- 
ment Den Uyl devient, . extrême- 
ment étroite et délicate. DéJà -se 
forment dans. les mfUenx de 
droite des oomltés de défense; 
pour le prince Bèmhàrd. Lès 
premières étiquettes aïrtocc±Lahtes , 
i Nous sommes fermement der- r . 
Titre Bemhard » apparaissent sur* 
les pare-chocs des voitures. • 
Ces développements sont dan- 
gereux pour le gouvernement 
social-démocrate die ML Den Uyl 
dans la mesure où une certaine 
pressa et divers *wnî*HT le soup- 
çonnent, à tort, de vouloir mener 
la vie dure an prince- .... 

Dans la. situation. : éwmonitqné 
et sociale présente, le gouveime- 
ment peut que Jamais s’of- 
frir le iuxe d’une. crise monarchi- 
que. Comme . ce& . s’est - produit 
déjà- lors des; différends politiques 
qui ont opposé la. inaisaù’^pyaJè 
et le gouvernement depuis 1845, ■ 


De notre correspondant 

fi apparaît- qu’un gouvernement 
.de droite a une nuage .de raa- 
jMBUVïe. plus grands vis-à-vis de 
la monarchie qu’un gouverne- 
ment de gauche. Lê- leader dn 
■parti socialiste-, peut toujours 
être soupçonné de * républi- 
canisme s, bien qûe lie" parti so- 
cialiste ait déclaré maintes fois 
que « le m stBeœr président de 
la République sé r ail la reine 
Jullana ». 

Si la preuve formelle est appor- 
tée par la commission, d’enquête 
que le prince Bemhard est Im- 
pliqué dans l’affaire des pots-de- 
vin, fi semble que 2a reine devra 
abandonner le trône au profit de 
sa fille, la princesse Béatrfx. Dans 
la pratique du droit constitution - 
nel néerlandais, le gouvernement 
peut exiger que la reine ' abdique, 
mais une telle décision risquerait 
de faire éclater la coalition gou- 
vernementale actuelle et' de cou- 
per le. pays en -'deux. Si .tes -preu- 
ves, ne '.sont' pas Iormeltes,. Ja 
question devient encore plus épi-:,' 
nexçey Le gouvernement veut ga- 
gner - dot .temps.. H indique que 
c’est pour respecter l’indépen- 
dance de la -comroissinn d'en- 
quête qtrtl restemnet. - 


Mirataririç naïionale; 

Lë prince. Bèm$ard ésfr-ii 7 mi 
nslf Î-Oan pourrait 5> cadre quand 
on fit ses dtaworç .où la liste rie 
ses amis, tirés - -lus; ’aax: ' mil leux ■ 

a rfm A ftiil fiyuw ■ wirintAiant Twla m 

causé. Sinon, comment comprendre 
lit - présence -de U. Robert Veaco, 
b a n q n i en ; américain .redtierabé: 
pour frâôdè . fiscale arix Etats- 
Unis, A tme soirée donnée 'an. 
palais royal de SoesbdUk ? Ou 
encore l'interview- accordée aq 
qUotldlënrlOLC. Ha ndtdSBlaà, 
dans laqufellfr te prince estime 
qn*na gouvernement fort, moins 
contrôlé par . te. Parlement, serait 
une 'bonne' solution' .pour les 
Pays-Bas?. 

• lis prince, rà-râ .fortune persan- 
nélïe, issu du petit duché de 
Lippe - Blsteri eM, près d3én& 
(maintenant République démocra- 
tique allemande!, a certainement, 
de temps à autre,' des difficultés 
à. se plier au frôle _ de prince 1 
confort; D'autant que le gouver- 
nement hollandais ataprès-guérre 
lui a refusé le poste de chef des. 
forces .armées,' alors qull avait , été 
commandant en chef des forces 
de la résistance néerlandaise et 
cosignataire dé l'acte de capitu- 
lation- des. Allemands, an - mal' 
3845. Après 1945, te prince joue 
de ptus -en plus le rôle d'ambas- 


sadeur de l'industrie néerlan- 
daise. Les gouvernements succes- 
sifs se félicitent de . ses contacts 
internationaux. 

En 1951, fi ramène d’Argentine 
une commanda de matériel de 
chemin de fer de 200 mmipns. de 
.florinsrDes hommes d’affaires .eu- 
ropéens - et américains lui de- 
.mandent de présider la conférence 
annuelle de Bilderberg. Paxml les 
participants de l’année 1975 figu- 
rent te baron Edmond de Roths- 
child, MM. David Rockefeller, 
président de. la Chase Manhat- 
tan Bank ; Giovanni A gm»ni , 
président de Fiat ; Donald Rnins- 
-feld, actuellement ministre de la 
défense à Washington. Rien ne 
filtre jamais dans la presse de ces 
réunions, qui ont lieu tantôt en 
Europe, tantôt aux Etats-Unis. 

Dans les années 70, les milieux 
politiques néerlandais commen- 
cent à se poser des questions sur 
les activités du prince Bemhard, 
..le .principe de son inviolabilité 
constitutionnelle et la responsa- 
bilité du gouvernement pour tous 
-sis', actes politiques..’- La q ue s tion 
sé pœe aujourd’hui de savoir si 
c . Vépoüx dé la femme la plus 
riche du mande » a vraiment eu 
besoin de se lancer dans les opé- 
rations qui lui sont reprochées, 
■ifÿiis '.une volonté d’indépendance 
- vfeà-vls.de son épouse aurait pu' 
Tattixer *■ vers quelques . -milieux 
.« douteux a, 'estime l’ancien ml- 
zfirixe des transports, M. Dises. 

, ' Connue toujours, la i&uniXte 
royale, passé, ses’ vacances d’hiver 
kJjCdh, en Autriche^. Ses phôtids 
continuent de remplir les .co- 
1 fermes des revues Illustrées. . La 
visite du roi Gustav de Suède 
vient, d’être confirmée pour 1e 
mais de juin, et le prince Ber- 
.’rihaxd fera* tco voyage . privé en 
'Amérique latine à la fin du mois 
dé' mais. ‘Bien ne parait 'changé 
_ en apparence' dans te c . conte de 
'fées ». de lanaateop dérange. 

.- ' MARTIN VAN TRAA. 


■: -•--Les.' compagnies aéronau- 
tfques Lockheed, Northrop ■ et 
Boeing ont démenti le 1" tpans 
'avoir verse des pots-de-vin -£ des 
offiriGecs de l’armée de' l'air amé- 
ricaine en poste à l’étranger dans 
felutf-de tes Inciter & .faeflifer la 
vente de leurs avions. Cette accu- 
sation avait été lancée Je 29 fé-; 
vrian , dans -tes. colonnes cTim quo- 
tldJter <fe Phoenix; Arizons Bèpu- 
büc. par M." Bnot . Hauser, qui 
fut l’un, des ^dirigeants de là 
Société Lockheed. Dans son témoi- 
gnage, il avait, notamment précisé 
que • tes- bénéficiaires de 'des 
pots- de < vin. appartenaient aux 
tf erooDfis dfi conseillers 'de l'aide 
». qui sont stationnés 
dans Us pays membres de 1 l'OTAN; 

(AJ>J 


ADMINISTRATION ET INFORMATION 

Lé secret du roi 


• Newsweek », quarante-trois personnalités 
japonaises auraient bénéficié des pots-de-vin 
versés par Lockheed. 

Lé personnage-clé da l’affaire, M. Yosfcio 
Kodama. s’est pour sa part dérobé à une com- 
parution devant- la Diète. D a, en effet, été 
hospitalisé, vendredi 27 février, sur les conseils 
de son médecin qui affirme qu’il est dans un 
état de « prostration générale ». 


(Suite de la première page J 

Celte intégration de 11.MS.EÆ. au 
ratmalàre des finances favorise 
d’ailleurs la polémique. Comme ta 
montrent ta « querefle des Indices » 
et le récent duer télévisé entre 
M Malinvaud, directeur de 1’I.N.S.E.E., 
et M. Moynot secrétaire de la 
C.G.T. De même, le contrôle par 


Indifféremment utilisés pat ta gou- 
vernement et par la Parlement et 
disposent, i cet égard, de la totale 
Indépendance dont pourrait se pré- 
valoir me * magistrature de l'infor- 
mation économique. » 

Dana ta même but, pour garantir 
l’abondance et l’objectivité des Indi- 
cations fournies aux élus, le groupe 


!b ministre des services de pros- socialiste de l'Assemblée nationale 


pectlvs fait craindre A certains 
' quelques coups da pouce donnés 
ici et là aux prévisions. 

Ën vérité, l’information économique 
et financière ne peut rester- cette 
chasse gardée, ce fief du pouvoir. 
Oui ne le voit 7 it importe d'assurer 
pour tous la publicité des Informa- 
tions et la rapidité de leur diffusion, 
il importe de garantir l'objectivité, la 
crédibilité dès données, indices et 
prévisions. En plaçant l'Information 
économique à. la disposition, voire 
sous le contrôle du Parlement, où 
tous les grands partis — dont ceux 
d'opposition — sont représentés. 

Ainsi, en Halte. l'Office centrai 
des statistiques (1 ST ATI ee trouve 
aussi è le djsposition des élus. 
L'article 145 du réglement de la 
Chambre des députés précise : * La 
Chambre et les commissions peu- 
vent requérir du président [de la 
Chambre) qu’il Invite, par rantramise 
du gouvernement, r Institut centra/ 
des statistiques t effectuer des re- 
levés, des études et des enquêtes 
statistiques après en avoir défini 
f objet et les Uns. »' 

En France, dans son rapport sur 
(e IV* Pian, M. Marc Jacquet, alors 
rapporteur général de la commission 
des finances, écrivait : * Il convien- 
drait que las organismes chargés de 
calculer tes prévisions économiques 
et de tirer tes conséquences des 
hypothèses retenues puissent être 


avait déposé, au début de la deuxième 
législature, une proposition de ici 
numéro 533. L'objectif: • Créer un 
établissement public de caractère 
particulier qui regrouperait en son 
sein ri.N.S£.E. f le ef. éven- 

tuellement, d’autres services de sta- 
tistiques ou de prospective écono- 
mique actuellement dépendant de 
ministères techniques. » 

Ici même, on avait proposé la 
création d'une agence nationale de 
données ou d’une agence nationale 
d'information, avec, pour amorce, la 
réunion de services déjà existants 
(I.hLS.E-EL. ex-délégatlon générale à 
l’information, etc. J (3). Cette agence 
serait constituée en établissement 
public autonome et administrée par 
un conseil mbde comprenant paritai- 
rement des représentants du gouver- 
nement et des parlementaires. Elle 
se consacrerait è la documentation, 
à la prévision et à l'analysa. Pour 
livrer des éléments indiscutables et 
crédibles par tous. Cette agence per- 
mettrait d’asseoir ta débat public eur 
des données précises et abondantes, 
eur des chiffres incontestables 
(Indices des prix, niveau du chô- 
mage, endettement extérieur, elc.). 
S te serait à (a disposition non seu- 
lement du gouvernement, mais aussi 
des parlementaires, des partis et des 
syndicats. Ceux-ci pourraient la 
consulter sur tel ou tel point, lui 
commander des analyses, des 
enquêtes, des études statistiques. 


Ad cour da Parlement 


Pour assurer è tous tas élus — 
dont ceux de l'opposition — une 
information libre, rapide et complète, 
on pourrait encore s’inspirer de 
l’exemple américain. En développant 
un appareil d’information perfectionné 
an sein même du Parlement 

L’immense Llbrary of Congress 
emploie plus de trois mille personnes 
et a obtenu 50 millions de dollars dé 
crédits pour l’année fiscale . 1971. 
L*un de ses services, le Legislative 
Référencé Service, fonctionne comme 
centre da documentation et de 
recherche du Congrès. Ce L_RS„" 
qui rassemble environ quatre cents 
personnes, est divisé en sections 
spécialisées (droit, économie, affairas 
sociales, etc.). Sur demande, Il 
fournit des précisions, de là docu- 
mentation _ ou des analyses' sur tout 
sujet gtil. intéressé. un parlementaire. 
Dans un délai très bref,' U-peut-dün- : 
ner. une. Interprétation Juridique, pré- 
ciser un . chiffre ou une statis- 
tique, etc. " 

De plus, chaque' commission per- 1 
manente dispose d'un état-major 
d’experts et d'assistants, pour 
compléter son Information et l'aider 


Au Royaume-Uni, le chef de l'oppo- 
eit/on est spécialement appointé sur 
fonds publics. De plus, te 19 décem- 
bre 1974, au nom du gouvernement 
travailliste, M. Short a annoncé ta 
rédaction ri'ùn projet de loi visant 
à financer les partis représentés A 
Westminster. L'objectif 7 Permettra & 
ta minorité de rétribuer des experts 
pour préparer ses dossiers face aux 
ministres qui, eux, peuvent s’appuyer 
sur l'administration. 

- En Allemagne fédérale, dans le 
septième Bundestag, élu en 1972, les 
dirigeants de la majorité socïallste- 
llbéraie ont accepté un partage égal 
des présidences de commissions per- 
. manentes. Ce partage attribue dix 


présidences à ta majorité S.P.D.- 
F.D.P. et neuf à l'opposition C.D.U.- 
C.S.U.. dont ta présidence de la 
commission du budgeL 

Bref, nos voisins considèrent 
l'opposition non comme un péché ou . 
un blasphème, mais comme un ser- 
vice public; En France, ce serefi 
l'honneur de la majorité d'adopter 
de telles pratiques. Et ce serait son 
intérêt. Après tout, en démocratie, 
(a majorité d’aujourd’hui, ce n'est 
jamais que l'opposition de demain. 

Finalement, de quoi s'agit-il 7 Do 
proclamer pour chacun, le droit à 
l’information. le dro-i de savoir. Ce 
refuser qu'on interdise sans raison 
l'accès aux données, aux dessiera 
et aux documents officiels. 

Les choix du présent sont des choix 
de société. Iis sont trop Importants 
pour être arrêtés sous les ors c: ’ z 
lambris, dans le secret de quelque 
cabinet, par une poignée de minis- 
tres et de grands commis. 

La démocratie doit être une mai- 
son de verre. Elle ne peut devenir 
une société fermée, réservée è quel- 
ques privilégiés de rînfdnnation. é 
quelques aristocrates de ta décision. 
La République, ce ne peut être le 
lait du prince La République, ce ne 
peut être le secret du roi. 

R, -G. SCHWARTZ EN B ERG. 


H. DOMINÂT! : M. Mitterrand 
tombe souvent dans des 
pièges. 

AL Jacques Dominait, secrétaire 
général des républicains indépen- 
dants, s déclare lundi 1 er mais, an 
micro de Frauee-iater, à propos da 
récent voyage d-- ML François Mitter- 
rand en Algérie : u Le premier secré- 
taire du parti socialiste veut bien 
discuter avec M. Bonmedlène (_j, 
mais' U ne veut pas se rendre ■ l’Ely- 
sée («). Quant aux fuites, c’est un 
mot, è mou avis, très malheureux, 
car M. Mitterrand, malheureusement, 
tombe souvent dans des pièges. Dana 
le passé, n y a en effectivement 
quelques pièces dont celui de par- 
faire des fuites (_). O est normal 
qu’un leader de l'opposition soit 
Informé (_) à tous les échelons, 
sans passer par des fonctionnaires 
offldenx ; qu’il ait accès A certains 
dossiers le plus normalement da 
monde, n 

3TJD JiJEL — ML Dominati ne connaît 
pas mieux e l’affaire des fuites a de 
1934 que U. Poniatowski. Aucun 
piège n’a alors été tendu è ML Mit- 
terrand. Une calomnie pore et simple 
a été alors lancée contre loL dont 
les auteurs ont été assez vite décou- 
verts. 


Les pressions américaines sur le P.S. 

UNE «OFFENSIVE» DÉClflOÊ DÈS JANVIER 

- Les remous causés en Prenne faites auprès de M. Wtily Brandt. 
par les démarches américaines président dn SLPJD. allemand, à 
auprès de dirigeants dn parti qui l’ambassadeur américain à 


socialiste sont en fait les retom- 
bées d’une .a offensive > dfplo- 


ctans sa lèche. Depuis une loi votée *L écteQ< î h f? 061 M - P 3 "* 


en juin 1974. la commission du bud- 
get de chaque Assemblée est secon- 
dée par un groupe de soixante- 
quinze experts hautement . qualifiés, 
travaillant 6 plein temps, chapitre par 
chapitra, sur 'le document présiden- 
tiel. Face au Budget - Office de la 
Maison Blanche, le Congressîonal 
Budget Office tait désormais contre- 
poids. 

.Enfin, ces . commissions 'pariemsn- 


stnger il y a plusieurs semaines, 
probablement dès Janvier. Selon 
un article du correspondant du 
New York Times k Bonn, M. Craig 
Whitney, publie début février 
(notamment dans l'International 
Herald Tribune des 7 et 8 fé- 
vrier), une a note directive » 
( guidance paperj avait été en- 


Bonn remit, le 14 janvier, une 
lettre de quatre pages de M. Kis- 
singer, m ais aussi auprès de 
M. Palme, chef du gouvernement 
suédois, dont le pays n’est pour- 
tant pas membre de l’alliance 
atlantique. 

. M. Kissinger n’avait d’ailleurs 
pas caché ses intentions. A la 
suite de son passage a Copenha- 
gue — qui avait coïncidé avec la 


voyêe par le département d’Etat rencontre socialiste d’Elseneur, — 


aux ambassades américaines en 
Europe dés avant la conférence 
des partis socialistes k Elseneur, 


taire» convoquent très souvent des I le 18 Janvier, recommandant aux 


il disait dans une conférence de 
presse, le 20 janvier : « n revient 
à chaque pays européen de déter- 
miner lui-même son évolution 


membres de , l’administration. Chez 
nous, -en revanche, l’audition des 
fonctionnaires reste exceptionnelle. 
Un foncfionrialre né se rend devant, 
une commission que pour accompa- 
gner son, ministre .ou «3 celui-ci Ta 
expressément autorisé a le repfé- 
-senter. 

En vérité. Il n'y a pas'de démocra- 
tie .sans droit i- rTnfonnation pour te 
Paiement et surtout pour l'opposition 


destinataires de mettre en garde intérieure. D'autre part, lorsqu’on 
les dirigeants socialistes euro- 7°**? demande noire opinion, nous 
péexts contre toute association bi do nnons sons la falsifier. Cette 
avec les ftrwmwrmigtpa et toute opinion est que la p art icipation 
participation de ces derniers aux de partis communistes aux gou- 
g o mr e r n ementa. - verœmertta européens aura de 

Le correspondant croyait pou- graves conséquences pour F OTAN 
voir, préciser : s A Paris, Vasnbas- et pour la politique internationale 
südeur Kenneth Rush a dit à en général. » La seule différence 


südeur Kenneth Rush a dit à en général. » La seule différence 
Claude Estier et OBles Martinet est -que le secrétaire d’Etat ne 
que les Etats-Unis s ne tolê- s'est pas contenté d'attendre 


x- reraieht pas s une participation 


sur son opinion 


pariemeotefra.' . Nos' 
compila: 


. (3) BogeMSérard sobvartaenberg,. 
1* Droit de savoir '(la Monde do 
7 mal 1975). 


des' communistes A tout goaoer- U a chargé ses diplomates d’aller 
nesnent français. » ia communiquer «my y être in vi- 



rent- nement français. » la communiquer si 

Cest cette partie de l'article tés aux Intéressés. 

qui avait motivé la mise au point- 

bo»- de Tamhassade des Etats-Unis è 
du Paris publiée au moment de w p Ann , , , , ,, . 

- « ramjre Haig » fie Monde du N. OURD : (e Cfilgîll H» 9 

— ■ 24 février) et indiquant : « Nous • . »... 

_ ne parions pas comme ç^a. » tenu des propos maladrotts. 

■I Toujours, selon M. Whitney. des M . *. Æ 

démarches analogues ont été ^ 


daMrehgi “-fc* 1 ” ° nt ' Mt Td&ff'lï 

. . !•' mars, k Strasbourg, que le 

A ireL^r général américain Haig avait 

I ElfiCfi . tenu des s propos maladroits a. 

D a ajouté : a Les Qauütstea ont 

"■ toujours été et seront toujours 

1S0B REUNIONS DE TRAVAIL Vtnûépendon ce nstionale. nous 
SUR l’ENISEPRISE, II LOGEMENT dansles atfahres'de nofre^paj^i 


Offre ». jflisster cngtet sar 

P0ÜBÜHE AUTRE 
UNIVERSITÉ 

' ;'v ' ;"v : ’* * 

Enrayez S francs- (timbres qd 

chèque) à APKÈS-DEMAfN 
27, ne Jean-Dajeat,- 75074 Paris, 
aià spécifient la dossier damoadé. 
od 30 'F pour FbfxBÉnnieirt' csinuéf. 

i/'fcanantte) qm.doaaé droit 
à Tanai grabat- do ce, caméra. 


. SUR L’ENTREPRISE, li LOGEMENT 
ET LES HiSmUTIONS 
EUROPÉENNES - 

' M.” Valéry Giscard d’Estalng 
devait présider ce mardi 2 mars 


• M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat du parti socialiste, 
a d éclaré lundi 1” >n^re L 4 Ber- 
tzy ( Nord) : * Le parti contmu- 


un conseü restreint sur -la réforme j niste a bien tort de s’en prendre 


de Venl 
député 


M, Pierre Sudreau, 
ateur du Loir-et- 


& notre parti au moment où Vof- 
fensae antisocialiste da pouvoir 


Cher, aatear cfpn rapport sur bat ton plein, et ü frtxf vraiment 


cette questian. participe à ta. 
' rfemlcm- 

Jeudl marin 4 mars, le chef de 
J*Stat présidera un. oonsefl cen- 
tral de planification sur le finan- 
cement. du logement, et mardi 
. matin 9 mars un conseil restreint 
consacré à l’examen des principes 
d’organisation des futures institu- 
tions européennes. 


pas sérieux de laisser entendre 
que nous pourrions être compUces 
de la droite parce Que joue là 
compétition électorale entre nos 
deux partis. On peut ajouter que 
le - parti sodamte n’a jamais 
condamné le p rin ci p e- de candi- 
dature ‘ commune dans certains 
cas, mate ü joui savoir en créer 
les conditions en temps utile. » 


t 
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POLITIQUE 


ÉDITION 1976 


CODE DES LOYERS 

Droit commun 
Gaux commerciaux 
Baux d'habitation et 
professionnels 
Baux ruraux 

et DE LA COPROPRIÉTÉ 

un volume, suivi d'un formulaire 
48 F (franco 53 F} 

ÉDITION 1975/1976 

CODE CIVIL 

CODE DE COMMERCE 

CODE PÉNAL 

CODE DE PROCÉDURE 

PÉNALE ET CODE DE 

JUSTICE MILITAIRE 

(un volume) 

cüoqae ralome 
44 F (franco 48 F) 

ÉDITION 1975 


CODE ADMINISTRATIF 

62 F f franco 67 F) 

CODE GÉNÉRAL 
DES IMPOTS 

90 F (franco 99 F) 

NOUVEAUTÉS 

CODES DE LA SANTÉ 
PUBLIQUE, 

DE LA FAMILLE 
ET DE L'AIDE SOCIALE 

(un volume) 
64 F (franco 68 F) 

ÉDITION 1974 
CODE DES SOCIÉTÉS 

50 F (franco 54 F) 


en vente chez votre libraire 

DALLOZ 

' 1 1 , rue Soufflot 

75240. PARIS’ CEDEX 05 
TEL 0 3-3. 5 0. 8 0 


LISEZ 

'1‘r i 1 » rre^-rrrrrre 

Me Monde 

des Philatélistes 


M. Marchais : Ni Chirac déclare-t-il forfait ? 


g 0 préparation des élections ccmtonaks 

VAL-D'OISE s un scrutin-test 


M. Georges Marchais a déclaré, 
lundi 1** mais, À l’occasion d’un 
meeting au Palais des sports. Que 
« pour un tnaaSlair le seul vote 
unie et efficace c’est le vote com- 
muniste *- La secrétaire général 
du P.CJJ*. a ajouté qu’il s’agit du 
« seul vote de classe ». Puis 
M. Marchais s’est étonné que le 
premier ministre n’accepte la 
confrontation publique . qu'il lui 
avait proposée. « Af. Chirac dê- 
clare-t-il forfait ? a-t-il demandé. 
Qu’a le dise ! Nous attendons, 
les Français attendent sa réponse. 

» Nous avons déjà contraint les 
hommes de la droite à admettre 
le caractère politique de ces Sec- 
tions : nous avons remporté une 
victoire I II faut maintenant les 
contraindre à respecter la démo- 
cratie et le pluralisme politique ; 
ü faut que cette exigence montre 
encore plus fort et plus haut : le 
parti communiste doit, comme 
les autres, avoir sa place à la 
télévision ! » 

Le secrétaire général a en outre 
reproché une nouvelle fois aux 
socialistes de ne pas avoir accepté 
la proposition de candidatures 
communes dans les cantons où la 
majorité n’est pas présente. 

M. Guy Ducolanè, député 
co mmunist e, a pour sa part pro- 


testé use nouvelle fols contre les 
découpages cantonaux, et M. Jean 
Colpin, membre du secrétariat, a 
note : « La gauche n'a pas besoin 
cf un chef, son union est fondée 
sur la pluraUié démocratique des 
partis, sur l’égalité de leurs droits 
et de leurs devoirs, sur la fidélité 
aux engagements pris en commun. 
H ne peut y avoir de parti domi- 
nateur et de parti dominé. 

M. Colpin a ajouté : « Le 

marxisme-léninisme a découvert 
les lois universelles hors des- 
quelles le socialisme est lettre 
morte. C’est parce que ces lois 
ne sont pas appliquées que. dans 
Zes pays où üs gouvernent, les 
partis de l’Internationale socia- 
liste gèrent les affaires du grand 
capital. 

s Une peut y avoir de socialisme 
sans la propriété sociale des 
grands moyens de production et 
d’échange, sans le pouvoir de la 
c lasse ouvrière et de ses alliés. 
Cela, la majorité Tévatottoimatre 
du Congrès de Tours qui consti- 
tua notre parti Vouait compris. 
Nous laisserons volontiers à 
François Mitterrand et au parti 
socialiste l'héritage qufüs reven- 
diquent, le passé dont Us se 
réclament 


M. PASQUA : les communistes 
ne sont pas des démocrates. 

M. Charles Pasqua, délégué na- 
tional de ruXJJL, a déclaré le 
l ar mars, à. Europe 1 : 

a Dans l’opposition ü y a deux 
catégories de gens: les socia- 
listes qui sont des démocrates 
avec qui on peut ne pas être 
d’accord au niveau cTune analyse 
momentanée. Je suppose qu'un 
jour üs se rendront compte que 
leur alliance est contre nature. 
Les communistes, eux, ne sont pas 
des démocrates. 

» SI j’étais à la place des socia- 
listes. je serais extrêmement in- 
quiet. A partir du moment où les 
communistes affichent des atti- 
tudes nouvelles, cela peut gêner 
les socialistes. Et c'est à cela 
qu’est destiné le changement de 
tactique du PXJ. 

b Deux choses ont changé à 
gauche. D’abord les communistes 
remettent le manteau du nationa- 
lisme. Ensuite, M. Mitterrand, 
dans la mesure où il déclare qu’Ü 
y a une différence entre la com- 
position sociologique et la re- 
présentation politique . redécouvre 
ses origines maurrassiennes. b 


H. FABRE : M. Poniatowski 
confond politique et karaté. 

(De notre correspondant régional) 

Toulouse. — Venu apporter le 
soutien du Mouvement des radi- 
caux de gauche aux candidats de 
la Haute-Garonne, M. Robert 
Fabre a vivement critiqué la poli- 
tique- de la majorité présidentielle, 
en particulier celle pratiquée par 
mm. Chirac et Poniatowski. Du 
ministre de l’Intérieur il a dit que 
ce dernier « était revenu aux 
basses besognes, confondant la 
politique et le karaté ». 

Au cours de son entretien avec 
les Journalistes, le président 
naiHnnq .1 du MJH.G. a rappelé la 
visite qu’il a faite à l’Elysée 
au moment où M. Giscard 
d’ Estalng parlait de décrispation: 
« Nous avions fait les premiers 
pas, mais en vain-. Le gouverne- 
ment veut faire oublier ses échecs, 
la baisse du niveau de Trie qui est 
de 20 % chez les agriculteurs, 
alors que l’industrie automobile 
augmente ses prix de 50 %. Le 
pouvoir et la majorité présiden- 
tielle veulent transformer la 
France en un forum permanent .b 


- Le iw»«»n général du Val- 
d’Oise COXOPOSé de 

dlx-sept élus de la majorité et 
neuf de l’opposition) ne sortira 
pas bouleversé des élections can- 
tonales. Les changements inter- 
venus dans le département depuis 
la dernière consultation devraient 
cependant se concrétiser au sein 
d’une assemblée dominée Jusqu’à 
présent par son président, 
ML Adolphe chauvin (Centre 
démocrate), sénateur, maire de 
Pontoise. 

Depuis 1970, deux événements 
ont modifié la vie du départe- 
ment : l'Installation de l'aéroport 
de RoIssy-Cbarles-de-Gaulle et 
la naissance de la ville nouvelle 
de Cergy-Pontoise. 

La campagne électorale est 
marquée par les polémiques 
autour de l’aéroport, dont les 
nuisances s’étendent sur le tiers 
du département La défense de 
l'environnement est une des 
principales préoccupations du 
Val-d’Oise : l’entrée dans l’arène 
électorale des « candidats verts b 
en témoigne. 

La ville nouvelle de Cergy- 
Pontoise, mal acceptée lois de sa 
création par les élus auxquels 
elle a été imposée, va entrer au 
conseil général. Les nouveaux 
cantons d’Osny et de Cergy ont 
été créés pour l'y représenter. 

La précédente consultation 
avait été caractérisée par une 
c poussée b des républicains Indé- 
pendants (M. Mtehgi Ponia- 
towski, ministre d’Etat, ministre 
de l’intérieur, est maire de llsle- 
Adam), qui comptent six élus au 
sein de l'assemblée, et la dispa- 
rition des socialistes. 


w] gntAu les deux nouveaux 
r-antring de la ville nouvel». A 
Cergy jis devront affronter 
MLJean Zigier (KL), madré do 
Menucourt ; à Osny. M. Chri stian 
Gouzmelen (majorité présiden- 
tielle). Les électeurs du. nouveau 
Mntnn de VHllers-le-Bel et ceux 
de solsy - sous -Montmorency 
pourraient également leur don- 
ner la majorité. 

Lea duels du second tour de- 
vraient opposer dans presque 
tous les cantons un communiste 
au candidat de la majorité : 
airuH à Sarcelles, où le député- 
maire, M. Henry Cannons, af- 


frontera M- R aymond Lamon- 
tagne. 

A Pontoise, M. Adolphe Chau- 
vin ne devrait pas rencontrer de 
difficultés devant le candidat des 
associations de r enviro nnem ent. 
M. Jéan Languedoc et les candi- 
dates socialistes et communistes 
passé politique. 

La composition politique du 
conseil général ne sera sans doute 
pas considérablement modifiée 
par cette consultation, mais les 
scrutins des 7 et 14 mars serviront 
a plusieurs égards de test pour 
les élections municipales et légis- 
latives. - M.CJL 


VAL-DE-MARNE : un livre noir 

sur la société libérale 


M. Guy Poussy, secrétaire de la 
fédération du parti communiste 
du Val-de-Marne, a présenté 
Lundi 1 ,T mars, en présence de 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.CÊ* député du dé- 
partement, un ouvrage (t’élus, de 
mSttards et de joarnaUstea com- 
munistes intitulé : le Livre noir 
de la société libérale avancée de 
Giscard d’Estalng. L’ouvrage est 
fait de témoignages et de récits 
sur le chômage, les saisies, le sort 
des personnes âgées, etc , et rap- 
pelle des propositions du P£F. 
M. Marchais a dénoncé le « char- 
cutage électoral » opéré dans le 


département. « Là où H faudra 
une voix pour un élu de droite, 
11 en faudra deux pour un com- 
muniste». a-t-il dédoré. 

M. Roland Nungesser (O J) JL), 
président du conseü général du 
Val-de-Marne, a commenté la pu- 
blication de ce Livre noir en re- 
connaissant la réalité des problè- 
mes traités, mais qui ne sont pas 
propres, selon lui, au Val-de- 
Marne. M. Nungesser a cité le cas 
d’une habitante de Champtany 
expulsée à 2a suite d'une action 
intentée par un office tVBJLM. 
géré par la nundctpalttê commu- 
niste. 


Un nouveau 
découpage 


RHONE : le P.C. porte plainte 
pour fraude éledorale 

De notre correspondant régional 


Le découpage intervenu à la 
fin de 1975 a confirmé le carac- 
tère à la fols rural et urbanisé 
du département. Le canton de 


CORRESPONDANCE 

«Tont ce qui est national est nôtre» ('suite) 


A T occasion du propos tenu 
par M. Georges Marchais devant 
le XXIP congrès du P-C-F. « Tout 
ce qui est national est nôtre s 
(le Monde du 10 février) et au 
sujet duquel nous avons déjà 
publié différentes correspon- 
dances dans nos éditions datées 
du 19 février dernier, M. Fran- , 
pois Baux de Cassan. conseiller 
municipal de Chaüans, ancien dé- 
puté de la Vendée (inscrit au. 
groupe de la Fédération républi- 
caine de France), nous précise : 

Les salons de la Gazette de 
France à Paris réunissaient, tous 
les jours, à .l’heure du thé. de 
nombreux fervents. En 18 94, le 
duc d'Orléans (Philippe vin) 
succédant à son père, le comte de 
Paris, n y eut une discussion 
entre les nostalgiques du comte 


de Chambord, qui, lui. avait pré- 
féré son principe à tout, et les 
fervents pleins d’espoir du nou- 
veau prétendant, arrière-petit-fils 
de Louis-Philippe. Four conclure, 
Gustave Janlcot déclara : « On 
s’appuie' sur ce qui résiste; l'Idée 
monarchique demeure la même, 
tout ce qui est national est 
nôtre.» 

M. Bouc de Casson rapporte 
que Charles Maurras lui-même 
lui a confirmé l'anecdote. 

[Mn T.ft. — Fondés en 1631 par 
Richelieu et dirigée A l'origine par 
Théophraste Benaudot, la Gazette 
de Franc e avait été léguée en 1910 
par Gustave Janlcot A sa nièce, 
Mm» de la qui la dirigea 

Jusqu’en 1815. lie titre, qui n*a pas 
paru depuis cette date, appartient 
toujours, en copropriété, à l’épouse 
de BL Baux de Oassan.] 


naturelle d'équilibre récemment 
créée. Pontoise a été érigée en 
canton autonome et la dr cons- 
cription de Sarcelles scindée en 
deux. 

Un certain nombre d’incerti- 
tudes planent sur la consulta- 
tion : le redécoupage cantonal a, 
en effet, créé huit nouveaux 
cantons, soit un tiers des cir- 
conscriptions. D'autre part, six 
conseillers sortants ne se repré- 
sentent pas : mm. Victor Dupouy 
(P.O.), Albert Bettencouxt ( p.c. ), 
André Rouzêe (U5DJFL), Robert 
BIchet (modéré), Jean Vercaro- 
men (RJ.), André Messager 
(modéré). On verra si la clientèle 
habituelle de ces élus ce reporte 
sur le parti auquel ils apparte- 
naient. 

Les formations de la majorité 
présidentielle CU.DJL, républi- 
cains Indépendants, Centre démo- 
crate, di vers modérés favorables 
& la majorité) sont parvenues à 
un accord pour présenter un 
candidat commun dans presque 
tous les cantons, mis a part 
Beauchamp, dans la vallée du 
Bausseron, Tavemy et Herblay 
(où la majorité ne présente pas 
de candidat). 

L’opposition va à la bataille en 
ordre dispersé. Le parti socia- 
liste et 1e parti communiste pré- 
senteront des candidats a«w 
chaque canton. Les socialistes 
entreront sans doute au conseil 
général, car Us sont bien im- 


Lyon. — La fédération du 
Rhône du parti communiste a fait 
déposer, lundi 1 er mars, une 
plainte contre X— pour « fraude 
électorale b. Simultanément, les 
responsables fédéraux du parti 
ont saisi par lettre la commission 
Rectorale et demandé au préfet 
qu’Ü nomme une c commission 
d’enquête ». Au cours dune confé- 
rence de presse réunie lundi 
après-midi au siège de la fédéra- 
tion, à Vénissieux, M. Guy Jac- 
qutn, candidat du P.C. dans le 
treizième canton de Lyon, a expli- 
qué que des personnes auraient 
élu provisoirement domicile dans 
ce canton aux seules fins d’appor- 
ter des voix au candidat de la 
majorité M. Louis Rigal , adjoint 
au maire de Lyon et président de 
l’Office public de 2a com- 

munauté urbaine. 

Les responsables du P.C J", pré- 
cisent qu’ils ont été alertés par 
la gardienne d’un immeuble 
H.L.M. qui affirme avoir été 


contactée à la fin du mots de 
. décembre 1975 par un inspecteur 
de VOffice cherchant à Zul impo- 
ser l’hébergement (Tun tiers « en 
vue de son Inscription sur les 
liâtes électorales b. Selon Af. Jnc- 
qufn, ü existerait cent cinquante 
cas litigieux dans ce canton, une 
faible proportion seulement de ces 
« transferts » pouvant correspon- 
dre à une réalité justifiée. Les res- 
ponsables du PjCJF. ont cité à 
l’appui de leurs accusations 
V exemple d’un concierge (TH.LM. 
qui accudUerait ainsi dans sa 
loge cinq personnes. Ils ont évo- 
qué l'existence d'un F2 occupé par 
trois couples, dont l’un au moins 
disposerait d’un appartement dans 
un autre quartier de l'aggloméra- 
tion lyonnaise. 

En 1973, dans le douzième can- 
ton (contigu ' du treizième), le can- 
didat de la majorité. M. Bertrand, 
l’avait emporté de cent quarante- 
cinq voix sur le représentant com- 
muniste. 


Les «candidats verts» ; des catalyseurs 


■ Un candidat qualité de la vie. - 
C'est ainsi que M. Philippe Mares- 
ceaux se présente aux électeurs de 
Polssy (Yvelines). 

« Je su/s devenu candidat vert le 
jour où je me sais aperçu que renvb 
ronnement n’était pas pris en consi- 
dération par les élus en place et 
qu’il n'Intéressall pas non plus les 
candidats da r opposition qui se pré- 
sentent dans mon canton. 

- Durant des années, lea-malres de 
la région parisienne, qui connaissaient 
pourtant les projets du gouvernement, 
ont laissé construire des logements 
à quelques kilomètres des aéroports. 


les nouveoux coupés Renault 



RENAULT 17 



Læ nouveau Coupé Renault 17 est équipé de sièges inté- de 120 km/h. 1^8 I pour 100 km sur Passai type urbain, 
graux du type “pétale . La calandre et le tableau de bord Existe en vereion GORDIN1 : 41.500 F*. ^ 


ont été entièrement redessinés. Renault 17TS -Traction fé/. - 
Boite 5 vitesses : 34.000 P. 5,4 l pour 100 km à la vitesse 
stabilisée de 90 km/h. 7,9 1 pour 100 km à la vitesse stabilisée 


(* prix dés en main au 1 . 3 . 76 ). 


Renault préconise eff 


à quelques mètres des autoroutes. 
Durant des années, c es Haussmann de 
banlieue ont pria au jour le jour des 
décisions qui marquaient nos villes 
pour des siècles. 

• Les candidats de ropposhlon ont, 
quant à eux. politisé lea élections en 
faisant campagne sur des thèmes 
nationaux tels que la chômage et 
rinllatfon, sans prendre en compte 
nos préoccupa dons locales. Personne 
ne voulait détendre nos Idées, noua 
avons donc décidé de le faire nous- 
mêmes. ■ 

Un espoir : les militants ds ['envi- 
ronnement sont dans la ville deux 
fols plus nombreux que ceux des 
partis politiques. Un but : « SI un 
nombre slgnHIcath de suffrage se 
porte sur le candidat vert, cala obli- 
gera tes élus é tenir compte des 
considérations d’environnement. Noua 
ne voulons pas le pouvoir mais de 
rtnfluence. Notre candidature est un 
catalyseur . > 

Ces candidats sont aux cantonales 
ce que M. René Dumont était aux 
élections présidentielles. Un candidat 
vert a sans doute son utilité, mais 
à quoi servirait un élu vert 7 - Pour- 
quoi n'existerait-il pas dans les 
assemblées locales un « empoison- 
neur » qui demanderait à ses collè- 
gues d’étudier lea conséquences de 
leurs décisions sur r environnement ? 
Notre raison d'être disparaîtra le tour 
où lea élus prendront réellement en 
compte la qualité de la vie. » 


• M. Jacques Dominati, secré- 
taire général des républicains 
Indépendants, a déclaré lundi 
1 er mais, au micro de Franee- 
Ihter : « Là où ü y a an can- 
didat communiste et un socialiste, 
fai dit qu’Ü fallait votèr pour le 
socialiste. Pourquoi ? Parce que, 
souvent, le candidat socialiste est 
un ancien élu que l’on connaît 
bien, qui a travaillé avec nous, 
qui travaille avec la majorité et 
qui ne suit pas forcément les 
instructions du parti.» 

• M. Valéry Giscard dfBstatng 
votera dimanche 7 mars à Chs- 
nonat CPuy-de-Dôme}, flan* le 
canton de Saint- Amaad-Tal- 
tende. 

, •GARD. — Rectificatif : c’est 
à Nîmes IL et non dans le can- 
twn de Nîmes L. que se présente 
Surlajietto, secrétaire' géné- 
™ de la fédération des sociali stes 
démocrates, qui a notamment eu 
face de lui Urne France Schwartz 
(PÆ.) et un candidat du P.C. Le 
Œ®feilier sortant est M. Tondnt 
roJLR.), qui ne se représente pas. 
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Clermont-Ferrand. . — L'Allier 
et le Puy-de-Dôme ont pins (Ton 
point com mu ai Ces- deux départe- 
ments d'Auvergne ont hérité (fnne 
longue tradition ■ républicaine » 
qui a assuré & la ga u c h e, au cours 
Ota dernier quart de siècle, une 
suprématie indiscutée, en parti- 
culier dans les deux métropoles, 
Montiuçon et Cîermtmt-PBmuKl, 
et dans les assemblées départe- 
mentales. Or. U y a quelques 
années, les deux conseils généraux . 
ont vu basculer leur majo rité a n 
profit de personnalités centris- 
tes : en 1970, dans l 'Ailie r. 
M. Jean Cluzel (CLD-P.) a évincé 
M. Georges Rongera» CPjSJ au 
fauteuil de président qnH occu- 
pait depuis la- libération ; en 1973, 
Hans ]e Puy-de-Dôme, U. Ge orges 
Marlgnier (Centre répO a succédé 
à.M. Arsène Boolay CP-S-). qui 
avait remplacé trois ans aupara- 
vant M. GabrielMcntpied (FJ3.). 
Qn s’est aperçu en ces deux cir- 
constances que les nota b les soda- 
listes avaient vieilli pendant que 
les s modérés » renouvelaient 
leurs cadres. L'enjeu du prochain 
scrutin est donc clair : dans des 
terres qui lui sont, en principe, 
favorables le P-S. parviendra-t-il 
à. retro u ver sa primauté d'autan ? 

Dans, le Puy-de-Dôme, où la 
gauche a mieux résisté A l'effri- 
tement de ses positions, «s chan- 
ces de succès - sont excel l entes. 
M Giscard d’EStaing; qui, depuis 
vingt ans, s’efforce de rallier A 
sa cause' ce département rétif , et 
qui continue. de l'Elysée, à en 
observer attentivement les hu- 
meurs, a certes obtenu, avec 
52,17%, la majorité des suffra- 
ges- & réfection présid enti elle, 
maïs il n'a pu -empêcher les 
socialistes d*y monopoliser la 
représentation parlementaire. A 
Tma exception prés : ie siège de 
député que M. Giscard d’Estaing 
a abandonné A son suppléant, 
M. MoreQon. Les socialistes n’ont 
pas oublié qu’en 1973 eehü qui 
n'était alors que . ministre de 
l’économie et . ^ finances ■ — et 
conseiller général de . Rocbefort- 
Montagne — soulignait la 
« signification politique « du 
changement de majorité : ils en- 
tendent bien, provoquer un nou- 
veau renversement .dont- la por- 
tée ne serait pas- moins manifeste. 

TfH majorité dispos ant an ©on— 
yfi général de 26 voix contre 24 
(3 'communistes et -21'" socialistes) 
à la gaucho, fl - suffit à celle-ci 
d’enlever deux sièges pour inver- 
ser lè résultat, A condition, .bien 
entendu, de cooserver le® trelra 
qu'elle met en Jeu. Eue ' a p eu 
d’espoir de conquérir le canton 
de Rochefort - Montagne, où 
M. Pierre Madeuf- (rép. ind-), 
su ccesse ur de' M. Giscard d’Es- 
fating j -Jaisse : la : plâcar pcwtt; nA- 
œns persmneUesc.-A M. Claude 
w niff tti aire de Charriftlièr es _e t 
président du syndlcatdes com- 
mîmes thermales du départem e nt 
(atout non négligeable flans,un 
canton dont les prinripales^es 
eont La Bcgirboule et Le. Mont- 
Dore). Personnellement appuyé 
par ML Giscard iTEstain& qui lui 
Stransmîs la mairie de Chama- 
lières et qui rient de. te ; 
à l’Elysée, M. Wolff — bâtira n y 
a trois ans de 69 voix par M. Ro- 
ger QuiHiot, maire -socialiste de 
Clermont-Ferrand, dans le can- 
ton nord de cette vüle — béné- 
ficiera, s’il est élu. d’un e a ssez 
forte position dans la drcons- 
criotion dont M. MoreDon est 
actuellement 1b député. .Le can- 
didat socialiste. M. ^ îaJ 1 ce L?S“^' 
malgré sa bonne implantation 
ne parait pas en mesure de le 
mettre en échec. 

Le pja en revanche, s'esœne 
capable de gagner^ dans trois 
cantons détenus par ■ 

& 'Aides-sur-Comse, M. Bobert 
Dupré, pharmacien et maire ou 
chef-beu • de «mton. menacera 
sérieusement M. ^ean Gamier, un 
vétérinaire radirnd, qui na, été 
r A Ain. il. y a riz ans que par 
89 voix ; À -Ch&teMoiy M. Mfchsl 
Citerne, un professeur, de asssxn. 
Industriel ctefirate-neuf 
tera de rendre aux aocialistes-nn 
siège gagné de 49 voi^par Mj^o- 
ir un négodant t mpu- 

DiicalntoSspendanË en __ 1970 , A 
Fontglhaud. M- ^t obert Fernand- 
Lanrent, un 

déoendant, aura fart A faire pour 
^iserver le siège 
M. Henri de Larronzière - Mflnt- 
] osier (Êîu en 1970 avec ï- voix 
dravarice) et que ebnvo ite, au nom 
du PJS, M. Charles L ecnyer . Un 
auatriéme canton part nsvenir-au 
AbL celui d’Olltogues, où M. Lu- 
cien Drouot, radical em u y a 
six ans avec les voix de la gauche 
an second tour, trouvera sur son 
chemin un employé so cial fe te, 
ML Jean SenectaïCe.' " . 

La majorité, pour sa part, e n 
dépit (fun certain pessmusme. 


De notre envoyé spécial 

croit possible de profiter du retrait 
de deux sortants sociaUstes, 

mm Jean-Michel Bard A SaJnt- 
Gezmaln-Lembron et Henri Nénot 
A Vertaixon, pour imposer ses 
candidats. M. Gérard Renard, un 
agztcoltenr de vingt-neuf ans., et 
ML Albert Diurne, un négociant 
en vins de soixante et un ans : au 
premier, 1e P JS. opposera un direc- 
teur de. CJS.G-. M. Maurice Bou- 
don, et au seconde, un autre 
négociant en .vins, M. Jean. Pru- 
liêre. Un troisième canton socia- 
liste sera très disputé, celui 
d’Herment, où ml Jean Chevalier 
(rép. ind.) essaiera de déloger 
M. Alphonse Fournier (PJS.). êhx 
avec 45 voix d’avance en 1970. . 

A Clermont-Ferrand, deux Jeu- 
nes universitaires. MM. Domini- 
que Turpln, assistant A la faculté 
de droit, président des clubs 
Perspectives dfc Réalités de la vüle. 
et Henri D oup e u x. maître assis- 
tant A récale de chimie, livreront 
un perdu d’avance contre 

les Jgrur sortants socialistes. 

' MM- Maurice Pourchon. adjoint 
an maire; 1 et Arsène Boulay, 
député. Mais Qs prépare n t l’ave- 
nir— Dans le premier de ces deux - 
cantons B&_pzésente, sous l’éti- 
quette P-S.OL, un prêtre-ouvrier, 
M. Jean Lajonchère. récemment 
inculpé de coups et Messures pour 
tma affaire — une bagarre entre 
grévistes et non-grévistes dans une 
entrep ris e de boissons ezx gros — 
remontant au mois d’août 
dernier (le Monde du 26 fêvrierl. 

Le parti wi m munis te, qui sent 
présent rfarm tous les cantons, de- 
vrait garder ses deux sièges 
^renouvelables à Menât (contre un 
bon candidat de la majorité, 
M. Michel Pinel, avocat parisien) 
et A Saint-Dier-d’Anvergn e. 

Une image 

de « centre gauche » 

-narre l’Ailier — où M. Mitter- 
rand a obtenu 54,47. % des suf- 
frages en 3974, — le recul des 
socdalisfces a-été p*n& accentué et 
la relève plus lente A-sé dessiner : 
le pja, qui - possède encore sept 
conseillers généraux, a perdu son 
uniq ue député en 1968 et ses deux 
sénateurs en 1971. H lance dans, 
la bataille des cantonales de Jeu- 
nes- militants encore peu-' connus 
dont l’objectif avoué : est moins 
de gagner que, d'affirmer la pré- 
sence du nouveau -parti so ci ali s te. 
Celui-ci, en effet, se beoite A deux 
difficultés qu’il ne rencontre pas 
dans le département voisin, du 
Puy-de-Dôme. ■' La première est 
que la s majorité départementale > 
v a réussf-A se- donner une. -image 
de « centre gauche s quL lui per-' 
met d’occuper un* partie du ter- 
rain revendiqué pax'le-PJS. t ses 
«leaders s, M. .Jean Cluzel, qui 
participa, sous le gaullisme, au’ 
mouvement des Clubs et qui conti- 
nue d’animer, dans 'son départe- 
TTw>nt| le club. Positions ; M. Ga- 
briel Fénsmet,- président du pait! 
radical et secrétaire d’Etat A la 
fonction publique; M. Maurice 
Brun, dépoté non inscrit et maire 
de Montiuçon, - membre de la 
Fédérati o n des socialistes démo- 
crates, qu’anime ML Eric Hlnter- 
mann, se placent résolument A 
l'aile gauche de la majorité, dont 
ils n’hésitent pas A se démarquer 
an besoin. Seule exception : 
M. Hector Rollanâ, députe DJDÆ. 
et maire de Moulins, ' dont l'in- 
fluence ne dépasse pas toutefois 
les limites de sa drcooscription. 

D euxi ème difficulté pour le 
PJ5. : la puissance ou parti 


communiste. Un député, (deux 
avant 1973). une fédération -parmi 
les pins Importantes de France, 
une solide implantation rurale, 
sept conseillers généraux (autant 
que le PB.) : dans quatorze des 
pais w p-antnng renouvelables, les 
socialistes étalent soit absents 
soit devancés par les communistes 
en 1970 ou en 1973 (pour tes deux 
«canton» créés alors qui sont sou- 
mis A réélection en 1976). 

Le conseil général est 'actuelle- 
ment partagé entre dix-neuf 
représentants de la e majorité 
départementale » et quatorze élus 
de la gauche. Celle-ci devrait donc 
conquérir au rnning trois sièges, 
sans en perdre un seul, pour re- 
trouver la présidence , de rassem- 
blée départementale. 

Sur les cinq sièges remis en 
Jeu par les socialistes et les com- 
munistes, un seul semble disputé, 
celui de Saint - Fourçaln - sur - 
Sioule. où le maire du chef-lien. 
ML Joseph 'Vincent, an nom de la 
majorité, tentera d’évincer ML Er- 
nest Martmtn (P.CO, qui n’avait, 
en 1970, que 1S5 voix d’avance. 
L’autre canton communiste, celui 
de Lxtrcy-Lêvis, devrait rester en- 
, tre les mains . de M. Julien 
Dumont, malgré la campagne 
active de M. Rolland en faveur 
de- M. Claude ChevraJn (ULDH.). 
Quant ™ trois sièges socialistes, 
deux — ceux de M. Rougeron A 
Commentry et de M. Gantheret 
au Dcmjon — ne seront même pas 
disputés par la majorité, qui lais- 
sera en présence le PJS. et le 
P.CL et le troisième, wnfl ’ri* 0 y 
a quatorze mois. A la faveur d’une 
élection, partielle, solide- 

ment occupé par M. Jean Dau- 
nmr. 

Des onze ^ntrmc renouvelables 
tenus par la majorité, quelques- 
uns sont en péril En premier lieu, 
celui (fEbreùil, où le général Jo- 
seph Katz (U JO JL), élu en 1970 
avec 217 'voix d’avance, tro u vera 
en face de lui un républicain 
indépendant, ML Guy Rassi (ce 
sera la seule « primaire a de la 
majorité dans le département), et 
les deux candidats de la gauche. 
Autre siège ' menacé, celui de 
M. Fernand Bizebard, A Montma- 
xault ; suppléant de.M. Cluzel au 
SAwflt, M. Bteebard ne Pavait em- 
porté 1 que- de 130. voix en 1970, 
avec l’appui des socialistes. 

Pour les - antres cantons, les 
appréciations diffèrent.' La majo- 
rité se dit assez inquiète pour 
M Gérard Rertncat (ULDJtO A 
Varennes-sur-AUl er et sur t ou t 
pour . M. Guy Talbourdeaa, un 
enrian socialiste, adjoint au mair e 
de Montiuçon et, comme lui, 
membre du mouvement de 
M. : A Montluçon- 

Sud.'BUe va même Jusqu’à avouer 
une l^ére' crainte pour M. Hec- 
tor Rolland a Mbulins-Shd. 

. La .gauche, pour sa part, 
s’estime bien placée à Chevagnes 
contre M. Marins . Laloi (tend. 
CJ3LP.), et a Gannat. contre 
m Yves Machelon (dém.- chré- 
tien J. Mais quelle gauche ? A cet 
égard, le duel qui mettra aux 
pricftg, rtami chaque canton, - sauf 
Tin «wHaHstea et communistes ne 
Eéra pas. moins acharné que le 
mm'ha.'h qui' ISS OppOBCXE A la 
majorité. 

Dans l'AUier comme' dans le 
Puy-de-Dôme, les « modérés s 
sont sur la défensive. Ils font 
cepen dant , observer avec espoir 
que « la viande se vend bien p, 
ce qui peut, dans ces deux, dépar- 
tements d'élevage, ca lmer les 
éventuelles ardeurs contestataires 
des électeurs. 

THOMAS FERENCZL 


GIRONDE : poussée 
socialiste probable 

L’avance dont dispose la ma- 
jorité au conseil général de la Gi- 
ronde — trente - deux sièges 
contre vingt-cinq à la gauche — 
ne semble pas tout A fait suffi- 
sante pour la prémunir contre 
tout risque de renversement au sein 
de rassemblée départementale. 
Les socialistes paraissent en effet 
bien placés pour remporter plu- 
sieurs sièges supplémentaires. Ce 
pourrait être le cas A Sainte- 
Foy - la- Grande et à Grignols, 
dont Les conseillera sortants sont 
tous deux indépendants, voire à 
Saint - André - de - Cubzac et A 
Fronsac. " 

Dans Le canton de Blanque- 
fort, le sortant, M. Dussedat, 
TJLDJL. retrouve son adversaire 
radical de gauche. M. Julien, qu’il 
n "avait devancé que de fort peu 
en 1970. Les résultats seront A 
waminw de près, car ce canton 
constitue la partie urbaine de la 
circonscription où ML Aymar 
AchÜle-Fould avait été élu dé- 
puté, avant de devenir secrétaire 
d'Etat. On prête en effet A ce 
dernier, depuis qu'il n’appartient 
plus au gouvernement, l’intention 
de briguer un nouveau mandat 
législatif après une démission 
que son suppléant, M. Guy Au- 
to une, réformateur, semble très 
disposé A lui offrir. 


HÉRAULT : les divisions radicales 


SI, globalement, il ft’esl guère de 
grands changements à attendre dans 
la composition du conseil général de 
l'Hérault, les élections cantonales 
pourraient cependant permettre 
d’éprouver la solidité des positions 
radicales ou de ce qu’il en reste 
après plusieurs reculs successifs 
depuis la libération. Il est vrai qu’A 
une exception près — celle de 
M. Yves Pietra-Santé, radical de 
gauche, candidat A Mèze. — aucun 
sortant des cinq cantons dont le 
siège appartient aux radicaux ne 
précise clairement s’il se réclame 
des valoislens ou des amis de 
M. Robert Fabre. 

La division de la famille radicale 
apparaît particulièrement A Béziers. 
1 Dans le premier canton de cette 
ville, M- Pierre Brousse, conseiller 


sortant, sénateur (Gauche démocra- 
tique) et maire, n’a pas obtenu, 
malgré sa démission des radicaux 
de gauehe, r investi titre, que le parti 
radical a accordée è l’un de ses 
adversaires. U. Jean-Charles Baleux r 
la fédération de l’Hérault avait dési- 
gné son candidat avant la décision 
de ML Brousse et n’a pes voulu 
revenir sur son choix. En revanche. 
M. Brousse a obtenu le retrait 
de-M. Burgos (R.I.). 

A Lodève aussi, deux vice-prési- 
dents de la fédération de l'Hérautt 
des radicaux de gauche s’opposent : 
le sortant, M. Jean Mercadler. qui 
appartient A une vieille famille radi- 
cale locale et dont la tendance a 
toujours été proche de celle de 
M. Brousse, a en face de lui M. Da- 
niel Mallet, maire de Lodève. 


PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : 

bataille pour la succession 


M. Pierre de Cbevlgné, ancien 
ministre et président du conseil 
général depuis 1964 (Cent, dêm.), 
ne se représente pas dans le can- 
ton de Sauve terre-de- Bèam dont 
11 est l'élu depuis 1945 : la bataille 
pour sa succession est donc 
ouverte. M. Guy Ebrard. ancien 
député, vice-président de rassem- 



blée départementale depuis 1964. 
parait bien placé pour la recueil- 
lir : président de la Fédération 
thermale et climatique française, 
président de la Fédération inter- 
nationale du thermalisme et du 
climatisme, M. Ebrard abandonne 
le canton d’Amdy. dont U était 
l'élu depuis 1963. pour se présen- 
ter, sous l’étiquette du parti radi- 
cal et avec le soutien des répu- 
blicains indépendants, dans celui 
de Pau-Sud. conquis B y a trois 
ans par M. Drieu, (PJS.) avec 
52 voix d'avance sur son adver- 
saire Indépendant. Outre le 
conseiller sortant, il trouvera en 
face de lui un candidat UDiL, 
m Palilassa. On prête à M. Ebrard. 
qui est actuellement maire d’Olo- 
ron-Saln te- Marie, mais qui ne 
cache pas son Intention de renon- 
cer à ce mandat avant les pro- 
chaines élections municipales, le 
projet de briguer dans un an la 
mairie de Pau que détient ml La- 
barrère, député socialiste. 

En attendant, la présidence du 
conseil général pourrait donner 
lieu A une rivalité entre Basques 
et alors que l’Idée d'un 

département basque est lancée 
depuis quelque temps par des per- 
sonnalités de la région- En tout 
cas, M. Guy Petit, sénateur, maire 
de Biarritz (C-NJLF.), peut égale- 
ment prétendre A la succession de 
M. de Chevigné. 


ISÈRE: le P.S. 
veut compter ses voix 

Sur les vingt-cinq sièges renou- 
velables, douze sent détenus par 
la gauche, douze par l’UHCl 
(Union républicaine et centriste 
de l’Isère, qui regroupe les répu- 
blicains indépendants, les Indé- 
pendants et les centristes) et un 
par 1 TJ JD JL A Grenoble -IV, 
m çïh-Hgtfan de BattistL, ancien 
responsable de ÎTJLDJÎL, qui a rom- 
pu avec ce parti après avoir refuse 
de ymtoniT M. Giscard d’Estaing 
A l'élection présidentielle, se 
représente comme candidat du 
PJS. (en 1973 il avait battu, aux 
cantonales, M. Hubert Dubedout, 
député socialiste, maire de Gre- 
noble). M. Aimé Paquet, a n cien, 
président du groupe des députés 
R T., se représente à Touvet, mais 
gnns étiquette, en raison des fonc- 
tions de médiateur qu'il exerce. 
Le parti socialiste présente des 
ranriidats dans tous tes cantons 
pour f-nmp ter ses VOlX. 


GERS : une majorité 
qui tient à deux sièges: 

Cinquante-deux candidate bri- 
guent, dans quinze dea- trente.- et 
itt, r-antima du Gers, l es suff rages 
des électeurs. Deux scrutins re- 
tiennent partlculiè rtment l^tten- 
tton. Le premier' mettra face 1 & 
face ML Abel Sempé, s énateur so-; 
cialiete et ccnseMler général sor- 
tant d’Aignan, et un oc anrenniste ; 
son seul adverælre. Le secana est 
celui qui, A Mauvezlpy 
M. Pierre ds Mon te s quieu. _ 
réformateur, A deux cand id ate db 
■ Dans plusieurs autres 
cantons, les résultats dix vote : se- 
ront teès attendus : la majorité 
disposant de dix -sept sièges a 
l’assemblée départementale, il 
suffirait de deux changements de 
titulaires en -faveur' de 'l'opposi- 
tion, qui compte quatorze conseil- 
lers, pour que celle-ci devînt ma- 
joritaire. — 
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Le nouveau Coupé Renault 15 GTL est équipé «te sièges 
jrtégraux du type “pétaleT.LacalandrBet le tableau de bord 
ont été enOèremeitt redessinés: Renault 15 GTL; 7 CV -Trac- 
tion AS/.; 29.000 P. 6,81 pourl DO km à la vitesse stabilisée 
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L’ÉVÉNEMENT 


US ÉLECTIONS CANTONALES 


A ces «trois échelons de la vie locale > qne 
sont, selon M- Giscard d'Estai n g. la com- 
mune, le département et la région, les 
citoyens sont représentés par des assemblées 
élues : conseils municipaux, généraux, régio- 
naux. Les 7 et 14 mars, dans chaque dépar- 
tement, lés conseils généraux seront renou- 
velés par moitié (soit mille huit cent huit siè- 
ges, auxquels s'ajoutent quatorze sièges va- 
cants du fait du décès de leurs titulaires et 
quarante et un nouvellement créés). Les 


conseillers généraux représentant chacun 
un canton, les électeurs seront appelés à 
voter dans un canton sur deux. Ce sera la 
première consultation au suffrage universel 
depuis l’élection présidentielle de 1874. A ce 
titre, le scrutin prendra une valeur de test 
politique d’autant plus intéressant quH 
Intervient & un an des municipales et à 
deux ans des législatives. 

H est vrai que les attributions des conseils 
généraux ne sont pas A pr op r e ment parler 


D ES sa création, en 1790, le 
département a été doté 
d’un conseil élu, qui de- 
vait par la suite devenir « géné- 
ral ». Ainsi se trouvait affirmée 
& côté de la vocation adminis- 
trative de cette nouvelle circons- 
cription (ad sein de laquelle al- 
laient s’exercer les compétences 
des services de l’Etat) son ca- 
ractère de collectivité locale. 

Le statut actuel des conseils 
généraux est, pour l’essentiel. 


L 


VOTE DEUX 
CHANGEMENTS 

D EUX dLUfemeati ont été 
Introduits dans la législa- 
tion depuis la dernière 
consultation : 

— L’Age de la majorité a été 
Oté à dlx-lmit ans par la lot dn 
5 Juillet 1974 : « Sont électeurs les 
Françaises et Français, Agés de 
dlx-nult ans accomplis. Jouissant 
de leurs droits civils et politi- 
ques et n’étant dans aucun cas 
d’in capacité prévu par la loi. a 
Los listes électorales ont été 
révisées du l ar septembre an 
31 décembre dernier : les per- 
sonnes qui atteindront l’Age de 
dix-huit ans avant le l ar mars 
prochain ont été tnvltéea A 
s’inscrire. 

— Le vota par correspondance 
a été supprimé par Ut loi du 

31 décembre 1975. n a été rem- 
placé par le vote par procu- 
ration, qui permet à un électeur 
éloigné de son domicile, s'il 
appartient & certaines catégories 
Usées- par 1a loi (marins, mili- 
taires, fonctionnaires en dépla- 
cement, personne! navigant de 
l’aéronautique, citoyens français 
hors de France, etc.), de se faire 
représenter au bureau de vote, 
le Jour du scrutin, par un autre 
électeur de son choix Inscrit sur 
la liste électorale de la même 
commune. Chaque mandataire ne 
peut disposer de pins de deux 
procurations, établies par acte 
dressé devant des magistrats ou 
officiers de police Judiciaire, 
dont la liste est affichée dans 
les mairies, tribunaux d’instance, 
gendarmeries et commissariats 
de police. 


défini par la loi du 19 août 187L 
Les conseillers sont élus an suf- 
frage universel direct, chacun 
dans le cadre d’un canton. H y 
en a 3 529 en métropole et 181 
dans les départements d’outre- 
mer. Elus pour six ans, les 
conseils généraux sont renouve- 
lés par moitié tous les trois ans : 
les cantons ont été répartis en 
deux séries par tirage au sort. 
C'est au mois de mars, précise 
l’art. 192 de la lai, que le scrutin 
a lieu. 

Ce scrutin est uninominal à 
deux tours. Four être élu au pre- 
mier tour, 11 faut avoir réuni la 
majorité absolue des suffrages 
exprimés et le quart au moins 
des électeurs inscrits; au second 
tour, est élu celui qui a obtenu le 
plus grand nombre de suffrages, 
quel que soit 1e nombre des vo- 
tants et des candidats. 

En 1970, l'Age d'éligibilité a 
été fthaiBBé de vingt-trois ans 
A vingt et on ans. Sont éligibles 
au conseil général tous 
les électeurs Inscrits, domiciliés 
dans le département ou qui, au 
moins, figurent sur le rôle d’une 
des contributions directes au 
l ar janvier de l’année du scrutin 
(cette dernière catégorie, toute- 
fois, ne peut dépasser le quart 
de l’effectif total du conseil). 

Un certain nombre d’incompa- 
tibilités (architectes départemen- 
taux, Ingénieurs des travaux pu- 
blics de l’Etat, etc.) et de cas 
d’InéllglMllté (préfets, sous-pré- 
fets, ingénieurs des ponts et 
chaussées, inspecteurs d’académie, 
directeurs des postes et télécom- 
munications, etc, en fonctions 
dons le département) sont prévus 
par la loi Le contentieux de 
l’élection est du ressort des tri- 
bunaux administratifs, avec ap- 
pel en Conseil d’Etat 

Le mandat de conseiller général 
n’est pas rétribué. H existe seu- 
lement des Indemnités de dépla- 
cement et pour frais de séjour. 

Le conseil général ne peut se 
réunir que dans les délais fixés 
par la loi. Ainsi sont prévues 
deux sessions ordinaires annuel- 
les : quinze Jours au maximum 
entre le l w et le 30 avril ; 30 Jours 
entre le 1" septembre et le 15 Jan- 
vier de l’année suivante. Mais des 
sessions extraordinaires peuvent 
être organisées A l’Initiative du 
gouvernement, du prêTet, de la 
commision départementale ou des 
deux tiers an moins des membres 
du conselL Dans tous les cas. les 
séances sont publiques. 

La commission départementale, 
créée en 1871 pour donner par- 


tiellement satisfaction atzx adver- 
saires du centralisme (qui récla- 
maient un exécutif départemental 
élu), est désignée par le conseil 
général en son sein chaque année, 
à la fis de la seconde session 
ordinaire. Elle comprend quatre A 
sept membres qui nç doivent être 
ni rtwa p uriungotair an ni 1© maire 
du chef-lieu dn département. Ses 
pouvoirs sont su tout consultatifs, 
en por t,! miii*r pour la préparation 
du budget et pour la surveillance 
de son exécution. 

Le contrôle dn budget 

C’est en effet A l'occasion dn 
vote du budget départemental qne 
s’exerce l’essentiel du pouvoir des 
conseillers généraux, qui ont ainsi 
A répartir entre différents postes 
de dépense une rmum* qui repré- 
sente environ 10 % dn budget de 
l'Etat : très exactement 20 mil- 
liards S63 wrtiiifBM de francs 
en 1973 pour l’ensemble des 
départements. 

Le budget du département pré- 
paré par 1b préfet et exécuté par 
loi après adoption par le conseil 
général prévoit, en recettes 
annuelles, le produit des impôts 
locaux et de l'exploitation des do- 
maines dép ar t M|l,,l * ll l - U Tnr . auquel 
s’ajoutent les subventions de 
l'Etat ; les dépenses sont réparties 
en deux sections : Investissements 
et frais de fonctionnement. 

Ainsi l’assemblée départemen- 
tale se trouve-t-elle maîtresse, 
dans certaines limites, de la créa- 
tion et de l'organisation des ser- 
vices publics dans son ressort ter- 
ritorial. Ces Hwittrâ sont celles 
qu'impose te caractère obligatoire 
de certains de ceux-ci, parmi les- 
quels l’hygiène et l'aide sociale, 
ainsi que le service de la voirie 
départementale, qui est une des 
dépenses les plus importantes 
mises à la charge du départe- 
ment En outre, le conseil général 
contrôle la gestion du patrimoine 
départemental — ce qui ne le 
conduit pas seulement A décider 
l’achat ou la vente, la construc- 
tion ou la destruction de certains 
immeubles publics, mais aussi A 
fixer les conditions des marnhAt 
passés par le préfet — et assure 
la rémunération dn personnel em- 
ployé par le département. Les 
conseils, qui sont tenus d’approu- 
ver un plan de transports dépar- 
temental (soit par création d’un 
service public, soit par concession 
avec des transporteurs privés), 
participent aussi, par des subven- 
tions accordées A des communes 
ou A des groupements de com- 
munes, A la réalisation d'équipe- 


ments publics (constn2ctloD5 SCO- 

laih pngpmhla» gtCO. 

Le conseil ^général a, d’autre 
part, des pouvoirs d'incitation 
économique qui ne sont pas négli- 
geables. D’abord parce qu’il doit 
être consulté par le g ou v e rnement 
sur les priorités dn plan : éduca- 
tion, développement urbain, com- 
munications, logement, santé, etc. 
Ensuite et surtout parce que ce 
sont les élus cantonaux qui orga- 
nisent ou favorisent l’aménage- 
ment de certaines parties du ter- 
’ rttoire des communes, w™™» les 
zones industrielles, et peuvent 
accorder des avantages fiscaux, 
parfois importants, aux entrepri- 
ses qui acceptent de s’y installer. 

De même rassemblée départe- 
mentale intervient éventuellement 
en matière de rénovation de l’ha- 
bitat rural et urbain, d’aménage^ 
ment . touristique (notamment 
pour les stations de sparts 
d'hiver) et de remembrement. En 
outre, ses p o uv o irs ont été éten- 
dus par différents décrets en date 
du II janvier dernier, s’agissant 
de voirie et de construction sco- 
laire, puisque 1 “utilisation de cer- 
tains crédits d’Etat dans ces deux 
domaines a été transférée des 
organes centraux ou locaux de 
l'administration aux conseils 
généraux. 

TEwfin, la Ici du 5 Juillet 1972 
créant et organisant les établisse- 
ments publics régionaux a confié 
aux conseils généraux le soin de 
désigner en leur sein une partie 
des membres des conseils régio- 
naux. 

■ Outre la maîtrise quasi exclu- 
sive dn pouvoir technique d’étude 
et d’élaboration des <Mo-fai«na, 
l’Etat dispose d’une autorité très 
réelle sur les actes des conseils 
généraux : si les délibérations de 
ceux-ci ont en effet force exécu- 
toire, elle peuvent être, dans cer- 
tains cas importants, soumises A 
l'approbation financière du pou- 
voir central. De plus, le préfet 
peut toujours déférer dans les 
dix jours une délibération du 
conseil général au go u v e rnement, 
qui peut l’azznuler par décret pris 
en Conseil d'Etat (mais seule- 
ment pour illégalité). 

s*ng répondre aux vœux de 
tous leurs membres, les pouvoirs 
des ««rafis généraux ne sont 
cependant pas négligeables. C’est 
du moins ce qu'ont dû en penser, 
en se présentant ou se représen- 
tant aux différents scrutins can- 
tonaux, les deux cent cinquante et 
un députés et les cent soixante- 
quatre sénateurs qui y siègent 
actuellement 


COURS RAY 

Enseignement secondaire privé mixte 

PENSIONS dans VILLAS avec jardin à NICE 

organise comme chaque année : 

• Pour les VACANCES de PAQUES 

(Lundi 22 mon tu ««wwh 3 tnD ISIS) 

en vue du BACCALAURÉAT 

des REVISIONS Intensives dans les matières principales 


LE MATIN : Coins 

TA : Philo, math., langue 1 
T. B. : Philo, molli., Se. Eeoaom. 

T.C. : Philo, marin. Physique 

T.D. ï Philo, mutfag Physique, S. Nat. 

L'APRES-MIDI : 


I evec ehou 
possible 
par matière 
pour les externe 


— Contrôle des connaissances, études surveillées i 

— Sport : disciplines prévues aa Baccalaureat - cheval, tennis. 


• Pour les VACANCES d'ÉTÉ 

fl" aoflt eu 4 septembre 1978) 

COURS DE RATTRAPA6E OU DE PERFECTIONNEMENT 

— ETUDE I, nattai 

— SPORT l'après-midi (ski nautique, cheval, tennis, montagne). 

JfanseigMineats et foseriptiaas : 

12, rue CaffarelÜ, 06000 HICE - Têl. : (93) 88-48-43. 


politiques, le président de la République 
vient de rappeler que ceux-ci « traitent des 
problèmes de l’équipement départemental, des 
infrastructures, des routes, du remembre- 
ment, de l’alde sociale ». « Dans tout cela, 
a-t-il ajouté, Je n’aperçois pas de très grands 
débats de doctrine politique. » Les contraintes 
financières qui pèsent sur les assemblées 
limitent, de toute évidence, 
la portée des débats qui s’y déroulent. 


Les élections apporteront cependant d’uti- 
les indications sur la force des différents par- 
tis en présence. Un changement de majorité 
neut se produire dans une douzaine de 
conseils dont les présidents ont été «us ou 
réélus en 1873 avec quelques voix d écart. 

L pg abstentions sont toujours nombreuses 
A l’occasion des élections cantonales * ©lies 
confirment, tous les trois ans, la nécessite de 
la réforme des collectivités locales que vient 
de promettre le chef de l’Etat. 


DES POUVOIRS QUI NE SONT PAS NÉSUGEABLES 


QUARANTE ET UN 

NOUVEAUX CANTONS 

T rois cent dix-huit can- 
tons ont été créés en 1973 
en province. En 1976, 
quarante et un cantons nouveaux 
font leur apparition dans le 
région perfslenne : neuf dans 
l’Essonne (oû, en contrepartie, 
un a été supprimé), six dans le 
Val-de-Marne, huit dans la VaJ- 
d’Oies, six en Ssiné-et-Mame, 
six dans le Selnre-Sa Inî-Denla, six 
dans les YveHnes. 

Ce déooupage, justifié per 
l'accroissement démographique 
des six départements, a été 
dénoncé par la gauche comme 
une « immense tricherie ». Les 
trois partis signataires du pro- 
gramme commun ont estimé que 
le gouvernement tentait ainsi 
• par fous les moyens » d 'empê- 
cher une représentation de la 
gauche correspondant au nom- 
bre de ses. électeurs. ■ Pourquoi 
la voix d’un électeur vaut-elle 
trois Ma moins Ici qu'entoura 
selon quVf vote & gauche ou à 
droite ? », a demandé Mme Ede- 
llne. sénateur communiste, & 
M. Poniatowski en lui faisant ob- 
server que le canton de riale* 
Adam — communs dont I) est 
maire — est scindé en deux pour 
quinze ' mille habitants, tandis 
qu’à Argenteuir un seul canton 
est maintenu avec vingt-deux 
mille habitants. « Un conseiller 
généra/ dé gauche représentera 
quarante mille habitants », a 
lancé au ministre de l'Intérieur 
M. Dupuis, député communiste. 

« alors que, pour votre ami, 
M. G flottera y, par exemple, vous 
préparez une circonscription qui 
ne comptera à peu prés que 
vingt mille habitants ». 

Réponse de M. Poniatowski : 
« Nous noue ellerçons de taire 
la rapprochement entre les can- 
tons les plus peuplés et les 
moins peuplés : voilé la pure et 
simple vérité. (-.) Il y a un équi- 
libre toujours difficile à établir 
entre population et superficie. » 

LE BAS DE PARIS 

L ES Parisiens ne votent pas 
aux élections cantonales 
triennales. La Conseil de 
Paris, qui tient lieu tout à le fols 
de conseil municipal et d'assem- 
blée départementale, est en effet 
éhi tous les sbc ans, en même 
temps que les autres conseHs 
municipaux de France. 

Selon la loi, le Conseil de 
Paris exerce pour le département 
de Parie « /es attributions dévo- 
lues eux conseils généreux dans 
les conditions du droit com- 
mun ». Le statut particulier de 
ta Ville de Paris entraîne cepen- 
dant quelques différences : le 
maire prévu par la nouvelle loi 
fera office de président de 
conseil général et surtout, à la 
différence des conseils généraux, 
qui ne sont pas des assemblées 
permanentes et tiennent deux 
session par an, le Conseil de 
Paris se réunit comme II. l'en- 
tend. Enfin, la délimitation des 
compétences départementales et 
des compétences municipales du 
Conseil fait l'objet de difficiles 
mises au point La loi prévoit 
que la ville disposera à la fols 
d’un budget et d’un personnel 
départementaux distincts du bud- 
get et du personnel communaux : 
les décrets d’application précise- 
ront les modalités de cette sépa- 
ration. 
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Un reflet de la réalité politique 


L E conseil général n’est pas. -en 
principe, une assemblée poli- 
tique. En effet, en vertu de 
l’article 51 de la loi du 10 août 1871, 
« fous vœux politiques lui sont Inter * 
dits ». « Néanmoins, ajoute ce même 
article, Il peut émettre de a vœux 
sur toutes les questions économiques 
et d'administration générale. » Dis- 
tinction subtile qui faisait dire en 
ministre de l’Intérieur de l’époque : 
m II faudrait que les conseils géné- 
raux fussent bien maladroits pour ne 
pas arriver, lorsqu'ils en auront envie, 
» a émettre tous les vœux politiques 
qui leur conviendront. » 

Politiques, (es assemblées dépar- 
tementales le sont même & un point 
tel que, selon la loi du 15 février 
1872, - si l’Assamblée nationale ou 
celles qui lui succéderont viennent 
é être- Illégalement dissoutes ou 
empêchées de se réunir, les conseils 
généraux s’assemblent immédiate- 
ment de plein droit. (—)■ Le conseil 
général pourvoira d’urgence au main- 
tien dm la tranquillité publique et de 
l’ordre légal ». Ultimes garants de 
la légitimité démocratique, lee con- 
seils généraux ee trouvent ainsi 
Investis d’une responsabilité éminente 
pour assurer, en cas de crise excep- 
tionnelle, la continuité de l’EIaL 

■ n reste vrai, cependant, que la 
'politique « partisane » s’y manifeste 
beaucoup moins que dans les autres 
assemblées- Les «raz dé marée» pro- 
voqués par l’émergence soudaine de 
courants nationaux y sont Inconnus, 
ne eeralt-ce que parce que le légis- 
lateur, dans sa prudence, les en a 
mis è l’abri par le système du renou- 
vellement per moitié- En outre. U 
n’est pas rare que des partis qui 
obtiennent de réels succès à l'oc- 
casion d'autres consultations natio- 
nales connaissent des échecs eux 
élections cantonales ' : ce fut . par 
exemple le cas ds l'U.D.R., qui n'a 
Jamais réussi, sous la présidence du 
général de Gaulle, à s’implanter dans 
lesaasemblées départementales 
comme elle l'a fait dans les villes 
ou dans les circonscriptions. De 
même tel canton qui a voté è gauche 
lois d’un scrutin législatif ou pré- 
sidentiel maintiendra éventuellement 
sa confiance à un élu modéré. 

Le royaume 
des c modérés» 

Les questions de personnes louent 
donc un rfile plus Important qu'en 
d'autres circonstances. U en résulte 
une représentation politique un peu 
faussée par rapport aux grandes ten- 
dances nationales. Les cônes Ils 
généraux sont tradition nBHément le 
royaume de ces « modérés » qui ee 
présentent sans étiquette, pour 
« l’action locale » ou ■ la défense 
des Intérêts du canton ». Les partis 
ne sont évidemment pas représentés 
selon leur force réelle : même si 
les statistiques en la matière sont 
Imprécises, il apparaTt que les 
3 489 cantons qui découpaient le ter- 
ritoire métropolitain- avant la création 
des nouveaux cantons de la région 
parisienne étalent représentés 'par 
3 23 communistes où apparentés, 
673 socialistes, 193 radicaux de gau- 
che, 56S U.DJFL, 390 républicains 
indépendants, 733 réformateurs (chif- 
fres fournis par les partis) et, par 
soustraction, plus de 600 « modé- 
rés », « centre gauche », ■ divers 
gauche » ou autres sans parti. 
Comme, de surcroît, les partis ont 
plutôt tendance & s'annexer tes élus 
qu'lis estiment proches d'eux, le 
nombre de ces conseillers généraux 
sans étiquette est sans doute plus 
élevé. Ces chiffres, aussi sujets à 
caution soient-ils, montrent en tout 
cas la sous-représentation du parti 
communiste (qui a 170 sortants, est 
absent d'une vingtaine de conseils 
généraux et ne détient qu'one pré- 
sidence; celle de la Selne-Saint- 
Denls) et la surreprésentation des 
divers centristes, réformateurs décla- 
rés ou « modérés » sans étiquette. 

Faut-11 en conclure que les élec- 
tions cantonales n'ont pas la portée 
nationale que la gauche, invariable- 
ment, leur prête et que la majorité. 
Inlassablement, leur conteste ? Ce 
serait aller trop loin. Les conseils 
généraux sont cm effet un reflet, dé- 
formé mais significatif, de la réalité 
politique du pays. D'une part; les 
déformations liées au • facteur per- 
sonnel ■ ne sont pas propres A ce 


scrutin. mêmB s'il l'amplifie : les élec- 
tions législatives offrent des exemples 
comparables. D'autre part, et sur- 
tout, le phénomène tend progressive- 
ment A s’atténuer. La stabilité sou- 
vent constatée laisse place A des 
'mouvements, d'ampleur variable, tou- 
jours en rapport avec les flux et 
reflux de la politique nationale : forte 
poussée de la gauche en 1964 et en 
1973, un an avant des élections pré- 
sidentielles qui devaient confirmer 
ta tendance, ou nette progression de 
l'U-D.FL, un an après l’élection de 
Georges Pompidou. 

De môme, le parti communiste 
gagne régulièrement des voix d’une 
consultation A l'autre, tandis que les 
modérés en perdent tout aussi régu- 
lièrement. Tout sa passe comme d 
les élections cantonales s'alignaient 
peu A peu sur fes autres scrutins 
(pour lesquels elles servent d'alHeuis, 
A droite comme A gauche, de plus 
•en plus de bancs d'essai) A mesure 
que l’évolution démographique réduit 
la part du monda rural et accroît 
celle des villes. ' 

La démocratie locale 

Enfin, le rôle des conseils généraux 
est l’un des aspects du débat aetuef- 
fement en coure sur le développement 
de la démocratie locale, qui sera, 
selon M. Giscard d'Estaing, une des 
actions majeures du septennat. ■ Ren- 
forcer la capacité locale de décider 
et d’agir, a dit le chef de l'Etat le 
24 novembre A Dijon, tel est bien le 
problème essentiel. » C’est également 
au nom de la défense des libertés 
locales que la gauche fait campagne. 
Les défauts du système sont connus. 


MOINS 

D’AGRICULTEURS 
BT PLUS 

DE CADRES MOYENS 

L 'EVOLUTION de la réparti- 
tion des conseillers géné- 
raux par catégories socio- 
professionnelles montre que les 
« professions libérales et cadres 
supérieurs » maintiennent une 
nette prédominance : Ils repré- 
sentaient 37,15 a /o des élus en 
1955, 35,14 Vu en 1964 et 35,13 Va 
en 1974. 

En revanche, le nombre des 
agriculteurs est en baissa rapide 
(22,14 Va en 1955, 16,33 °/a en 
1964, 13,59 Va en 1974) et celui 
des • patrons. Industriels et 
commerçants » en diminution 
sensible (22,33 Va en 1955, 
20,05 % en 1964, 15,30 Va en 
1974). 

La plus forte progression est 
enregistrée chez les » cadres 
moyens », qui sont passés de 
5,70 % en 1955 A 7,01 Va en 1964 
et A 17,42 Va en 1974, et chez 
les non-actifs, qui étalent 8,05 Va 
en 1955, 10,59 Va en 1964 et 
13,11 Va en 1974. Les ouvriers 
ont augmenté dans le même 
temps de 0.93 Va A 1,32 */■ et 
A 1,72 «Al, les employés de 
1,75 Va A 3,24 Va et A 3,53 Va. 

En valeur absolue, les agri- 
culteurs propriétaires exploitants 
sont encore les plus nombreux 
(ils étalent 451 en 1974), suivis 
par les médecins (365), les ren- 
tiers, pensionnés, retraités civils 
(323), Jes Instituteurs (187) et lee 
professeurs du second degré et 
de l'enseignement technlaue 
(189). 


11 MODELES 


6 cylindres 

ESSAI DE TOUTE LA GAMME 


BMW 

267-31 -00 


25, rue 
cardinet 

PARIS 17° 


CON lESS îQNNAfBE EXCLUSIF 

CAP 


WAGRAM 


M. Alain Peyrefitte les a énumérés 
dans le Monde (daté 23-24 novembre 
1975) : ■ Ecrasante surreprésentadon 
rurale, qui incite les villes à régler 
directement leurs problèmes avec 
Paris ; vieillissement et parfois mé- 
diocrité des personnels politiques ; 
dépendance des collectivités locales 
par rapport aux services techniques 
et des services techniques par rap- 
port aux administrations parisiennes ; 
éloignement des forces vives pour 
ces structures archaïques. » L'ancien 
ministre en conclut que « les Insti- 
tutions départementales ont besoin 
d’être profondément rénovées », et 
propose, comme le fait le programma 
commun de la gauche, que le dépar- 
tement devienne martre de eon exé- 
cutif. 

L’enjeu politique des élections can- 
tonales pourrait être quelque peu 
relevé par ces prises de conscience 
convergentes. 
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LE GRAND RISQUE 


(Suite de la première paffej 

Changer la. rte ; c’étali pour- 
tant, sous diverses formes, le slo- 
gan de tous les candidates à l'élec- 
tion présidentielle, ' cela zeste 
l'ambition de tous les partis. C’est 
encore une nécessité profondé- 
ment ressentie, an moins en théo- 
rie, an niveau des principes et des 
exigences sinon de la pratique, 
par une bonne partie des Fran- 
çais. Et surtout le changement, 
est là, ü s'opère tous les Jours 
sons nos yeux, et fcrfc vite,- qu'on 
re regrette ou s'en réjouisse, qu’on 
!e juge trop lent ou trop rapide, 
qu’on l'aime ou le déteste. 

Oui, la vie change et la 
politique, récupératrice par 
nature, doit, bon gré, mal gré, 
eu tenir compte. Ces ré- 
formes ajournées, ces transfor- 
mations différées, ces boulever- 
sements pour l’Instant refusés, 
parce qu’ils dérangent, parce 
qu'ils seront fatalement mal reçus 
par une fraction de l’électorat, 
parce que la crise les rend plus 
difficiles et hasardeux, tous ceux- 
là et bien d'autres,. 11s sont inévi- 
tables, Ils sont inéluctables, aussi 
sûrement Inscrits dans l’avenir 
que l'orage dans la nuée. SUS 
tardent trop» le couvercle un Jour 
sautera. S'ils ne sont pas indéfi- 
niment renvoyés à pins tard et 
sont entrepris pendant qu’il en 
est temps encore. Us s’entraîne - 


root l’on l’autre, comma les roua- 
ges (fan» machine et dessineront 
une nouvelle France pour de 
nouveaux Français. 

Dans les deux cas. c’est le pré- 
sident de la République qui, le 
premier, subira le choc de oes 
bouleversements, et B ne l’ignore 
pas. 22 fiait acte! que ces trans- 
fnrmatlaus-là' ont également un 
. certain, nombre de caractéris- 
tiques communes, comme 
c’était le cas pour les réformes 
déjà acquises, mais d'une bout 
autre espèce et même exactement 
opposée. Elles coûteront cher. 
Elles atteignent de plein fouet 
des intérêts puissants. Elles dé- 
bouchent sur des conflits tendus, 
des oppositions acharnées, des 
ruptures sérieuses. Car elles ten- 
dent toutes peu ou prou à 
accélérer et à accentuer une 
'certaine socialisation, non plus 
seul emen t de l’économie, de l’acti- 
vité, du travail, mais de la vie 
quotidienne. 

Un exemple, choisi volontai- 
rement en dehor s des grands pro- 
jets en débat ou à l’étude, n 
existe actuellement plusieurs sys- 
tèmes informatiques qui nous 
enserrent : identité, sécurité 
sociale, sommiers et fichiers 
policiers et Judiciaires, etc. De 
nouveaux réseaux naissent et s’en- 
richissent chaque Jour dans des 
domaines divers que l'assu- 
rance, le logement, la santé 


.publique, la banque, les coamru- 
. Questions et les transports, etc. 
Nous sommes, on le dit souvent, 
en carte, et de toutes les façons, 
réduits à une succession de nu- 
méros. L’idée et la, possibilité 
matérielle de relier entre eux tous 
ces ordinateurs, de centraliser tous 
ces renseignements encore épars, 
existent et sont actuellement dis- 
cutées. La. tentation est grande 
pour le pouvoir et l’adminis- 
tration : tons les citoyens, du 
berceau à la tombe, réduits à 
-une fiche Informatisée, ce serait 
si commode— Mais La liberté indi- 
viduelle et toutes les libertés — 
d'entreprendre, de se déplacer, 
d’agir et de penser — en rece- 
vraient un coup très rude, peut- 
être fataL La démonstration a été 
faite à maintes reprises. 

Or la d écisi on appartient en 
définitive an président de la 
République. Il semble douteux 
qu'il puisse s’opposer longtemps 
à la constitution -de cet irrem- 
plaçable outil de gouvernement. 
S’il est une mesure de nature 
à renforcer considérablement 
l'organisation collective de la vie 
quotidienne, c’est bien celle-là. 

On aboutit donc à ce para- 
doxe : champion du libéralisme 
avancé, élu pour l'essentiel par Les 
éléments conservateurs éclairés 
ou non, M. Giscard (TEstalng va 
se trouver inévitablement poussé, 
qu’il le veuille ou non, à appe- 


santir la contrainte, l'encadre- 
ment, la collectivisation de la vie 
des Français. Toutes les réformes 
envisagées ou en préparation vont 
dans ce sens. Toute l'évolution, en. 
France comme ailleurs, va dans 
ce sens. Et même si le régime se 
durcit ou au contraire se défait, 
qu’il assume ou refuse 1e change- 
ment et le progrès, ü ne peut 
échapper à cette fatalité qui le 
dépassa 

C’est la grande, sans doute la 
principale question posée au pou- 
voir .pour les prochaines années. 
C’est par ses conséquences, et 
quoi qu'on fasse ou ne fasse pas. 
la cause, l'objet et l’enjeu de la 
prochaine crise nationale. 

Car il y aura crise, et crise 
grave, à ce sujet, à un moment ou 
à un autre. La collectivisaLioD du 
pays et de la vie quotidienne de 
ses habitants n’est pas un moin- 
dre accident historique que ia 
décolonisation qui a provoqué, dix 
années durant, tant de soubre- 
sauts. Elle est sans commune 
mesure avec la fièvre étudiante, le 
«ras-le-bol» de la jeunesse, qui 
fut le détonateur de mai laes. 
Est-ce à dire qu’une fols de plus 
le pays cherchera -quelque homme 
providentiel ou quelque solution 
miracle. Changera une fols de 
plus la Constitution et le numéro 
de la République, verra une fols 
de plus une partie des citoyens 
défier l’autorité et se soulever ou. 


au contraire, l’autorité se renfor- 
cer au point de déboucher 
sur un régime autoritaire? 
Cela, nul ne peut le dire, nul ne 
peut se hasarder à prédire le tour 
que prendra un conflit qui n’en 
est pas encore, ou à peine, au 
stade de la prise de conscience. Ce 
qui est sûr, c’est qu’un président 


libéral, élu des conserva têtes, va 
devoir diriger face à une opposi- 
tion qui revendiquera peur elle 
seule le droit de se dire socialiste, 
une certaine socialisation du pays. 
Et que ce ne sera pas de tout 
repos. 

pierre VÎàNSSON-PONTÉ. 


AVIS PE CONCOURS^ 

Le Ministère de la Justice, recrute 

100 EDUCATEURS 

Postes à pourvoir à PARIS 

Concours le : 5 mai 

ouvert : 

■ au* titulaires du baccalauréat ou d*un diplôme équivalent 
âgés de 1 8 A 35 ans. 

Cus fonctionnaires seront chargés de l’animation 
socio-éducaiivc dans ks établissements pénitentiaires et de 
l'assistance sociale aux détenus pour faciliter leur adaptation 
à une vie normale. 

Promotion importante possible par concours Interne. 

Pour tous renseignements, écrire â Pierre LICHAU SA.- 
sou s référence 6715. 10, rue de Louvoie -75063 Paris cédex 
02 qui transmettra. 
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ÉDUCATION 


Des grèves d'étudiants 
continuent dans plusieurs -universités 

Le président de l'université de Toulouse 
est < retenu > par des manifestants 


Les grèves f£ étudiants contre 
ta réforme du deuxième cycle 
universitaire et tes projeta de 
M. René Haby sur la forma- 
tion des professeurs conti - 
.. nuent dans plusieurs univer- 
sités. notamment à Rennes et 
à Amiens, oit la grève est totale 
sauf m médecine, et en phar- 
macie. 

• A GRENOBLE, où droit, 
sciences économiques et sociales 
sont en grève depuis plusieurs 
jours, le mouvement tend & ga- 
gner les lettres et. dans une moin- 
dre mesure, les sciences. Dans la 
soirée du lundi 1" mars, les gré- 
vistes de l'université des sciences 
sociales (Grenoble-ni ont décidé 
d'occuper le bureau du président, 
le standard téléphonique et l'Im- 
primerie. 

• A CLERMONT-FERRAND, 
où ie mouvement a été déclenché 
aussi pour protester contre le pro- 
jet de partition de l'uni vers Lté. les 
étudiants en droit et sciences éco- 
nomiques sont toujours en grève. 

• A LIMOGES, où Les étu- 
diants en sciences étalent en 
crève depuis une semaine, une 
tendance À la reprise des cours se 
manifeste- 


CORRESPONDANCE 


L’élection dn président 
de I’nniversité de Tours 

M. Georges Riens, maître assis- 
tant de droit public ou centre 
universitaire de Perpignan, nous 
adresse ses réflexions à propos 
de l'élection d'un nouveau presi- 
dent à runwersité de Tours He 
Monde du Z4 février). 

imprudent' candidat 1 A la pré- 
sidence de l’université de Tours, 
mon collègue Bourjol n'a pas été 
élu. C'est bien fait pour lui, car 
enfin, qu'allait-il faire dans cette 
galère ? Non seulement 11 est 
maître de conférences, ce qui 
l'obilge à voir deux tiers des voix, 
mais encore U est communiste, 
ce qui aggrave singulièrement son 
cas. Et puis surtout, ce qui est 
Intolérable et qui a dù lui faire 
perdre les quelques voix qui lui 
ont manqué, c'est qu'il a — c'est 
un comble ! — de la personna- 
lité. 
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HEURES 

de 

du 22 MARS au 2 AVRIL 

Révision complète 4’ à 1” C et D 

En terminale C et D 
Math et Physique 
en T.B. : sciences éco. et math. 
COURS PRIVÉ MINERVA 

Château de l'Epine 
36300 C1RON - Tél. (54) 37.99.07 
RENSEIGNEMENTS 

COURS RflOERVA 
4. Av. ds Verdun 
94 Sl-UAURtCE 
T AL 368-99-23 


SAY-LUSSAC 
75. m (TAqeu 
75006 PARS 
TéL 387-34-63 


L'Internai reçoit roula ramée kn élèves 
do la 8* aux terminales A. B. C et D. Registre 
d'inscriptions ouvert dès maintenant. 


• A BORDEAUX- H, les étu- 
diants de sociologie se sont mis 
en grève vendredi dernier. 

• A TOULOUSE, où la grève 
est pratiquement totale en scien- 
ces et lettres, plusieurs centaines 
d’étudiants de l'université des 
sciences sociales (Toulouse I), 

moins touchée par les mouve- 
ments de grève, ont occupé, lundi 
dans la soirée, la salle du conseil 
de l’université, des locaux admi- 
nistratifs et le bureau du prési- 
dent. nous indique notre corres- 
pondant régional Le conseil de 
r université devait se réunir pour 
étudier la réforme du deuxième 
cycle, lorsque tes étudiants réunis 
en ass emb lée générale à l’appel 
de l'UNEF sont intervenus. 

Les étudiants ont, d’autre part, 
demandé au président, M. Roger 
Pallard, qui se trouvait encore 
dans son bureau, de tenir une 
conférence publique sur la ré- 
forme. devant le bâtiment, et de 
réunir une séance publique du 
conseil d'université pour condam- 
ner la réforme du deuxième cycle: 
M. Pallard n’a pas accepté, sou- 
lignant qu'une séance publique du 
conseil serait illégale : U a pro- 
posé d’organiser une réunion d’in- 
formation. D’autre part, les étu- 
diants demandaient l'inscription 
en troisième cycle de quarante 
étudiants qui n'avalent pas été 
acceptés : le président a aussi 
zefUsé. faisant remarquer que 
ceux-ci n’avaient pas les titres 
nécessaires. A la suite de ces ré- 
ponses, les -étudiants ont occ up é 
les locaux administratifs et retenu 
le président, ainsi que le secré- 
taire général de l'université et 
plusieurs professeurs jusque vers 
22 heures. 

• LA P LUPAR T DES INSTI- 
TUTS UNIVERSITAIRES DE 
TECHNOLOGIE (LU.T.), dans 
ces universités, sont ausu i en 
grève, les étudiants d emandan t la 
reconnaissance de leur diplôme de 
sortie dans les conventions col- 
lectives et s’inquiètent aussi des 
c retombées > de la réforme du 
deuxième cycle. 

A l'initiative d’étudiants 
d'extrême gauche appartenant & 
ces différents établissements, une 
réunion nationale est prévue 
samedi 6 mars à Paris, et une 
manifestation est envisagée le 
le mercredi 10. L’Union nationale 
des étudiants de France (tendance 
Renouveau) animée surtout par 
des communistes, s’associe à cette 
dernière, mais elle a annoncé en 
plus deux journées de c popula- 
risation? , les mercredi 3 et Jeudi 
4 mars. 


• Deux hebdomadaires 
publient cette semaine un dossier 
sur l'éducation : Réforme, dans 
son n a 1614 (samedi 28 février) 
propose un dossier sur l'enseigne- 
ment privé. On trouve au som- 
maire notamment une enquête de 
Micheline MeULassoux sur c Ceux 
qui choisissent le privé s et un 
article d’Edmond Vandermeersch, 
directeur de la revue Pédagogie 
sur « Les jésuites et renseigne- 
ment ». Le Nouvel Observateur 
du lundi l" mars consacre, de 
son côté, seize pages à un son- 
dage effectué par la SOFRES sur 
la façon, dont « Les familles 
jugent l'école », & des tableaux 
sur l’orientation, & des interviews 
de sociologues- 


ÉCOLE UNIVERSITAIRE D'INGÉNIEURS D'ORLÉANS 

Déoariemenf «RESSOURCES et MATÉRIAUX MINÉRAUX » 

Formation de cadres supérieurs dans les deux spécialités : 
— Géologie des ressources naturelles; 

— Valorisation des minerais et élaboration 
des mét aux et des céramiqu es. 

Ecole Universitaire d’ingénieurs - Départ ■ Ressources et Matériaux 
Minéraux - - B J*. 6057 - 45045 ORLEANS. Cédex - Tél. : (38) 63-37-03. 


VACANCES DE PAQUES 

du 2 1 mars au 3 avril 


f arce qti une 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 
ANGLETERRE 
ECOSSE 
* ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE-ESPAGNE 

préparer Ir B ETC ou le BAC dans 
^ une ambiance agréable. 

ORGANISATION SCQLAÎRE FRANCO-BRITANNIQUE 
43j^^Prouence ■ 75009 PAR IS ■ Tél. 526-03-49 

/''tgjii - _ 

/pour une cJocumertofon complète et gracieuse 

NOM 

ADRESSE. 
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.à retourner à TOSFB 43. rue de provence 75009 parte. 


L'ASSOCIATION DÉFENSE DE IA 
JEUNESSE SCOLAIRE CONDAMNE 
LE «COUR! PREPARATOIRE A 
DEUX VITESSES». 


L'association Défense de la 
Jeunesse scolaire (DJ-5.) critique 
• vivement le projet du ministre de 
l’éducation d'instaurer & la ren- 
trée de 19T7 un « cours prépara- 
toire à deux vitesses ». Ce projet 
a déjà provoqué des réactions 
hostiles de plusieurs organisa- 
tions d'enseignants et de parents 
(2e Monde du IB février). 

« Ce système de discrimination. 
écrit DJ.S., avait soulevé, il y a 
un on. de telles objections qv?Ü 
n’est plus perceptible, dans la loi 
votée, qu'à l’état de trace vague 
et obscure. Puisque ce projet est 
repris. nous devons donner 
l’alarme. Il s'agit, en effet , de 
mesures des plus graves, vu 
l'importance des débuts scolaires 
pour taule la suite des études. La 
sélection, si discutable dans son 
principe et ses modalités au terme 
de l'enseignement obligataire, et 
au-delà, s'établirait à son seuü. 
non pas seulement dans les cas, 
dis c utables aussi, et difficiles, de 
débilité mentale, mais de façon 
généralisée. Un tri qui ne peut 
se fonder sur des critères scien- 
tifiques serait opéré contre des 
enfants de cinq au six ans. votre, 
probablement, sept, c'est -à- dire 
à un âge aà les pronostics ris- 
quent fort d’ètre démentis et où. 
par leur degré dfhabtleté dans le 
maniement d’un langage oral qui 
est dans une large mesure le re- 
flet de leur müieu familial. 

» Aussi la discrimination opérée 
avant que l'enseignement art pu 
même tenter d'accomplir sa mis- 
sion serait - eZZe nécessairement 
sociale. Nous estimons que ce 
serait folie, en tout cas défi à 
l'expérience pédagogique confir- 
mée et à l'équité, que de conso- 
lider ■ réglementairement et ainsi 
d’aggraver les inégalités présentes, 
en creusant d’entrée de jeu un 
fossé d'un, deux ou même trois ans 
entre les enfants , séton un éche- 
lonnement qui correspondrait iné- 
vitablement à la hiérarchie socio- 
professionnelle de leurs familles. 
les enfants diffèrent beaucoup 
dans leur première classe élémen- 
taire. ségrégués, privés des occa- 
sions les plus naturelles d’amélio- 
rer leur langage au contact 
d’enfants plus chanceux — com- 
mencement d’un processus qui 
renverrait leur entrée en sixième 
à un âge indéterminé. » 

a La compétition scolaire exci- 
tée. poursuit DJJSL, flattant les 
penchants fâcheux de maints 
parents, détournerait la mater- 
nelle de sa fonction et détruirait 
ta pédagogie qui a fait sa répu- 
tation. Les difficiles semaines 
d’adaptation à l’école élémentaire 
seraient perturbées par l'anxiété 
du tri. Le changement de maître, 
après ces quelques semaines, serait 
une seconde perturbation, pour 
les enfants classés comme avan- 
cés, et projetés vers le risque des 
déboires et déséqvMbres qui sont 
la suite fréquente des promotions 
prématurées. » 

« Un projet si désastreux ne 
peut manquer de rencontrer, chez 
tous les amis de l'enfance, une 
opposition très ferme et très 
vive », conclut Défense de la jeu- 
nesse scolaire. 

ir djjS- 14. rua de l'Abbé-de- 
l’Epée, 75003 Parts. 


RELIGION 


Diverses actions sont envisagées pour sauvegarder Boquen 

_ . mmmA lin liai 


- Pouvoirs Ha ne l'Eglise et liberté des hom- 
mes », tel était le thème de la rencontre orga- 
nisée & l’abbaye de Boquea les 28 et 29 février, 
afin d’essayer de parer à la décision priEApBx 
Fabbé général cistercien de liquider 1 expé- 
rience actuelle. Ce colloque a réuni cmt vingt 
personnes environ dans une atmosphère plus 
chaleureuse qu’anxieuse. . 

D y fut pris acte qu'une quinzaine de 
comités de soutien spontanés s'étalent déjà 
manifestés pour sauver Boquen. Les partici- 
pants ont décidé a 1 “unanimité de const ituer 
nn comité de défense collective Cl) q ui j ugera 
de l'opportunité d'actions précises s ocupations 
d'églises, démarches auprès des évêques et de 
l’abbé général cistercien, organisation d’une 
* rôte de la liberté », contacts avec les reli- 
gieuses pressenties pour s'installer dans 
l'abbaye, etc. 

Par cent quinzq voix contre six et dix abs- 
tentions, le co Do que a adopté une motion où 
l'on lit notamment : < D n’est pas indifférent 


que Boquen puisse apparaître comme un heu 
favorable à l’action des travaUieure qoi subis- 
sent l’oppression et qui cherchent à vaincre le 
système économico-politique. L oppression qui 
s’exerce sur Boquen est de même nature que 
celle que font subir à tous ceux ^ qui ne dispo- 
sent que de la force du travail, les tenants de 
la propriété et du pouvoir. f~I . 

» Il nous semble que tous ceux qui luttent 
depuis des annéer pour que, Mans 1 Eglise, 
l'autoritarisme clérical cède le pas ù la liberté 
et i la responsabilité des - enfants de Dieu - 
doivent gagner cette bataille. 

. a travers Boquen c'est la réalité de 

l’Eglise comme espace U n s ^ 

d'affirmer. Nous n'avons pis choisi le lieu de 
cette bataill e, mais ce serait fuir nos respon- 
sabilités historiques que de ne pas la prendre 
là où on nous l'impose. » 

Les 10 et U avril est prévue à Boquen une 
assemblée générale. 


Ion lit notamment: « u nesr pas maniei-tuii. ° 

Un test pour la capacité d’accueil de l’Église romaii 

Dans l’affaire de Boquen qui. commun et semblent attacher peu QdJ ^ de^ 


Dans l'affaire de Boquen qui. 
depuis des années, va de péri- 
péties en coups de théâtre, trois 
points- sont clairs : la situation 
est plus embrouillée que jamais; 
la hiérarchie catholique persévéra 
à vouloir metter un terme à l’ex- 
périence actuelle, suite logique des 
Initiatives de Bernard Besret: Bo- 
quem refuse de disparaître. 

Mais n'est-ce pas la lutte du 
pot de terre contre le pot de fer ? 
La vulnérabilité de Boquen est 
grande et elle s’accroît de ses 
conflits internes. An premier plan, 
uæ communauté de cinq perma- 
nents : un moine cistercien, Guy 
Loszenâky . d'origine hongroise, 
entouré de quatre laïcs, deux 
jeunes filles et deux jeunes gens, 
un chau ffeur de camion et un 
maçon, tous célibataires. Ces cinq 
personnes ont en commun leur 
attachement à Jésus-Christ, leur 
volonté de vivre dans le partage 
et la pauvreté, le désir de s’im- 
planter d»*» la région. Mais ils 
n’ont pas de vie, de prière en 


ra >mrrinp et semblent attacher peu 
d’importance aux célébrations qui 
ont tant fait pour le renom de 
l’abbaye. Cette lacune est vive- 
ment ressentie par les habitues 
de Boquem. 

Le rayonnement de la petite 
communauté est limité, encore 
que personne ne refuse son estime 
â ces chrétiens qui mènent une 
existence évangélique. Juridique- 
ment, Us n’ont aucun droit a 
occuper l’abbaye, propriété de 
l’ordre cistercien; canoniq uemen t, 
les bâtiments de Boquen ne sont 
d’alHeuis plus une abbaye. 

A l’arrière -plan, existe ce que 
l’on appelle a la communion de 
Boquen », réalité lointaine, mou- 
vante, en perte de vitesse, où l’on 
compte nombre d’incroyants atti- 
rés par la liberté Institutionnelle, 
spirituelle et intellectuelle qui e6t 
de règle à Boquen, depuis que 
Bernard Besret a voulu «casser 
le moule traditionnel de la oie 
monastique ». 


la peur du vide 


La majorité des animateurs 
de la « co mmuni on » sont en 
désaccord avec la communauté. Ds 
lui reprochent de s'intéresser 
moins au renouvellement de 
l’Eglise et à la liturgie qu’à des 
questions d’ordre social politique 
et Idéologique. On a beaucoup 
remarqué, lors du dernier week- 
end, l’absence de membres 
influents de la communion et 
l’intervention réticente du vice- 
président du bureau de la com- 
munion. Celui-ci nous a déclaré 
par la suite : « La communion 
se désagrège rapidement. Les plus 
généreux sont déçus de ne plus 
trouver à Boquen qu’un desert 
spirituel. La communauté est 
généreuse, mais elle se durcit et 
s’isole ; elle s’est trompée de lieu. 
L’Eglise de Bretagne a besoin 
de lieux de recueillement . de 
prière, de partage eucharistique. » 
Selon cette optique. Boquen, 
aurait perdu un peu de son ame. 
Peut-être ce reproche est -il 
injuste. Mais 11 est Incontestable 
que l’on se trouve en pleine 
« ambiguïté religieuse ». Les 
membres de 1a communauté le 
reconnaissent eux- mêmes, qui 
ajoutent ; « Nous sommes autant 
bloqués par la hiérarchie de 
rEglise que par les gens qui nous 
soutiennent De fait, on est 
déjà hors de l'Eglise» » 


Boquen se remet mal du départ 
de Bernard Besret en octobre 
1974. Son allure prophétique, sa 
séduction, aon sens du contact, 
n'ont pas été remplacés. Certains, 
Jadis, étalent gênés par soa côté 
« vedette », mais aujourd’hui 
Boquen a peur du ride. 

La hiérarchie ne pouvait pas 
ne pas être tentée de profiter 
de ce désarroi pour Imposer à 
Boquen une communauté de reli- 
gieuses contemplatives qui, dans 
son esprit, devrait remplacer 
purement et simplement l'équipe 
actuelle. L'abbé général des cis- 
terciens l’a signifié nettement en 
Janvier dernier à Guy Luszensky : 
« Votre rôle est terminé ». lui 
a-t-il dit. A priori, il n'y aurait 
aucune Incompatibilité à la 
coexistence des deux commu- 
nautés. mais l'option de la hiérar- 
chie a braqué les amis de Boquen 


qui y ont vu. à juste titre, un 
ultimatum et un arrêt de mort. 

On en est là ; sentant le ter- 
rain piégé, les religieuses hésitent 
maintenant à s’instsJler à Bo- 
quen, tondis que les comités de 
soutien se multiplient ainsi que 
les pétitions et les démarches 
pour essayer de faire reculer les 
autorités. D’un côté, Guy 
Luszensky dit avoir reçu cent 
cinquante lettres d'appui, mais 
dans nombre de paroisses avoi- 
sinantes on signe, à l'Initiative 
des curés, des lettres en faveur 
de ta venue des co n t em platives, 
n ne manque pas de conserva- 
teurs, dans la région, qui volent 
la communauté actuelle d'un 
mauvais oeil et aimeraient que 
Boquen devienne une abbaye 
comme les autres. 

Pour l'instant, Ilot de résis- 
tance à l’autorité ecclésiale, sou- 
tenu par quantité de chrétiens 
séduits par le style original de la 
communion, Boquen dure contre 
vents et marées. Mais elle est 
autant victime de ses dissensions 
Internes, de l’Incertitude de ses 
objectifs et du flou de ses mé- 
thodes que de l'Incapacité de la 
hiérarchie à trouver un modus 
vivendi avec des chrétiens atta- 
chant plus d’importance à l'évan- 
gile qu’aux institutions. 

Boquen est apparue comme un 
ballon d’oxygène à beaucoup de 
croyants et d'incroyants. Sa dis- 
parition serait douloureusement 
ressentie par tous ceux qui ont 
cru à la capacité da'ccueil de 
l’Eglise post-conciliaire. Supprimer 
Boquen porterait une atteinte à 
la diversité, et donc & la richesse 
de l'Eglise romaine Encore faut-il 
que Boquen accorde mieux ses 
violons et mette en place une 
équipe Incontestée. Boquen ne 
peut être sauvée que de l'inté- 
rieur. 

HENRI FESQUET. 

(I) Comité de défense Boquea. 
22 Plénée-Jugon, C.CJ*. Association 
culturelle de Boquea. 22 6246 Rennes. 


JEUNESSE 


La préfecture de Paris refuse l’agrément 
à an directeur de M.J.C. 


Sous fe haut patronage du AUnfefêre de f Éducation, du Secrétariat 
d'état à la Jeunesse et aux Sports, du Ministère du Travail. 

EXPOJEUNES 

Du mercredi 3 au mercredi 10 mars 1976. De fûhà 19 h. 
Ancienne gare de la Bastille. Entrée 5 F. 

La plus importante manifestation europé- 
enne pour l’information des 15-20 ans. 

(180 organismes participants) 

Animée par RADIO-FRANCE 


■ (PUBLICITE) ■ 


RECRUTEMENT D’ENSEIGNANTS 
POUR LE MAROC 

Dans le cadre de la Convention de Coopération Franco-Marocaine, 
le Royaume du Maroc offre des postes d'enaeignanta pour U rentrée 
d’octobre 197S : 

1) DANS L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET LA RECHER CHE. 

2) DANS LES CENTRES DE FORMATION DE PROFESSEURS BT 
D’INSTITUTEURS 

3) DANS L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE ET TECHNIQUE. 

PEUVENT FAIRE ACTE DE CANDIDATURE 

Ai Les enseignants titulaires de* Cadres français ; 

B) Les candidats non titulaires pourvus d’un des dlplOme» sui- 
vants Doctorat d’Etat. Doctorat 3* cycle. D F. a Maîtrise. 
DiplOme d'Iogénleur. Licence d’ Enseignement (A l'exclusion des 
Licences d ‘Histoire, Géographie et de la Fbilosopniei, Brevet 
de Technicien supérieur (à l'exclusion du B-T-8 Secrétariat) 
D.U.T. ; 

C) Les Inspecteurs départementaux de l’Education Nationale ; 

D) Les volontaires du Service national actif (titulaires des Cadres 
français ou non titulaires pourvus do diplômes cl -dessus) 

Les candidats civils intéressés par celle offre doivent demander 
un dossier de recrutement auprès du Ministère français des Affaires 
Etrangères. 38, rue La Pérouse i Sous- Direction de l'Enseignement et 
Coopération). Paris et adresser uns copie de cette demande 

A l'Ambassade du Royaume du Maroc eu France (X rue Le Tas») 
Pans ilô») 

Les volontaires du Service national actif doivent s'adresser au 
Ministère français des Affaires Etrangères I Bureau des Appelés du 
Contingent). 37. boulevard des Invalides. Parta {7*) 

Paul cous renseignements complémentaires, s’adresser soit s 
l’Ambassade du Royaume du Maroc i Paris, soit an Ministère fran- 
çais des Affaires Etrangères. 


Le préfet de Paris, M. Jean Taulelle, 
refuse depuis deux mois son agré- 
ment au directeur de ta MJ.C. 
Benedetti (2. avenue de la porte de 
Vanves, 14*}. M. Alain Bellet, en 
poste depuis quatre mois. Malgré 
des demandes répétées du conseil 
d’administration de la MJ.C., mal- 
gré deux questions écrites, l’une des 
groupes socialiste et radicaux de 
gauctie. l'autre du groupe communiste 
du conseil de Paris, malgré une lettre 
de M. Daniel Benassaya, conseiller 
de Paris (socialiste), is préfet n’a 
toujours pas donné les motifs de son 
refus d'agrémenL 

Dans sa lettre. M. Benassaya écrit : 

- En dehors de propos pour le 
moins désobligeants i l'encontre de 
M. Bellet, rien, au cours de la réunion 
de la commission de contrôle et de 
coordination de l’établissement, n‘a 
pu Être apporté au dossier pour 
confirmer le relus d'agrément. 

» Certes, U. Bellet, militant syndi- 
caliste et politique, a eu en 1B70 des 
démêlés avec la police au cours de 
manitestationa. Le temps a passé et 
al M. Bellet, comme tout citoyen, a 
te droit de s'exprimer politiquement, 
rien dans son comportement ne peut 
être retenu contre lui et encore moins 
dans T exercice de ses fonctions de 
directeur de la MJ.C. oû ses compé- 
tences sont reconnues par son asso- 
ciation. - 

Les sections parisiennes du P.S.. 
du P.S.U.. de la C.F.D.T. auxquelles 
se sont Joints la Ligue des droit- de 
l'homme, la Ligue communiste révo- 
lutionnaire. la Fédération des parents 


d'élèves Comec, les Clubs de loisirs 
et d'action pour la jeunesse, le parti 
communiste, demandent la maintien 
de M. Bellet dans ses fonctions. Un 
gala de solidarité sera organisé le 
15 mars. 


Pour suivre 6 fa ndto 
les cours tT, 'Anglais 

A L'ÉCOUTE qVlONDRES 

Textes et explications en Français 
Abonnement 12 N°" par an F 40" 

?PSâSSîî..2 raturt sur demande 
à EDITIONS-DISQUES BSCFM 
8, rue de Béni - 75008 PARIS 


A limoges 

M. LECAHUET JUSTIFIE 
LA CREATION D’UN CENTRE 
POUR JEUNES DELINQUANTS 

Le centre d'orientation et d'ac- 
tion éducative pour mineurs dé- 
linquants qui sera ouvert à 
Limoges fie Monde du 6 févrierj 
« n'est' pas de nature à mettn 
en péril les services privés exis- 
tants ». déclare M. Jean Leca- 
nuet, ministre d’Etat, ministre de 
la justice, dans une lettre de mise 
au point adressée à M. Pierre 
Bafliot d 'Estivaux, conseiller gé- 
néral du canton de Llmoges- 
E mallleurs. Ce dernier s'est, es 
effet, prononcé contre la créa- 
tion du centre, qui, selon lui, fera 
double emploi avec tes établisse- 
ments privés existants et risque 
de provoquer des licenciements 

« Les rapports alarmants de 
l’autorité judiciaire quant à J'tn- 
suf/isance des équipements, no- 
tamment à Limog es. écrit 
M. Jean Lec&nuet, se sont trou- 
vés confirmés par les demandes 
d'extension d'habilitation des 
serv ices de müieu ouvert privé, 
présentées par les associations 
gérantes de ces services (—>■ 
C’est cette urgence ressentie sur 
le plan local qui a été prise en 
considération. En outre la struc- 
ture légère d'appoint en coûts 
de réalisation et constituée d'un 
petit service de müieu ouvert, doté 
de quelques possibilités d'héber- 
gement, n'est pas de nature à 
mettre en périt les services exis- 
tants dont les difficultés internes 
ne sont en aucune façon liées à 
la mise en place de cet équipe- 
ment complementaire. » 
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SOCIÉTÉ 


Le virus du sectarisme 


Les < Dossiers de récran » 
s’ouorfroïii, ce mardi 2 mars, 
sur un sujet qui, tfü a toujours 
fait recette, défrase la chro- 


l/SS&Ssê, contrainte d’abandon- 
ner ses belles certitudes dTiter, 
est ballottée par tons les vents, 
w ^ se montrant tantôt pins sévère — 

j, ‘^LrTjZl envers les candidats aux sacxe- 

niçue de manière spectaculaire . meats ^ baptême et de mpSTgr- , 


ces tempe-ci: les sectes nai- 
pieuses. A la suite des agisse- 
ments de la secte de Moon, 
puis du meurtre qui axerait été 
commis en Belgique par vn 
membre des Enfants de Dieu 
fie Monde du 26 février),- de 
plus en pins -nombreux sont 
ceux qui se posent la Question 
que propose 'Guy Barbais : 
c Que cherchant . les jeunes 
dans les sectes religieuses ? s 


Ttous les élans qtà cherchent & 
rapprocher les hommes se bri- 
sent, tôt ou tard, et dans le même 
temps le phénomène de . mondia- 
lisation, observé dans les domai- 
nes économique, politique ét éco- 
logique au sens large, sécrète son 
propre anticorps : le sectarisme. 

t piliers de la société se 
lézardent, que ce soit la famille, 
l’école, l’aimée ou 2T2g2ise, et c’est 
la dernière oui semble la morne 
résïtante an virus du sectarisme. 

Prise elle-même dans là pro- 
fonde mu tal ion culturelle qrd 
ébranle la civilisation occidentale, 
et malgré ses effort daggtoma- 
memto courageux. ' et pour tout 
dire inespéré, lors du concile 
Vatican -H, l'Eglise est en plein 
désarroi, menacée aussi bien de 
l'intérieur que de l’extérieur par 
les germes de la division. Paul VI 
n'a-t-il pas, encore tout dernière- 
ment, dénoncé La s trahison des 
clercs», imbus d’ata esprit de 
désagrégation, de protestation, de 
pluralisme libre, de critique aisée, 
d'interprétation personnelle 
et souvent opposée à renseigne- 
ment autorisé et indispensable de 
FEgltse »? (Le Monde du 31 jan- 
vier 1976.) 


par exemple — tantôt plus tolé- 
rante — face justement aux dis- 
sensions relevées par le pape; 
puisqu'elle laisse cohabiter «h** 
elle, on renonce tout au moins à 
condamner, des groupes aussi dif- 
férents (on pourrait presque les 
qualifier de sectes internes) que 
ropos DeL Uns Voce, les Silen- 
cieux de l’Eglise, les charismati- 
ques, la» communautés de hajy» 
la Mission de France, les divers 
mouvements d* Action catholique, 
■les chrétiens - marxistes-. Sage 
pluralisme ou Impuissance devant 
l'éclatement de l'uniformité de 
naguère ? 

Quoi qu’il en soit, cette perte 
de consistance doctrinale et mo- 
rale — abdication d’autorité, di- 
sent les intégristes, humilité réa- 
liste, répondent les progressistes 
— qui caractérise le déclin des 
Eglises institutionnelles prépare 
un terrain de choix pour les nou- 
velles sectes qui font tellement 
parler d’elles depots quelque 
temps (1). Elles, au moins, savent 
ce qu'elles croient et ce qu'elles 
veulent. Et ce ne sont pas les 
n clients » oui manquent : 
l’homme es£~ toujours un- a animal 
religieux » qui. ne trouve plus 
l'Idéal d’absolu ou le sens du mer - 


veülesx quH cherche chez son 
marchand habituel, ira frapper à 
la porte d’à côté. 

Les entreprises de sécularisa- 
tion, de « démythisatlan s, de 
désunulbatloD. menées par les 
disciples du théologien Ttnltanaun 
— 7 compris catholiques — sont 
pour beaucoup dans la rés ur gence 
d’intérêt pour l’occulte- la magie 
et toutes les formes de para- 
pGvchûlafde - qui fascinent une 
génération en réaction contre un 
monde matérialiste, scientiste et 
technocrate. 

1/5 déalisme sans bornes (Tune 
certaine jeunesse qui conteste les 
systèmes politiques, économiques, 
éthiques; religieux, bâtis par leurs 
pères ne sera assouvi que par un 
engagement aux dimensions de 
leur soit d’absolu. Et ce sont en- 
core les sectes, dont la certitude 
de détenir la vérité tourne sou- 
vent au fanatisme, qui savent 
répondre à cette attente, a T ai 
trouvé la vérité, vous ne pouvez 
pas co m pre n dre f * Ce cri du 
cœur lancé par Marie-Christine 
Amadeo à ses parents qui vou- 
laient T'Arracher à la secte de 
Moon en dit long, ainsi que cette 
réflexion désabusée d’on riche 
industriel suisse ayant perdu sa 
fille unique à la secte : «Même 
si f obtenais que ma fiUe rentre 
à la maison, quel idéal pourrais- 
fe bd. proposer qui dorme un 
sens A sa vie?» (le Monde du 
4 mars 1975). 


Des besoins satisfaits 


<*} c Les dossiers. 
Antenne 2, 21 n. 15. 


de rte ma ». 


Le succès Inattendu et sauvent 
Impressionnant des sectes, venues 
pour la plupart de l'étranger, 
s'explique s urto ut par le fait 
qu’elles satisfont certains besoins 
ressentis plus ou moins confusé- 
ment 

• Au besoin de points de re- 
père, à une époque où bien des 
certitudes chancellent, ou bien 
des traditions sont remises en 
cause, les sectes apportent des ré- 


DÉFENSE 


les prises d'otages et les ornées 


Comme d'autres admtnis- . 
trattons de VBtat » les années 
tentent de se prémunir contre ' 
les prêtes d’otages, les menaces t 
de chantage ou d'autres ■ 
formes 'de coup' ’ de rtiafn, 
avec demande de -rançon, pour 
des motifs plus ..ou moûts 
politiques. Sans doute Féven- 
tualité de telles menaces n’est 
pas nouvelle, et ü est de fait 
que les armées ont, d’instinct , 
envisagé déjà de se protéger 
contre ces nouoelles agres- 
sions. Mais, dans les hautes 
instances du commandement' 
militaire, on considère désor- 
mais avec beaucoup de 
sérieux que la prise dtotages, 
par exemple, pourrait ne pas 
toujours se limiter aux crimes 
de droit commun et qu'elle 
pourrait mettre en cause, un 
four, certains aspects' a sen- 
sibles » de ^institution de 
défense, voire certaines per- 
sonnalités. 

Dans un passé récent, la 
marine nationale a refusé de 
communiquer l’identité des 
commandants, ou de leurs su- 
bordonnés immédiats, de sous- 
marins stratégiques lance- 
missiles. invoquant des 
précédents, notamment aux 
Etats-Unis, de menaces sur la 
vie de certains sous-martniers 
nucléaires et celle de leurs 
famines. 

La publication, par la 
presse, de 1 "identité de cer- 
tains équipages tTardon qui 
avaient participé au largage 


de bombes nucléaires à des 
fins ex pé rim entales en Poly- 
nésie française, à parfois stur 
cité l’inquiétude des états- 
majors. 47» renforcement des . 
mesures de protection autour 
de ces personnels n’est pas 
seulement dicté par Tesprit 
traditionnellement soupçon- 
neux des services spécialisés, 
mais aussi par Za crainte que 
la intéressés ne soient vic- 
times de menaces anonymes, 
de tentatives (Perdèvement de 
leurs enfants ou, plus sim- 
plement, Fo bjet d’invectives 
en public, comme certains 
aviateur* Pont déjà été agrès 
l’essai nucléaire depuis un 
Mirage HT. 


L’affaire du oar d’enfants 
retenus en otages à Djibouti 
pourrait 7 redoute-t-on géné- 
ralement dans les années, ins- 
pirer des adeptes d’un « ter- 
rorisme » politique qui 
prendrait, avec plus de 
violence, le relais de Factuelle 
contestation de rtnstttntkm 
militaire en France. Avant 
même les incidents de Dji- 
bouti , le général de corps 
d’armée Jean - Paul Eiche- 
verry, directeur de T Institut 
des hautes études de défense 
nationale {TJHLDK.i, avait, 
lors, d’un exposé récent devant 
le premier ministre, énuméré 
les menaces a réelles et multi- 
formes » • qtd subsistent « à 
une époque -oô aucune farce 
armée ntest brandie, ostensi- 
blement à nos frontières ». 


Une commission spéciale 


Parmi ces m ena ce s, directes 
ou indirectes, ■ le ■ général 
Etcheverry a cité Za prise 
d’otages et ü a ~ annoncé mil 
confiait Fitude de ce problème 
â une commission tFanctens 
auditeurs de FUJUIA. un 
institut de réflexion qui réunit 
des hauts fonctionnaires, des 
officiers généraux on supé- 
rieurs et d’importants respon- 
sables ctvüs pour la v répa- 
ration de rapports adressés 
au premier ministre- 

Dans les. états-majors et lies . 
. services spécialisés, qui se 
préoccupent d’examiner toutes 
lès hypothèses envisageables, 
on n’exclut -pas VéomtoaUti 
de commandos sur les points 
jugés «sensibles» du terri- 
toire national, comme lès 
bases stratégiques, et au laisse 
même entendre que des tenta- 
tives de pénétration h Vînté- 
rieur de certaines enceintes. 
müitairei otU .déjà eu Uai,' 
la nuit, avant ffétre répons - 
sées par les sentinelles de 
protection. Les auteun de ces 
coups de main pourraient- 
chercher à viser des installa- 
tions nucléaires pour, ensuite, 
pratiquer un « chantage » 
politique en fen prenant à 
ce que les technidens appel- 
lent «la marmite norvégien- 
ne ». c’est-à-dire au dépôt, 
sévèrement gardé, des coeurs 
de bombes. . 

Fatft-ü écarter aussi, dit-on 


de même source, le risque 
■■que. soient pris en otages ces 
enfants de müitabres qui sont 
'acheminés, , chaque jour en ’ 
car, de la base stratégique où 
-leur père est employé, à 
récote de la- vOe la plus 
proche ? A ceux qui doutent 
1 de resistence (Tune telle me- 
nace ou qui récusent les spé- 
culations des services spécia- 
lisés, Ü est rétorqué qu’aucun 
scénario ne peut être exclu 
a priori. Des bases aussi «sen- 
ti oies» et isolées que la sta- 
tion radio-électrique de* soûs- 
martns nucléaires, à Roanay, 
dans rrndre, exigent une 
_ protection qui commence, 
expUque-t-on volontiers, par 
celle des transports scalaires 
au, Blanc. 


La conception, que -les ar- 
mées ont du « terrorisme » 
ptititigue et de ces nouvelles 
formes dfagression témoigne 
• du ’ fatt que certains cadres 
-n’ont pas - abandonné l'idée 
dtane défense globale et in-, 
ckanât-üt lutte contre ^ad- 
versaire intérieur ». H est vrai, 
aussi, que le . développement 
des sociétés modernes tend à 
multiplier dangeureusement 
les occasions de violence, au 
point que des institutions, 
comme Formée, sont sollici- 
tées de préparer, sans atten- 
dre, le* moyens de leur riposte, 
au de leur parade 

JACQUES ISNARD. 


panses claires et simplistes h des 
questions directes. Le témoin de 
Jéhovah qui sonne à la porte; 
bardé de tracts et de brochures, 
plonge dans sa Bible comme un 
voyageur de commerce dans sa 
mallette pour trouver une réponse 
à toutes les questions : la fin du 
monde, le nombre des élus, pour- 
quoi Q est Interdit de faire des 
transfusions sanguines ou de 

ir ffng or du bondixL- 

Les Mormons {Eglise de Jésus- 
Christ des saints des derniers 
jouis) mènent une rie réglée 
comme une horloge. Citoyens 
exemplaires, honnêtes, aimables, 
obéissante. Os ont une existence 
quelque peu austère — pas d’al- 
cool, de tabac; ni de thé ou de 
café — mais rassurante. Les En- 
fants de Dieu exercent un tel 
contrôle sur tous les détails de 
la rie de leurs adeptes qu’ils vont 
jusqu'à censurer leur courrier; 
tnnrfte que ceux qui adhèrent à 
la secte de Moon renoncent à 
toute initiative personnelle. Fon- 
damentalisme, partemajfsme, au- 
toritarisme : trois Idoles joyeu- 
sement renversées par les jeunes 
.de 1968 et soigieosement remises 
sur leur piédestal par les jeunes 
de 1976. ■ 

• As besoin de dépaysement 
et d’ésotérisme, les secte appor- 
tent l’exotisme et le mystère. Les 
n o u ve aux messies viennent de 
l’Orient : Sun Myang Moon, le 
Màharishi Maresh-Yogi (médi- 
tation trariscendentale). le Swami 
Prabhupada (disciples de 
Krishna), le Omni Mahaxaj Jl 
(Mission, de la lumière divine) ; 
et rengonement pour le yoga, le 
æn, le 'vaudou, le bouddhisme ti- 
bétain, est inséparable de l’at- 
trait actuel pour les cultures non 
occidentales. Faute de prendre 
soi-même le whwwiTi de Katman- 
dou, on fait venir les marchands 
de rêves à domicile. 

H y a aussi, nous l’avons dit, un 
regain d Intérêt pour l’occulte, la 
magie noire, le côté obscur du 
psychisme hnmatn pour s’en 
convaincre, D n’est que de voir la 
multiplication des revues qui trai- 
tent de ces questions, des livres 
sur- l'astrologie, l'alchimie, des ré- 
éditions de textes bibliques apo- 
cryphes (Evangile de Thomas, 
Livre d’Hénoch. etc.), de films sur 
l'extraordinaire, la' sorcellerie, la 
possession diabolique (Rosemarÿs, 
Baby, FExorctite, V Autre J, (fétu- 


la matière, la finalité et jusqu'à 
c Dieu » en tant qu Intelligence 
englobant et animant l’univers. 

• Au besoin de chaleur et 
damttté dans un monde de soli- 
tude, Impersonnel et froid, les 
sectes proposent des petits grou- 
pes fraternels d’initiés, où chacun 
est accueilli et reconnu, où tous 
participant. Ensuite seulement 
viennent les raisons « doctri- 
nales » qui motivent l’adhésion à 

lu. sftfltf 

• Au besoin de sécurité, enfin, 
face aux menaces apocalyptiques 
de la guerre atomique et de la fin 
du monde, les sectes — surtout 
millénaristes — offrent la certi- 
tude d'étre « sauvé ». Les Adven- 
tistes, les Témoins de Jéhovah, les 
Amis de l’homme; les Enfants de 
Dieu, la secte de Moon : tous pré- 
voient la fin de notre civilisation 
à brève ou longue échéance, qui 
d'annoncer un nouveau déluge on 
tremblement de terre universels, 
qui de promettre une conflagra- 
tion mondiale à la suite d’une 
troisième guerre mondiale entre 
communistes et non-communistes 
La seule façon d’en réchapper 
étant, bien entendu, d’entrer dans 
telle ou telle secte. 

La « sainte Sion > érigée par les 
Mormons près du lac Salé, les 
mille ans de bonheur terrestre 
promis par les Témoins de Jého- 
vah après la bataille d’Harmagué- 
don. la nouvelle civilisation gou- 
vernée de la Corée réunifiée sous 
la houlette de Sun Myung Moon 
après la victoire définitive sur le 
communisme : autant d'exemples 
du mythe du paradis perdu, sé- 


LETTRES 


Hoffmann et ses contes 


(Suite de la première pagtj 


On l'y avait engagé comme « chef 
de musique ■ du théâtre local. Une 
auberge an était proche ; on l'y vit 
assidûment : il se mit â boire, ait ne 
passa plus de le faire. Le théâtre 
marchant assez ma). Hoffmann dut 
bientôt se résigner à courir la ville 
pour y donner des leçons de musique 
et de chant aux demoiselles de la 
bonne société. L'une d'elles, qu’il 
connut en 1808. était ravissante. Elle 
se nommait Julie Mare. Ce fut pour 
lui m l’amour fou ». Un amour Impos- 
sible aussi, car Juüa n’avait que 
treize ans tandis qu'il en comptait 
vingt de plus et qu’il était marié. 
Trois années s’écoulèrent alors, par- 


duisant pour tous ceux que berce 
algie 


la nostalgie d'une justice totale, 
d’un amour absolu, d'une paix 
universelle. 

Sans s’arrêter aux buts, de 
puissance personnelle, politique ou 
économique, recherches par les 
dirigeants de ces sectes, ni aux 
méthodes qu’ils emploient pour 
leur recrutement; endoctrinement 
ou organisation, on ne saurait, 
conclure sans aborder la question 
de fond posée par l’offensive des 
sectes et notamment celles qui, 
Sous une couverture religieuse, 
exploitent à des fins lucratives ou 
politiques une jeunesse éprise 
dldêaL 

Où tracer la frontière entre la 
liberté des uns et des antres, 
ente le droit démocratique légi- 
time de croire et de propager 
ses idées et le terrorisme idéolo- 
gique ou la manipulation des 
cerveaux ? 

« Certaines organisations inter- 
nationales, aux ambitions déme- 
surées, exploitent dans le monde 
occidental des êtres humains par 
des procédés immoraux, écrit 
Jean-Pierre Morin dans un livre 
paru récemment (3). Elles ont 
pour finalité la domination mon- 
diale en imposant, me idéologie 
fasciste. (_J Les responsables 
gouvernementaux des pays occi- 
dentaux menacés, qui voudront 
lutter efficacement contre Faction 
néfaste de ces organisations, de- 
vront trouver F antidote du viol 
psychique, nouveau poison des 
temps modernes. » 

Poison d’autant plus insidieux 
quH est invisible car, avoue Jean- 
Pierre Morin, les tec hniq ues de 
manipulation sont relativement 
banales : hypnose; Insuffisance 
alimentaire, fatigue musculaire, 
privation de sommeil, répé ti tion 
inlassable de la doctrine 
enseignée. 

L’endoctrinement n’est pourtant 
pas le monopole des sectes reli- 
gieuses. D faut manier l'anathème 
avec précaution, et se rappeler 
que toute Eglise a commencé 
comme secte et que toute secte 
tend à se désigner comme Eglise. 

. ALAIN WQODROW. 


DISPONIBLES EN LIBRAIRIE 


Les deux dernières éditions 
complètes des contes d’Hoff- 
mann. celle d'Albert Béguin 
au Club des libraires de 
France et celle publiée chez 
Flammarion dans la collec- 
tion « L’Age (For », sont 
épuisées. 

Sont disponibles en librai- 
rie : 


— Dans le Livre de poche, 
un recueü de Contes (Fan- 
taisies à la manière de 
Callot), préface de Claude 
Roy. 

— Chez Aubier Montaigne, 
en édition bütngue : l’Homme 
au sable, le Conseiller Krespel 
(3 vol. traduit et présenté 
par Geneviève Bianquis) ; 
le Petit Zacharie, la Pr incesse 
Brambilla (2 vol. traduits et 
présentés par Paul Sucher). 

— Chez Gallimard : Je 
Vase d’or, le violon de Cré- 
mone, le Chevalier Gluck 
(1 voL trad. par Jean Duron), 
Kreisleriana, le Chat Mtur 
(2 voL trad. par Al Béguin ). 

— Le tome / des Roman- 
tiques allemands dans la 
« Bibliothèque de la Pléiade » 
contient : Je Vase d’or. Don 
Juan, Kreisleriana. la Prin- 
cesse Brambilla. 



d'écrivain. Une oeuvre composite et 
cependant foncièrement originale. Où 
le merveilleux l'emporte presque 
toujours sur le fantastique tradition- 
nel ; oû l'horreur, sauf dans les 
Elixirs du diable, n'est le plus sou- 
vent que suggérée : ou les fantômes 
cèdent le pas à des fantasmes. — 
que Freud et Rank. près de cent ans 
plus tard, passeront évidemment au 
crible de la psychanalyse. Où l'iro- 
nie, le grotesque et la poésie vont de 
pair ; où l'occulte, le magnétisme 
anijnal et de loin en loin, une Italie 
de convention — mais plus vraie que 
nature — se fondent étonnamment. 
Une œuvre, enfin, qui nous émeut 
encore aujourd'hui par fe combat 
pathétique que s'y livrent lé rêve et 
la vie. fart et rameur. 


pjaœwv/f vt çvu 

possession diabolique (RosemarÿS 
des sur la déontologie, de sectes 
sataniques. iwmmM eeHe de Char- 
les Manson. en Californie.- 
' • Au besoin de preuves expé- 
rimentales, tangibles, certaines 
sectes proposent des réponses 
pseudo-scientifiques; La science 


(1) Le mot « secte », utilisé tradi- 
tionnellement par les Eglises dans 
vu sens péjoratif poux désigner soit 
zm petit. groupe qui s fait séoeesUm 
<nm plus grand (étymologie 
sècare = couper), soit rensemble dea 
dlscOpies d’un maître hérétique téty- 
: sequor = sutne). est ezn- 
td dans un sens purement 
im groupement 
contractuel de volontaires qui par» 
tasent la * “ 

i2) 1 


par Pran- 
tes Ktttdes 


que la souffrance, la maladie, la 
mort sont imaginaires — puisque 
l’homme est totalement spirituel, 
— des « prétentions erronées » dé 
la matière qu’on peut « guérir 
en exerçant son- esprit -contre 
flnfluence néfaste du « i 
tisme animal a. L’Eglise de 

r èc em- 


(2) Voir la recension détaillée du 
livre de VL Boyer, la On Ose de 
Pr i nceton, Payera 13 74, 

«ois xtoaso. Jésuite, dam 
d’octobre 1975... 

(Z) Lé Vtot pqfehiqve, de Jeen- 
PIbttc Moite, éd. Soger Qany 1975. 

£e Monde a rendu compte de ce 
livre dans son numéro du l<* octo- 
bre 1975. , 


tagées entre d'atroces et délectables 
souffrances et de fréquentes beuve- 
ries. Trois années su bout desquelles 
Julla, ayant épouaé un commerçant 
de Hambourg, quitta la ville. 


Hoffmann, désespéré; -so mit à 
boire de plus belle. A écrire aussi — 
son premier conte connu, fe Cheva- 
lîer G/ûck, est daté de Bamberg — 
et, bientôt, à publier. Ses Fantaisies è 
la manière de Callot (1814) le ren- 
dirent très vite célèbre ; mais II ne 
lui restait plus que huit ans è vivre. 
Il les consacra le plus possible; ri 
quasi frénétiquement. 6 son œuvre 


On dirait que l’obsédant souvenir 
de Julla. forçant la main d’Hoffmann, 
r obligeait è pousser, rêveur éveillé, 
les portes de rimaginalre, au-delà 
desquelles 1 U savait qu'il allait la 
retrouver. Aussi revH-eile inoublia- 
blement sous des masques souvent 
transparents, dans beaucoup de ses 
récits majeure : FHoovne au sabla, 
le Vase d’or, Kreisleriana, le Conseil- 
ler Krespel, les Aventures de nuit 
de la Salnt-SyivBstre, la Princesse 
Brambilla, etc. El plus encore, tout 
au long des pages du Chat Uurr, 
ce gros roman baroque qui est bien, 
& coup eflr, une manière de chef- 
d’œuvre. C’est â Julie, è la flam- 
boyants passion que lui Inspira la 
femme-enfant de Bamberg, qu'on doit 
ce qi/Hoffmann a écrit de meilleur. 


Le maître à rêver des romantiqBês 


Ce qu'JI a écrit de meilleur — et 
te reste aussi, bien sûr, — les roman- 
tiques français le lurent très tôL aux 
alentours de 1630, dans des tra- 
ductions de Loève-VeJmars, de Tous- 
serai et d'Egmont 11s s'engouèrent 
alors d'Hoffmann, en qui Ile reconnu- 
rent un maître, non point è penser 
— ils n’en avaient que faire, — mais 
«à réver». Balzac, Nerval — qui le 
traduisit occasionnellement — eL 
-surtout Gautier, Janin, Karr, pour ne 
rien dire d'auteurs plus obscurs, 
l'imitèrent ou le pastichèrent plus ou 
moins ouvertement Musset pensa 
risiblement & lu] en écrivant Fan- 
taslo. Sainte-Beuve, Pti II arête Chasles, 
Saint-Mare. Girondin 'parièrent élo- 
gieusement des œuvres d’Hoffmann 
qui seront portées aux nues dans 
la Globe. 


Walter Scott en prit ombrage; qui 
voyait, â la vrille de sa mort, la 
jeune littérature française se détour- 
ner de lui au bénéfice du conteur 
allemand. Mais l'Are . du « roman 
moyen-âgé- était définitivement 
close : Hoffmann triomphait. Dumas 


en lit même la héros d'un des récits 
de ses Ullle et un Fantômes (184S). 
Dix ans plus tard, Erckmann-Chatrian 
se resouvenaft de lui. quoique parfois 
assez lourdement, dans nombre de 
leurs contes. Hadaly. l'Eve future de 
Viillers de l’tsle-Adam, découle ma- 
nifestement de l’Olympia de l'Homme 
au sable. Baudelaire, enfin, qui qua- 
lifiait Hoffmann d* « admirable », lui 
doit certaines de ses idées esthéti- 
ques, ainsi que l’a lumineusement 
montré Jean Pommier, — voir Dans 
les chemins de Baudelaire (José 
Corti. édit]. Ceci qu’on peut lire dans 
les Kreisleriana : » /© perçois un 

manière d'accord entre les couleurs, 
les sons et les parfums » ne rap- 
pelle-t-il pas étrangement « las par- 
fums, les conteurs et les sons se 
répondent », ce vers fameux des 
Fleurs du mal ? 


• Ne lisez pas Hottmann », conseil- 
laient Impérativement les surréalistes, 
en 1331, au dos d’un catalogue de la 
llbralrte José Corti Us avalent tort. 


ROLAND STRAGUATI. 


ment arrivée en France; propo sa 
die .aussi une thérapeutique men- 
tale, à partir des théories sur la 
diaxiétimie » de son fondateur 
Bcmaïd Hubbard, auteur de 
science-fiction, selon lesquelles les 
aberrations mentales sont causées 
par des impressions prénatale 
(appelées « engrammes ») reçues 
par le fœtus dans la matrice. Le 
but de la scientologie étant d’éü- 
mtn er les engrammes chez lé 
patient pour le rendre « pur ». 
Même le courant de pentecôtisme 
catholique, cautionne par la hié- 
rarchie ecclésiastique, - prétend 
opérer des guérisons physiques. 

Plus Intéressant — et phzs 
sérieux — est le groupe de scien- 
tifiques qui* à l'inverse des sectes 
scientistes, partent de 1» science 
pour aller a la religion. Sons le 
•nnm de ris' Gnose ‘de Prin- 


ceton » (2), mouvement de pensée 
né fl 7 a une dizaine (Tannées 
ftirv Etats-Unis. Dlusieurs oqUUgts 
de savants — dont quelques prix 
Nobel — cherchent à élaborer me 
doctrine qui, à partir de la 
science positive, retrou v erait les 
grands - thMrwg de la métaphy- 
sique : la c conscience » de l’uni- 
vecrs, la nécessité et te hasard; 
l’ordre et le désordre; requit et 


A Cannes, en front de mer, s’édifie Solhôtel. 


la formule solhôtel 


ou comment devenir copropriétaire d’un hôte!*** 
et en profiter plusieurs semaines par an, pour toujours. 

Investissement total et définitif à prévoir : 7700 F à 38.700 F suivant durée et période. 


Chaque année, offrez-vous quelques 
semaines de vraies vacances à P hôtel, sans 
souci sms corvées, dans la chambre que vous 
aimez puisqu’elle vous appartient et vous 
appartiendra pour toujours ainsi qu’à vos 
enfants, à b période qüe^ vous avez choisie. 

Femmes dechambre; o?ncierge r taé- 
tw phonSstisontâ votre cfisposîtioa 
èJ-- - Vous avez votre TV, votre réfri- 
— gérateur, vos habitudes. 

Sien sflr, votres^rertgxtuitcari’hatai 
esta vous- vous en Êtes copropriétaire - 



vous ne paierez au plus juste prix que les 
prestations de votre période. 

C'est ça, fa formule Solhôtel, une for- 
mule de vacances et de placement moder- 
ne pour ceux qui ne veulent plus payer 
une résidence secondaire et ses dragus 
toute fermée- pour ne -s"cn servir que 
quelques semaines par an. 

' ■ La muhi-Qbpropriété 


65, avenue târ Dr. Pfcaud — 05400 C sms 

TS- (33) 47.15.85. 


Envo^-ind fa documentation sur la formule Solhôtri tu 
Nom 


Adresse 


(i dfeooperûu à recopier). 


. I 
’-l 


i 




-TT: ' 





# 



Page iâ 


LE MON ut — J mars 


i v/o 


SPORTS 


IJUSTICE 


DANS LE NORD ET LE PAS-DE-CALAIS . 

Plusieurs milliers de personnes 
ont participé au «cross du cœur» 

De notre correspondant 

Lille. — Le bois de Boulogne à LSUt battait la chamade en ce 
dimanche 29 février gu i, sous un soleil aussi éclatant qvfüuàüte, 
devait bien être le premier four dit printemps 1976. Par centaines, 
par miniers. Us se pressaient dans ses allées: les vas bombant te 
torse et agitant les bras comme des athlètes du cross, dfautres plus 
désunis et soufflant, d’autres enfin trainant la jambe*. Que de 
partants pour le e cross du cœurs, même si certains étaient venus 
tout simplement en marcheurs. 


C’est ainsi «rameurs que les 
organisateurs avalent cette fols 
baptisé cette journée sportive 
ouverte à tous. L’an dernier, 
sous une pluie froide, l’Initiative 
de la fondation régionale de car- 
diologie avait été tèrs fortement 
suivie par le public : près d'un 
m fl ller de participants an « cross 
du cœur » dans ce infime bols de 
Boulogne, à quelques encablures 
de la vieille citadelle de Vanban. 
Pour cette deuxième expérience, 
la fondation avait reçu un ren- 
fort important de la direction de 
la Jeunesse et des sports et de la 
jeune chambre économique. 

Dès & h. 30 la foule se pressait 
vers l’esplanade comme si son 
équipe préférée, celle du LO SC, 
allait disputer un derby I Hom- 
mes en majorité, femmes nom- 
breuses tout de même, un 
« papy » de soixante-dix ans, 
tenan t par la main rm garçon- 
net, sans que l’on sache bien 
lequel des deux conduisait l’autre 
vers la piste ; pantalons et pull- 
overs. Jeans et maillots de corps, 
survêtements multicolores ; cela 
tenait à la fols de la kermesse et 
de la fête champêtre. Le 43* R L 
avait prêté son concours pour 
dresser trois tentes, l*une pour les 
vestiaires, l’autre pour les ins- 
criptions, une autre enfin pour 
la Croix-Bouge. 

Dimanche matin, chacun pou- 
vait donc fi sa fantafete partici- 
per fi un « cross b ou tout sim- 


plement fi un c parcours b. Mais 
le seul mot de cross exhale tout 
de même un parfum de compé- 
titivité ; ainsi, sur 2 kilomètres, 
sur 4 kilomètres ou 8 kilomètres 
ou vit les plus jeunes mais aussi 
quelques concurrents d’un fige 
certain foncer comme si la pré- 
sence du champion Michel Ber- 
nard dans chacune des é p re uve s 
les appellalt fi sprinter. 

pourtant 
deux 
kilo- 
mètres et 1 100 sur les 8 kilo- 
mètres, au total trois fois plus 
qu’en 1975], allait sagement son 
petit bonhomme de chemin. 

Cette manifestation a pris cette 
année une nouvelle dimension. 
Elle ne s’est pas cantonnée & Lille 
seulement, puisque dans quatorze 
villes du Nord et du Pas-de- 
Calais. de Dunkerque fi Mau- 
beuge, d’Aochel & Cambrai, on a 
connu les mêmes rassemblements. 

Les cross et parcours du cœur 
ont surtout l'avantage de sensi- 
biliser l'opinion publique fi l 'exer- 
cice physique, ne serait-ce que 
par la place Importante qui leur 
est accordée dans la presse et sur 
les ondes régionales. <7Z est faux 
de croire qu’il faut toujours 
ménager le coeur. H faut eu 
contraire fentratner », flifhmq le 
docteur Henri Delbecqne, de la 
Fondation régionale de cardio- 
logie. 

GEORGES SUEUR. 


PRESSE 


Le conflit du «Parisien libéré» 
entre dans sa deuxième année 

Il y a un an débutait le conflit opposant les ouvriers du 
livre C.G.T. à la direction du « Parisien libéré ». 


Dans un communiqué, le comité 
Intersyndical du Livre parisien 
C.G.T. appelle les ouvriers de la 
presse « à venir nombreux m le 
mercredi 3 mars 1976 au métro 
Varenne, pour se rendre en dé- 
légation auprès du ministre du 
travail, M. Michel Durafour, afin 
de soutenir les ouvriers du Pari- 
sien libéré, accompagnés de leurs 
femmes et enfants qui risquent, 
après un an de lutte, de se trou- 
ver privés de la Sécurité sociale 
et des allocations familiales ». 

« Le président de la Républi- 
que, son premier ministre M. Chi- 
rac, et son ministre du travail, 
font la sourde oreille à toutes les 
démarches entreprises par la 
C.G.T. et la Fédération française 
des travailleurs du Livre à ce su- 


jet. ajoute le comité Intersyndi- 
cal. Oseront- £s compromettre la 
vie et la santé des femmes et des 
enfants en les privant de la Sé- 
curité sociale en cas de maladie, 
d'accident, d’hospitalisation, en 
refusant aux femmes enceintes la 
couverture sociale & laquelle elles 
ont droit, les remboursements de 
la Sécurité sociale ? * 

Dans le cadre de cette s se- 
maine anniversaire », M. Roger 
Lancry. -secrétaire général du co- 
mité intersyndical, annonce plu- 
sieurs formes d’action : manifes- 
tation des ouvriers du Livre au 
cours d’épreuves sportives, distri- 
bution de tracts dans toutes les 
gares parisiennes, « journée d’ac- 
tion b fi Saint-Etienne, dont le 
maire est EL Durafour. 


A T.TT.T.E, LORS D’UN PROCES POUR INJURES PUBLIQUES A L’ARMÉE 

Les tribunaux d’exception n’ont jamais été, en France ou ailleurs 

l’honneur de la justice, déclare le représentant du ministère public 


Lille. — Directeur de la revue men- 
suelle < Cité nouvelle » M- Ambroise 
Monod comparaissait lundi 1 er mars 

L'acte d'accusation décrit ainsi 
le corps du délit : c Lesdites 
affiches commençant par ces mots 
«les tares de la justice, plus les 
tares de l'année, ça fait beau- 
coup», comportant sur fond lie 
de vin la caricature tCun militaire 
en uniforme dont le visage pré- 
sente les stigmates de Tdlcoolisme 
chronique, tendis que son attitude 
évoque un état tïïvresse des plus 
manifestes attesté en outre par 
des onomatopées traduites dans 
la partie supérieure droite de 
V affiche pris du visage du sujet 
par ces mots a Oh-eh-oh-eh-eh. » 

Cette description, qui mit en 
joie l’assistance, évoquait les 
œuvres de Courtellne dont plu- 
sieurs témoins rappelèrent le 
caractère subversif. Mais sU ne 
s’était agi que de rire, y aurait- ü 
eu poursuite? Dès lors qu’il *e 
trouvait au banc des prévenus, 

M. Monod estima qu*H avait été 
cité non pour une caricature, mats 
pour les idées quH défend. H lui 
restait fi s’en expliquer, autant 
devant le tribunal que devant un 
auditoire particulièrement impor- 
tant. 


devant la sixième chambre correction- 
nelle de Lille. H était poursuivi pour 
avoir publiquement Injurié l’armée sur 

De notre envoyé spécial 


L’affiche, dlra-b-ll, est en fait 
l'agrandissement d'un dessin de 
Cabu extrait de l'Illustration d’une 
brochure intitulée La justice 
militaire, ce qufü faut en savoir. 


Adversaire de la peine de mort 

M* POLLAK EST «RÉCUSÉ» 
PAR LES PARBITS 
DUNE FILLETTE ASSASSINÉE 

En raison d'une récente prise 
de position de l’avocat contre la 
peine de mort, les parents de 
Maria- Dolorès Ramhla, huit ans, 
enlevée et assassinée le 7 juin 
1974, ont décidé de ne plus confier 
fi m* Emile Follak le soin de 
représenter la partie civile au pro- 
cès du meurtrier présumé de leur 
enfant, Christian Ranucci. vingt 
ans, qui sera Jugé les 9 et 10 mm 
prochains devant la cour d’assises 
des Bouches-du-Rhône. 

M* Follak avait eu l’occasion, le 
.27 février dernier, de rappeler sa 
position contre la peine de mort 
lorsqu'il s’était déclaré prêt fi 
étendre Patrick Henry après le 
meurtre de Philippe Bertrand fi 
Troyes. Dans une lettre adressée 
fi M. et Mme Bambla, l'avocat a 
indiqué «c qu'il ne saurait leur 
tenir rigueur de cette décision et 
comprenait leur réaction b. 


M_ Monod ajoute : « On veut nous 
empêcher de nous exprimer sur 
les tribunaux müüatres, sur 
ce qWÜs représentent d'ineulte A 
la justice civüe. » Four lui, le 
débat sur la défense n'a pas fi 
être confisqué par les militaires. 
U est du ressort de tous les 
citoyens intéressés au premier 
chef. 

Avec M. Monod, le pasteur ca- 
«vMs , qui se présente comme 
officier de réserve, engagé volon- 
taire, ancien combattant de la 
Résistance, et ancien aumônier 
militaire, insistera sur le carac- 
tère répressif des tribunaux mili- 
taires. B rappellera qu'en Alle- 
magne fédérale, après la guerre, 
la France obtint la sup p re ssi on de 
toute Justice militaire, c Ce qui 
paraissait utile pour la sauve- 
garde de la démocratie allemande 
devrait être valable pour la 
France, où subsistent deux ou 
trois justices ». dira-t-il. 

Les autres témoins, qu'il s’agisse 
de M. Alain Krtvine, du dessina- 
teur Cabu, de SL Bertrand Julien, 
militant du mouv emen t informa- 
tion des droits du . soldat 
CLDJS.J, de M. Denis Berger, 
directeur de la Crosse en l’air, 
ou de M. Jean-Pierre Delarue, 
membre des comités de lutte 
objecteurs (CXL.O.Ï, ne se place- 
ront pas sur un autre terrain que 
celui de la contestation du pou- 
voir militaire. 

«Le citoyen doit intervenir » 

Ecoutés sans être interrompus 
par le président, ML Jean -Bernard 
Mifthriim, Ds motiveront, en re- 
vanche, la véhémence de M. Jean- 
Marie Dupuis, substitut du pro- 
cureur de la République, qui mit 
tout son talent fi dénoncer ceux 
qui voulaient utiliser la barre des 
témoins pour en faire une tri- 
bune. De son propre aveu, le 
magistrat s’était préparé pour un 
autre débat où l'humour aurait 
eu ses droits. Il ne cocha pas son 
dépit d'avoir A répondre à un 
grand débat d’idées, et n'évita pas 
l’incident avec la salle, qnl fut 
laborieusement évacuée. Une pre- 
mière fois déjà, les assistants 
avaient dû refluer vers la sortie, 
fi cause d'une fausse alerte fi la 
bombe. 

A la reprise de l’audience, 
M. Michelon laissa rentrer les 
perturbateurs, et M. Dupuis put 
reprendre son réquisitoire. Tout 
si indiquant ne pas vouloir don- 
ner son opinion sur le fond, le 
représentant du ministère public 


n'en affirma pas moins que «les 
tribunaux d’exception, sans 
exception , n’ont jamais été, en 
France ou ailleurs, l’honneur de 
la justice. » Mais, est iman t que 
l’action publique se trouvait, icû 
fondée sur le droit objectif, il 
réclama une peine de 2 000 francs 
d'amende. 

B n"y a pas insulte fi l’année 
quand il y a défense des libertés 
essentielles, plaida M* de FêUce, 
défenseur de M. Ambroise Monod. 
* je suis le témoin constant, au 
tribunal permanent des farces 
armées, que les juges appartien- 
nent au corps qui poursuit, 
dira- 1- IL 72 serait peut-être temps 
que le peuple français réagisse et 
que les efforts de quelques-uns. 
dont la protestation par voie 
d’affiches n’est qu’une modeste 


une affiche placardée dans les rues de 
mie le 18 Juin 1975, et constituant un 
supplément au périodique qu'il dirige. 

riposte, ne soient pas réduits à 
néant. » 

L’avocat rappela l’existence de 
dizaines de Jeunes, objecteurs de 
conscience ou insoumis, qui sont 
actuellement en prison parce qu'ils 
défendent des Idées, communes 
fi bien d’autres. « Le citoyen doit 
intervenir, afflrma-t-il. Comme 
on aimerait que la véhémence de 
monsieur le procureur serve à 
interpeller l’opinion sur ce point. » 
au tribunal de ne pas les réduire. 


Déplorant que les espaces 
d'expression se rétrécissent de 
lour en jour. M. Ambroise Monod 
souhaita, en dernier que 1* 
liberté d'exprœsion soit défendue 
wtnmw un principe et demonaa 
au tribunal de ne pas le réduire, 
lui et ses amis, fi la clandestinité- 
La réponse lui sera fournie le 

8 mars. FR *NÇ0IS SIMON. 


Les armes et le citoyen 


N’est-il pas dérisoire de voir 
à quoi parait tenir le respect 
de la conscription : la peur de 
la prison ? N’ast-ff pas Inquié- 
tant de consiste/ que f année se 
révèle, au regard de dizaines de. 
milliers de conscrits paisibles, 
incapable d’imaginer ta solution 
d'an problème qui ne concerne 
que quelques centaines de per- 
sonnes : ceux qui, coincés dans 
une lacune de la loi, ne sont ni 
oblecteura ni « non-objecteurs » 
de conscience ? Soit qu’ils 
récusent une lot d’ailleurs peu 
satisfaisante, soit qu’ils l'aient 
ignorée, puisque sa diffusion (on 
ne rappellera jamais assez celte 
extravagance juridique sans pré- 
cèdent), pis, sa publication sont 
interdites. ■ 

Il faut donc, une fols encore, 
poser la question de rordre 
public que les réfractaires A 
f armée mettraient en cause. En 
premier lieu, f armée ns saurait 
qu' abusivement être présentée 
comme un synonyme de défense 
nationale : les soldats de l'an II,, 
les vainqueurs de Valmy, 
n'étalent ni des soldats ni des 
conscrits, mais des citoyens. 

Or le citoyen qui détend sa 
patrie n'a pas forcément las 
armes A la main. Oui refuse les 
armes n’est pas par définition 
un mauvais citoyen, en un mot, 
un planqué, un lâche ; Il -est, le 
plus souvent, volontaire pour 
s'exposer autant que celui qui 
a un tusll A la main. 


Ensuite, si Tannée est è la 
merci d'une poignée de mécon- 
tents, elle est è ragonie. Ce qui 
n’est pas. L’énorme majorité des 
jeunes Français consentent de 
fort bonne grâce l'Impôt du 
temps, la forme ultime des 
corvées héritées de rAncien 
régime : ces prestations en 
nature, qui n'ont d’ailleurs pas 
totalement disparu de nos lois, 
mais qui ne sont que des sur- 
vivances, en un mot des curio- 
sités sans conséquences pra- 
tiques. 

Est-Il besoin de faire observer 
qu'un procès devant les tribu- 
naux permanents des forces 
armées — dont la crédibilité 
s’êfiace chaque jour davantage 
— crée plus de désordre qu'un 
objecteur qui obtient sans pala- 
bre, sans juridisme, le bénéfice 
d'un statut qui doit être plus 
étendu que ne le prévoit ta loi 
actuelle. L'armée allemande, qui 
fadmet largement, est-elfe moins 
opérationnelle, moins forts que 
l'armée française 7 

Une fois de plus on est frappé 
d’un paradoxe : le fauteur de 
trouble est aussi celui qui 
exige, contre toute réalité, le 
respect d’une loi qui, dès sa 
promulgation, était Inadaptée 
aux maux qu'elle prétendait 
guérir. Ce n'esf pas une nou- 
veauté,. c'est une preuve de trop. 

PHILIPPE BOUCHER. 


POHOWI MO HORS RIMinOlUIB' 
0II-BIB OMS DWJHIB B HJUN 

un ont n noNcimi ton rmon ? 


Parce que la politique du gouvernement 
de la République d'Irlande (Membre de la 
CEE) repose sur une volonté délibérée de 
développer la fabrication de produits 
destinés à l'exportation en les rendant 
compétitifs. 

Parce que la République a su maintenir 
un équilibre harmonieux entre le patronat 
et la main-d'œuvre. Les produits fabriqués 
en Irlande bénéficient sur les marchés 
internationaux d'une compétitivité accrue 
grâce au coût raisonnable de la main-d'œuvre 
et des charges sociales. 

Parce que la République apporte aux 
sociétés qui créent des industries 
exportatrices une aide financière inégalée 
en Europe. Leurs bénéfices ne sont pas 
imposables. 


Une large part du montant des investissements 
est couverte par des subventions non 
remboursables. 

Les taux de leasing sont exceptionnellement bas. 
La constitution du capital et du fonds de 
roulement peut être réalisée à peu de frais. 
Ces avantages peuvent également 
s'appliquer à certaines sociétés de services. 

US BOHNES MOUVHUS 
VENMNT D'IRLANDE 

IDA Ireland, chargée d'exécuter le 
programme d'industrialisation massive 
prévue par le gouvernement, peut vous 
faire une proposition détaillée (avec plan de 
financement) adaptée à chaque projet. 


J ■ n 

jda ireland. 45 rue Pïerre-Charroa 75008 paris s 

Têl. 359.77.67 -Télex.: 660416. 

Veuillez m'envoyer tous les renseignements concernant 
le programme de financement exceptionnel 
proposé par la République dlrlande. 


nom : 

fonction : . 
société : _ 
adresse 



Bruxelles 1040 ■ 28, Bruton Street; Londres W1X7DB 
5. Kôln Marienburg 51, Baventhalgüitel 13. Cologne ■ 
Nyropsgadff 47, 1602 Copenaghe V. 


* Quelques-unes de ces sociétés : Essllor, Podain, Digital, Syntex, Gillette, courtaulds 
Asahl, Snia Viscosa, Akzo, Borg Warner, Plessey, Pfizer, etc. Uste complète sur demande. 
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JUSTICE 


PANS » ^ PHPSSE HEBDOMADAIRE 

Au pays de Dupont -Lajoie 


Le meurtre du jeune Philippe 
Bertrand, après avoir provoqué 
stupeur et émotion, a déclenché 
de multiples réactions de La. part 
de l'opinion publique, de « poli- 
tiques s et de h presse eïïe- 
même. Au-delà, c'est la peine de 
mort qui, une fols de plus, se 
retro u ve su centre d'un déhat ou 
1 b moindre des paradoxes n’est 
pas de constater que les hebdoma- 
daires condamnent pour la plu- 
part la publicité faite autour 
d'un crime que tous s'accordent 
à reconnaître « hnrrfhie 9 . 

Roger Chateauneu relève dans 
PARIS-MATCH que « c'est la 
première foie dam l’histoire de 
notre paye que Von a va une telle 
montée de la vindicte populaire. 
La première fois que, parmi les 
plus hautes autorités de notre 
pays, des vote se sont élevées pour 
promettre qu’il serait fait prompte 
et impitoyable justice d'un crimi- 
nel de droit commun ». 

« A mort l A mort ! », a crié 
Troyes en apprenant l’arrestation 
du - meurtrier a, conteste Herv é 
Chabalie r da ns LE NOUVEL 
OBSERVATEUR. * Réaction épi- 
dermique, lamentable, poursuit-il. 
mais compréhensible, a A mort I 
A mort! », a répondu Vechp 
venant des ministères de l’inté- 
rieur et de la justice. Lamentable 
et inexcusable, cette fais. Dange- 
reux même, car, dans cette spi- 
rale qui, du meurtre d’us enfant 
mène à la loi de Lynch, chacun 
s’est trouvé conforté par l’autre. » 

Les propos tenus par M. Ponia- 
towski, qui avait affirmé que s’il 
était juré il prononcerait certai- 
nement la peine de mort, font 
écrire à TRIBUNE SOCIALISTE, 
hebdomadaire du PJS.U. : a Ponia, 
tu nous horrifies autant que l’as- 
sassin, Comme lui. tu es prêt a 
n’importe quoi pour nepas per- 
dre. Lui, c'était forgent, et toi, 
c'est le pouvoir. Au lieu aun 
meurtre de sang-froid, on risque 
simplement d’en avoir deux. On 
ne va pas se mettre à louvoyer . 
à réjouir la droite heureuse de 
Vaubotrie gui hü échoit * cgt 
assassinat d’un enfant de sept 
ans nous accable autant que Isa 
antres. On est peut-être, simple- 
ment, un peu plus sincère que ces 
charognards qui ont trouvé — 
enfin — un fait divers suffisam- 
ment terrible pour empêcher toute 
réplique.» 

Four François S&lvaing, dans 
L’HUMANTTE-DIM ANCHE, Il est 
« incident de Ta part iTm minis- 
tre de la police, sous Te règne de 
qui rinsicunté des François s'est 
considérablement aggravée et se 
sont multipliés les rapts ^enfants 
f sept en un an} ; ministre dont 
les services, dans Taf faire de 
Troyes, ont commis tant de ma- 
ladresses que Te meurtre de Phi- 
lippe en a été au moins hâté! 
Indécent de la part (Tu n. ministre 
dcuT justice, qui par ameurs 
multiplie les efforts pou r empê- 
cher que ne soient crûmes ces 
meurtres « tnvokmtatres » dont 
sont victimes sur les chantiers et 
dans les usines quatre mme acci- 
dentés du travail chaque année T 
Indécent de la part d’un ministre 
de l’équipement , moire de Troyes, 
vide où, la même semaine que 
Philippe, Sandrine (quatre ans ) 
et Danièle (six ans J sont mortes, 
brûlées vives dans l’incendie du 
lau dif où la société libérale avan- 
cée les logeait ! Ils hurtent à la 
mort, ces semants d’un régime où. 
tout est conditionné par la loi an 
profit et oit la vie humaine pèse 
ce que Testiment les coffres-forts 
oui nous gouvemeneL » 

Ttana CHARUE-HEBDO. Cs- 


sont joints à la meute des jour . 
nous les plus crap ul eux, et, hurlant 
plus fart qu’enux, ont publi- 
quement. du haut de leur auto- 
rité de' membres du gouverne- 
ment, t éclamé la tête de l’assassin 
du petit pjtütppe Bertrand. ZI est 
plus facile de jeter une -tète 
aux chômeurs que de leur damner 
du trama. Cette popularité ra- 
massée dons le ruisseau. — do 7 p 
un ruisseau Se sang — doit, espè- 
rent-ils. compenser la défaveur 
que leur vaut ■ leur aptitude à 
gérer les affaires courantes. Le 
plus crapuleux des trois est Le- 
canuet, mi ni s tr e de la justice, 
c’est-à-dire chef suprême de tous 
les magistrats de France et m as- 
tre tout-puissaut de leur car- 
rière. » 

Albert Lozigchamp condamne 


de Ta concurrence, si la justice 

g arde sa signification.. Ta vie ou 
1 mort tfurt homme — fût-il le 
jOus odieux des criminels — ne 
se décide pas & la hussarde en le 
livrant à Ta vindicte de la foule ». 

Après avoir souligné que a ce 
qui révolte, pomit-ü, un certain 
nombre de ceux qui veulent le 
voir exécuter, c’est que Patrick 
Henry a accompli son crime en 
le préparant et calculant de 

sang-froid ». Arlette L&guŒer, 
rlarw LUTTE OUVRIÈRE, 
trotskiste, note : a En admettant 
que ce soit vrai, c’est effective- 
ment monstrueux. Mais ce qu’üs 
réclament de la justice, c'est tout 
simplement Za même chose. Ce 
qtfüs veulent, c'est que la société, 
de sang-froid, décide de suppri- 
mer un être humain. Car c'est 
cela , Za peine de mort. 

9 On ne peut pas être vraiment, 
comme nous Ze sommes, horrifiés 
du fond du cceur par le meurtre 
de Troyes, et réclamer la peine de 
mort pour quiconque. C’est illo- 
gique. C’est impossible .» 

Louis-Jean. Calvet, dans POLI- 
TJQUE-HEBDO. affirme que 
« l’affaire de Troyes ne pose pas 
la question de la justification de 
la peine de mort, vers quoi on 
veut nous faire dévier. En fait. 
expllque-t-n, la chancellerie 
mijote en ce moment un projet 
de réforme qui ne changerait pas 
grand-chose : supprimer la peine 
capitale de façon sélective pour 
mieux l’appliquer dans quelques 
cas , ceux où elle est d'afUeurs 
appliquée actuellement. Patrick 
Henry arrive à point pour justi- 
fier ces miettes de réforme giscar- 
dienne et pour renforcer l'unité 
soudain retrouvée de la bourgeoi- 
sie élargie». t~l 1J . „ 

Pierre Pujo considère, dans 
ASPECTS DE LA FRANCE, roya- 
liste : c La société doit se défen- 
dre, et c’est la raison d'être de 
la peine de mort, dont le principe 
doit être maintenu, son applica- 
tion dépendant des juges, et en 
dernier ressort, du chef de l’Etat, 
selon les cas individuels. En re- 
fusant d’en convenir, un certain 
nombre de Hères montrent quelle 
anarchie intellectuelle les habite, 
et combien les valeurs spirituelles 
sont pour eux prétextes a em- 
boîter Ze pas derrière les révolu- 
tionnaires. » 

Pour Scrutator, dans RIVAROL, 
« les diatribes usuelles contre la 
violence, la cruauté et Zc lâcheté 
gagneraient singulièrement en 
valeur et en force H ceux qui les 
articulent n’attendaient pas trop 
souvent, pour crier . vengeance, 
que l'objet de leur exécration fût 
mis hors d’état de nuire par la 
police ou les gendarmes. Cette 
police et ces gendarmes, qui, pas 
plus que personne, ne sontsans 
reprochés, mais ne mordent 
certainement pas le discrédit que 
les professionnels de la subver- 
sion s’emploient à jeter sur eux x 


nui ci 1# f V 11 o’'»w»“ , r ■ ■ 

lui aussi dans HEBDO-T . C .- 
TEMOIGNAGE-CHRETIE N l'a tr 

titude des membres du gouverne- 
ment qui sont intervenus dans 
cette affaire. Sous le 1 titre c La jus- 
tice en péril », il relève un ■« motif 
de critique qui touche ou fonction- 
nement de la justice. On peut 
comprendre humainement les rai- 
sons qui ont poussé le ba rreau de 
Troyes ' f vingt-cinq membres) à 
se désister devant Za tâche écra- 
sante <? assister Patrie»: Henry 
pendant nnstnutkm du dossier. 
Il reste que ce refus est indigne 
de la mission de ravocaL' (~) 
Dans Réforme, B ertra nd de. 
Lu» manifeste an® (Brtatae ù- 
qulétude. « les jours, écaat^fl, 
m’apparaissent spécialement som- 
bres, non seulement à c ame de 
cet acte abominable qui srtnscra 
dans taie suite inquiétante, mots 
aussi à cause des réactions qvfü 
a suscitées. N’est-ce pas là le signe 
d?vn oasis prit à, se soumettre a 
n’importe gueüe autorité ? (-) » 
Pierre Vilain estime que .les 
* excès x cru'a provoqués le erras 
< ne sont Ze fSni dé ta médian 
c été ni de la bëttemafrj our- 
sult-il dans LA VIE CATHOLI- 
QUE, à force de transformer en 
spectacle fl crrtw que Ton perde 
le bon sens surtout quand Ze jeu 
de faction f ajoute aux risques 


Henri Smnlgndri dans TRI- 
BUNE JUIVE HE3DO n’hésite 
pss à prendre position : « Ceux 
qui n ‘acceptent pas la mort de 
Venfant sahraoui, napalmé par 
l'année marocaine, ta mort des 
centaines d’Angolais retrouvés 
dans les charniers de VÜNITA, la 
mort des tnleUectaels cambod- 
giens exécutés par le nouveau 
pouvoir, la mort de centaines de 
mtEien âf enfants crevant de 
faim sur les routes d’Indonésie 
ne peuvent trouver la paix de 
r esprit dans l’exécution d’un cri- 
minel. > 

Liliane Brnout dans FRANCE- 
CATHOLIQUE - ECOLES IA note 
que « la lecture des poètes divers 
parait indiquer que nous sommes 
bien au printemps des monstres ». 
Elle pose une question : « Som- 
mes-nous devenus si indifférents ? 
Et que penser de c es conducteurs 
qui passent froidement devant un 
blessé de la route sans s’arrêter, 
et de la mort de cette petite fille 
débi le mentale étouffée par sa 
camisole de force !. » Et elle 
conclut : « Il faut saluer la 
dignité et Za discrétion de Za 
fmtnûle Bertrand. Mais que pen- 
ser aussi des parents de ce jeune 
assassin qui hurlent à la mort de 
leur füs. de cette mère qui crie 
« qu’on le guillotine »? » 

« Quand le bizarre et disparate 
assemblage d’hommes et de fem- 
mes qui forment un peuple crie 
ainsi à mort, quand, toutes caté- 
gories confondues, ü exige le 
retour à Za vieille loi du talion, 
alors Ü convient de s’interroger ». 
écrit Jacques Duquesne dans LE 
POINT. Pour lui, t 7e raz de 
marée d’opinion déclenché par 
la mort de Philippe Bertrand » 
exprime un « double besoin » ■' 
Ze besoin de valeurs mondes 
assurées. Dams un monde où des 
attitudes qui semblaient inconce- 
vables hier sont justifiées aujour- 
d’hui, oit les frontières du bien 
et du maZ ne se distinguent plus 
aisément, les gens simples ont 
besoin de quelques a points fixes » 
mrrrptei* fj, -puissent s'amarrer. Ils 
ont besoin de se persuader, et de 
persuader, qu’a y a des limites 
à ne point franchir, des « choses 
qui ne se font pas », et qui ne 
seront jamais excusées. (—). Ce 
qui est de moins en moins sup- 
porté, c’est un inonde anonyme 
et compliqué où toutes Zes res- 
ponsabilités sont dtüuées. Ce qui 
n'est pas admis, c’est une morale 
complexe où Ton n’est plus comp- 
table de ses actes. Alors la ten- 
tation est grande de retourner à 
une morale simplifiée, celle du 
western, celle du lynchage. » 

La France serait-elle en train 
de devenir le pays du lynchage, 
celui des Dnpont-1 a-J oie •? En 
tout gag, bon nombre de ses habi- 
tants en manifestant Ze désir. 

A. CH. 


Au tribunal de Rouen ; 

1À NATIONALITÉ FRANÇAISE 
EST RECONNUE 
A M. MONGO BETI 

(De notre correspondantj 

Rouen — Le tribunal de grande 
Instance de Rouen a reconnu, 
lundi 1 ** mars, la nationalité fran- 
çaise & M. Alexandre Bjjidi-Awala, 
connu sous le pseudonyme de 
Mongo BetL M-- Mongo Beti, pro- 
fesseur agrégé de lettres au lycée 
Corneille à Rouen, s'était vu refu- 
ser, au mois d'avril 1975, par le 
ministère du travail, un c erti fi cat 
de nationalité pour le renouvelle- 
ment de son. passeport français 
délivré en 1954. 

Cette riArfainn était intervenue 
peu après la publication, au mois 
de Juillet 1973, par M. Mongo Beti, 
d’un livre Intitulé « Misai basse 
sur le Camero u n » et dont la 
parution avait été interdite par 
M. Raymond Marcellin, . alors 
ministre de l’intérieur. Cet 
ouvrage dans lequel l’autearr cri- 
tiquait vivement la politique de 
2Ï. Ahidjo et les moyens utilisés 
par cr>r> parti, l’Union t üii ifir ou - 
ntto, pour acquérir un pouvoir 
absolu, avait été édité àjalitoal- 
rle Maspéro : or. pour rt nter mra. 
le ministère de l’intérieur s’était 
ftwiHA sur la îfiÿteiw^Mv concer- 
nant les ouvrages * de provenance 
étrangère ». . , , 

Dans ses attendus, le tribunal 
de Rouen, après avoir rappelé la 
carrière en France du professeur 
et sa situation de f amill e — 
M. Mongo Beti est marié depuis 
1963 à une Française et il est père 
de trots enfants, — déclare notam- 
ment que . tous ces éléments 
« suffisent ù établir que M. Mongo 
Beti s’est comporté comme un 
Français et que, de même, Vadmi- 
nistraüon Va considéré comme 
un Français ». En effet, lcas aa 
son mariage, M. Mongo Beti 
avait reçu un livret de famill e, 
livret qui n’est délivré qu’aux 
seuls citoyens français. 

• Les responsabilités dans la 
catastrophe de Vierzy. — Avec les 
dernières plaidoiries de la défense, 
s* est achevée, lundi l" mars, la 
partie pénale du procès de La 
catastrophe de Vierzy. Le tribu nal 
c ft i T f fdHftrm rf de Soissous avait, 
en effet, décidé de partager les 
Ssbafct Dès lois, les audiences 
vont porter uniquement sur 
l’aspect civil de cette affame, 
c’est-à-dire sur les dommages. On 
compte aujourd’hui deux «n- 
soixante constitutions de partie 
civile. 


Au tribunal de Paris 
HUIS CLOS 

POUR EDGAR ZEMMOUR 

Une riimine de prévenus qui 
avaient comparu le 9 février de- 
vant la quatorzième chambre 
nnm prWnnngllp de Paris pour 
avoir participé à l’ exploitation 
d’un hôtel « accueillant » et à 
une affaire de prétendue séques- 
tration d’un souteneur, sont re- 
venus le 1" mars devant les ju- 
ges. Le procès avait, en effet, été 
renvoyé, le tribunal, présidé par 
H. Cosette, ayant ordonné le 
bitte clOS poUT des mnHfjs d* * Or- 
dre public * ; les défenseurs, M* 
Richard Dupuy, T ^Trmnehftnd, 
t jTîgi ) Baazoli. avaient fait aussi- 
tôt appel de nette décision. En 
appel, la dixième chambre de la 
cour, a joint l’incident an fond et 
cour a joint une fols de plus à 
huis clos que les débats ont re- 
pris lé 1 * T mars. 

L'un des prévenus, M. Edgar 
Zemmour, a été amené sur une 
civière, car U avait été atteint à 
la colonne vertébrale, le 28 fé- 
vrier de l'aimée dernière, d'une 
balle tirée par des policiers qui 
étalent Intervenus an café « le 
Thélème 9 ; c'est au cours de 
cette intervention que les poli- 
ciers avaient violemment frappé 
un avocat. M* Benchenhou ; ce- 
lui-ci avait été gravement blessé. 

Faut-il chercher de ce côté La 
rang* de cet étonnant huis clos ? 
Certains font aussi allusion à des 
rétractations de témoins et à une 
lettre de l’un d’eux faisant état 
de pressions dont U était l’objet 
pour l'inciter à mettre en cause 
M. Zemmour— 


. • Une information judiciaire 
n font d’être ouverte à Marseille 

àprîs la plainte déposée, ta 
16 janvier dernier, par un avocat, 
M* Jean Dissler, au nom de 
l J Assoclstian de solidarité franco- 
arabe, pour twHtatinn à la haine 
raciale (le Monde du 20 janvier). 
Cette plainte visait la publication 
Hftng ]a numéro du mois de Jan- 
vier du Nouveau Guide Gmilt- 
Mdau d’un article intitulé « Ou 
. est passé Maxius ? » que l’Asso- 
ciation avait jugé injurieux et 
diffamatoire à l’egard des nom- 
breux travailleurs Immigres rési- 
dant à Mtt raAina- — (ComSpJ 


LES AVOCATS 

D'EDMOND SLMEONI DECIDENT 
DE NE PLUS RESPECTER 
LE SECRET DE L'INSTRUCTION 


La aioati du docteur Edmond 
Simeoal, dirigeant de Tex-ARC (asso- 
ciation pour la renaissance de la 
Corse, mouvement dlisous par le 
gonrernement le 27 août 19?S>). incar- 
céré après la événements fl’ A3 ferla, 
ont décidé de ne pins respecta les 
règles dn secret de l’Instruction. An 
boue» d'une amlérence de presse, 
réunie lundi I* mare dans un bétel 
parisien, M u Raymond Flllppl, du 
barreau d’Alx-en-Provence ; Marcel 
Kart oll, du barreau de Bastia; Lucien 
Feill et François Alt on d, du barreau 
de Paris, ont expliqué qne leur déci- 
sion était motivée par le a refus du 
pouvoir d’instruire l'affaire n. 

n M- Edmond SlmronL a rappelé 
M* Flllppl, a été arrêté après l'occu- 
pation de la cave DepeUle, b Alerta, 
an rff nT * de laquelle deux malheureux 
gendarmes ont été tués. Au bout de 
six mois d’instruction devant la Cour 
de sûreté de l'Etat, aucun acte d’in- 
formation classique n'a été -décidé. 
Nous avions demandé une reconstitu- 
tion dn faits sur place, comme c'est 
le cas toute affaire criminelle. 
Or, le magistrat Instructeur s*y est 
opposé, comme 11 s'est opposé d'ail- 
leurs à tonte expertise balistique et 
à r analyse en llbazatolre des freg- 
ments de projectiles. Dans ces condi- 
tions, a conclu d’avocat, continuer 
A tarder le sQrnce devient pour nous 
intolérable. Cela correspondrait A 
être la complices de ceux qui veu- 
lent étouffa F affaire. Aussi, sommes- 
nous désormais déliés du secret de 
l'Instruction, a 

Les avocats du docteur Edmond 
Sbneonl ont d'autre part annoncé 
qu’ils allaient adressa une lettre 1 
M. Lecanaet, carde des sceaux, pou 
lui demanda d'étudier le dossier. 
k Sinon, on Mis déclaré, noua en 
appellerons A F arbitrage dn président 
de 1a République. » 
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FAITS DIVERS 


Par arrêté 

du ministre de ['inférieur 

DEUX AGENCES 
DE DETECTIVES PRIVÉS 
FONT l'OBÆT D'UNE FERMETURE 
ADMINISTRATIVE 

Le Conseil supérieur des agents 
de recherches, créé en septembre 
1975 sur l'Initiative d’un groupe 
de détectives privés, annonce 
Hune un communiqué qu'il * vient 
d’obtenir la fermeture adminis- 
trative de deux agences de détec- 
tives privés par arrêté de M. le 
ministre d’Etat, ministre de i’m- 
térieuT ik Selon le Conseil supé- 
rieur. cette sanction est sans 
précédent depuis l'entrée en 
vigueur de la loi de 1942 régle- 
mentant 1a profession. 

Les motifs ayant conduit A 
réclamer ces fermetures adminis- 
tratives étalent, ajoute le Conseil 
supérieur, a particulièrement 
graves : le directeur de l’agence 
parisienne frappée iTinterdiction 
s’était spécialisé dans le détour- 
nement de denrées précieuses aux 
dépens de la SN.CR.; quant au 
directeur et aux inspecteurs de 
l’autre agence frappée de la 
même sanction, üs utilisaient les 
locaux de Vagence pour des débats 
licencieux atnri que pour orga- 
niser des _ cambriolages ». 

Le Conseil supérieur précise 
que quatre nouvelles fermetures 
administratives ont été réclamées 
contre des agences de Paris, des 
Hauts-de-Seine, du Finistère et 
du Morbihan. En outre, sept 
plaintes ont été déposées auprès 
des parquets et six nouvelles 
plaintes sont étudiées, visant 
diverses Infractions au code 
pénal, au code des P. T. T. 
(atteintes & la vie privée, utilisa- 
tion de matériels d’écoute) et & 
la loi sur les agences privées de 
recherches. 


UNE PLATE-FORME DE FORAGE 
S’ÉCHOUE 

SUR LA COTE NORVÉGIENNE-, 


ta plate-forme de forage a Deep- 
Sea-DrlllCT » s’est feeboufee A l'cntrèo 
de fjord de Berges (Norvège) 1* 
1» mars. Sur la claquontaln* 
d'hommes qui k trouvaient A bord, 
D 3 co te p le cinq morts et un dis- 
paru, dont le rapluiae. Battant 
partüoa norvégien, la plate-forme, 
qui venait d'acheter an forage pour 
je compte de la société française 
ELF en zone norrtgtesne de la mer 
du Nord, rentrait au port de Bergen 
par ses propres moyen* : a Dcep- 
Sea-Drlller » est. en elfet. une plate- 
forme autopropulsée. 

n semble que l'engin ait eu des 
de moteur. La tempête qui 
s'est levée à ce moment a drossé la 
plate-forme sur des hauts fonds. 
L'accident s'en produit au cours de 
rêvacuation. ü s'agit d'un accident 
de navigation et son pas d'uu acci- 
dent de forage. 

n Deep-Sea-D ciller » semble être 
Irrécupérable. EUr avait coûté 
J 5 ntlUlous de dollars (157,5 millions 
de francs). 


iTe Wmêt 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée eux lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


Texas Instruments 
2 valeurs sûres 
à des prix justes. 



SR-50A 


445V). SR-51A 


680' 


m. 


Avec la calculatrice électronique 
SR-50 A, véritable règle à calcul de poche, 
les calculs scientifiques les plus complexes 
sont effectués aussi facilement que de 
simples additions. 

Professionnelle, son clavier algé- 
brique facilite le calcul dès. sommes de 
produits. Elle offre aussi les fonctions 
classiques de la règle à calcul telles que 
racines, puissances, inverses, factorielles, 
logarithmes décimaux êt népériens (et 
leurs inverses) fonctions trigonomëtri- 
ques et hyperboliques (et leurs inverses). 
Tous les calculs peuvent être effectués 
eavirgule fixe ou en notation scientifique. 

La SR-50 Aa.de plus, une mémoire 
très souple d'emploi, un sélecteur degré 
radian. 

Elle calcule sur 13 chiffres et affiche 
un résultat arrondi à 10 chiffres, elle est 
livrée avec adapteur-chargaur, housse 
de transport et manuel d’utilisation. 


Texas Instruments 

FRANCE 

La Boursküère fîtoc A r Rü. 18S - 92350 La Plesste-Robinsûrt - TeL 6S&2SL43 
pour la Balgiqua :Tnu instrumenta SaTgkim SA * 21, Menue Édouard-Ut» mble -1040 SncnDas -TéL (02) 73a3&23 


Véritable calculatrice profession- 
nelle, la SR-51 A possède toutes les 
fonctions delaSR-£ÛA 

De plus, elle calcule moyennes, 
variances et écarts type, combinaisons 
et arrangements, pourcentages et écarts 
dé pourcentages, régressions linéaires. 

Elle possède 3 mémoires indépen- 
dantes permettant la mise en mémoire, 
le cumuret le rappel, l’échange et le 
produit du contenu de la mémoire avec 
une quantité affichée. 

’20 facteurs de conversion ont été 
enregistrés dans la machine pour faci- 
liter vos calculs. 

La SR-51 A est livrée avec adapteur- 
chargeur, housse et manuel d’utflrsatiori. 

A Forigfne des calculatrices 
électroniques, une invention 
de Texas Instruments : 
le premier circuit intégré.* 



. v 
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. - (PUBLÎvith) 

COLLECTION « SOLARAMA > 

LES PO», LES CHATS, 

LES PIHSSOHS RMI6ES. LES CAHARIS 

Présentas par le Milippe de WAILLY 

nous avoir fait connaître dix rac es dlff ércntg de chions, 
Solarama complût cotte iséiifi avec c LE POINTER, rhtiw fl'arrtt par 
excellences. C’ut essentiellement m sportif pour qui le besoin 
d’ cffi ttiw ut presque vftsL Le pointer doit Chasser, n en a la passion, 
1 Instinct. Ce solde roms donnera tons les conseils nécessaires pour 
le garder en grande tonne. 

Et pois, toujours présentés par le docteur-vétérinaire Philippe de 
WalUy, trois ouvrages indispensables h ceux qui aiment les a nim aux 
et qtü veulent donc les soigner et tes élever convenabl em ent : LE 
CHAT, anim al noble et secret, qui ne se laisse pas toujours aborder 
facilement. Ce Solarama r « CHATS van» tait apprendre à connaître 
leurs besoins, leurs exigences et lenrs godets. 

UES POISSONS BOUGES si beaux et si appréciés ne né c ess i t en t 
peut-être pas autant de soins que les chiens on les chats, mais U 
est toutefois Indispensable de savoir comment les nourrir et surtout 
comment aménager et entretenir leux aquarium. 

t .rs cai tabis dont le chant et les couleurs nous enchantent 
n'ont pas, eux non pins, de p*»*» besoins, encore faut-il savoir 
quelle nourriture leur proposer et comment aménager leur cage. 

Ces quatre nouveautés Solarama, e LES POINTEES s, « LES 
CHATS». «LES POISSONS ROUGES» et «LES CANARIS» répondent 
à tontes les questions qni se posent & tons ceux qui ont envie de 
posséder ou qui possèdent déjà ces animaux chez eux. 


CARNET 


— Bernard Çotfln et Béatrice, née 
Marti n. sont heureux d’annoncer la 
naissance do 

Charlotte, 
le U février 1978. 


198, rue Saint-Jacques, 
79005 Parla. 


Décès 


Éditions SOLAR 


12 F TTC 


ütTSMt réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Réserrée aux lecteurs résidant à l'étranger 


S, rue .des rtsllcns, 75423 PARIS cédés 


— Mme Maxime Ad la, 

M. ert Mme Louis Balsr et leur» 
enfants, 

Mae Maurice Valençy, 

M. Jacques Ooeteeh, 

ont le grand chagrin de faire part 
du déeês de 

U. Maxime AODA, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1818- 

Les obsèques ont eu lieu dans -la 
plus stricto intimité. 

1, rue de Cârlsolei. 

75008 Parla. 

18, rue AneelTc, 

92 Neullly. 


— Le professeur Henri Bonnet, 
M. et Mme Michel Lesme. 

M. et Mme Henri Desmonta, 

U. et Mme François Desmanta, 
M- et Mmi» Antoine Desmonts, 
Mlle Moreau, 

Les familles Collas, Kurzenne, 
Beau) an. ijnmTi» Eohaller. 
ont U douleur de faire part du 
décès de 

Mme Henri BONNET, 
née Odette Collas, 

survenu le 38 février 1978. 

L’Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte intimité à Gouzon 
(Creuse). 

La Garenne, 

36900 FaQuau-sur-Xodre. 


— On noua .prie d’annoncer. Je 

iWahi de 

M. Gilbert BRUNET, 
maître-assistant A l’université 
de Perla X - Nanterre, 
survenu la 27 février 1978, dans sa 
cinquante- troisième année. 

La cérémonie religieuse sert célé- 
brée en réélire Notre-Dame de Cha- 
- tou (78), le jeudi A mare 1978, A 
8 h. 45. 

De la part de Mme Gilbert Brunet 
1 et de aea enfanta. 

I . — Les enseignants de 1TJ.E-R. de 
i langues- romanes do 1“ université de 
Parla X - Nanterre, 

Les enseignants des instituts d’Ita- 
lien des universités- parisienne!. 

Las membres de la Société des 
ltollanlstes de l'enseignement supé- 
rieur et de l'Amicale des professeurs 
d’Italien de la région parisienne, 
ont le profond regret d’annoncer la 
déeés de leur collègue et a mi 
Gilbert BRUNET, 

|Æ|éKâ dû lTJtLiTOCBS té* 
maître -assistant à runlvereltA 
de Parle X - Nanterre, 
survenu le 27 février 1978. dans sa 
cinquante-troisième annâe- 

— - Min e Augustin de Coin. ville, 

M. et Mme Jean de Dalnvllle et 
leurs enfanta, 

Mme Marle-Prence de Dalnvllle et 

ses enfantai 

8a sœur. . ses frères, ne beaux- 
frères et belles-sreura, ses neveux et 
nièces. 

ont la douleur de faire • part du 

rappel A Dieu du 

colonel Augustin DE DAwvulE, 
officier de la Légion d’honneur, 
médaille de la Résistance, 
décédé le 27 février, muni dre sacre- 
ments de l'Eglise. 

Le service religieux sera célébré 
dans l 'Intimité, Te mardi 2 mars. 
A Flrbeix (Doddogne). 

une messe sera dite le samedi 
13 mare, à U heures, eu l’église 
Saint - Jean-Baptiste - de - Le - Salle, 
9, rue du Docteur-Roux, Parla (Iffa). 


Mme F. ve""”» et osa fils. 

•Mtn» B. liuscnc-filguxxy et ses 

• M. et Mme L.A. Dicfcs-MIraaux et 
leurs 

M. et Mme P Ju Sauvage et leurs 
enfants. 

m et M" 1 J. Delorme et leurs 
enfants et petits-enfants, 
ont la' 'douleur do faire part du 
décès de 

Mme Anne-Marie DELORME 
JULES-SIMON. 

leur mère, grand-mère. sœur, oellfl- 
HBur. tante et grand-tante. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée le mercredi 3 mars, A 8 h. 30, 
en l'église Salnfc-Germaln-des-Prts. 
Faris-0*. 

Ni fleurs ni couronnes. 


. — on. annonce la mort de 
H. André GODâBD. 
L'enterrement a eu lieu le 
1 « mare 1976. A Paris, dans la plus 
stricte intimité. 


— M. et Mm* Paul Gulnard. leurs 
enfan ce et petits-enfants. 

M. et Mme François Goinard et 
leurs '-enfanta. 

M. et Joaquln Ramu et leurs 
'enfants, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel, survenu & M a drid , le 
23 février 2978. A l’Age de quatre- 
vingts ans, de _ 

M. Paul GUXNARD. 
officier de le Légion d’honneur. 
* n f ipn wmiuiniir culturel 
près rambeseade de France 


professeur honoraire 
de’ l’université de Toulouse, 
docteur « honoris causa » 
de l*unlversltâ de Séville, 
leur père, grand-père et arrière- 
grand-père. 

Lee- obsèques auront Heu dans 
l’In timi té, è MeUlonnss. 01370 Salnt- 
EUanne-du-Sola. 


BHV Rivoli. 

Un nouveau signe de ralliement: “4^ Décoration”! 

Un étn^e entièrement consacré 
au décor de votre maison. A réaliser vous-même. 
Tout pour ceux qui ont des idées. 

Toutes les idées pour ceux qui ont des envies. 

Et toigours des conseils. 

4 é * ne décoration.Le plaisir commence au 4 Ème ! 



Le plaisir? C’est celui de décorer 
so fonëme » maison. Awr autant 
de goût et de savoir&zie qu’un 
dSewatear. 

Dbbozd, parce quko. 4* déoo- 
raüon tout est réuni pour réaliser 
et harmoniser votre décor : mo- 
quette et tissus, voilages et caue- 
lmm Iribnwnlineinanim riHntr, 


que vous pomzez tout choisir en 
mémetemps. ' 

Ensuite, parce qofeu 4 e décora- 
tion, tout estréunipourtouLxéussir: 
iLwt danrlg i faLfoi coordonnées et 

lu i ! w fprlin - 

Ügiga ooB et les *ttw*» pratiques 


Enfin, un service cfëtndes pour 
votre installation. Et des équipes 
qualifiées pour sa réalisa Lion. 


Four être sûr de bien choisir. 



Cet avis tient lieu do faire-part. 

3 bis, rus Lalmnal. 

■ y>?7P 

150. rue de l'UniveraUé. 

75007 Parts- 
25, rue V an eau, 

75097 Parla. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès, survenu le 39 février 1976, 
de 

Mme Henri LERUSTE. 
née Geneviève Raynaud. 

De la part de 

M. et Mme Robert Leruste cl 
. jeun enfants. Rémi. Sabine. Hervé 
, et Anne. 

, M. et Mme Gérard Leruste et 
leurs enfanta, Sophie et Cécile, 

Les familles Couturier, Raynaud. 
Leruste, Altalrac. Borgenud. Angelvy. 
Ou Un. Dcmonchy, Srunol et Cha. 
pouthler, 

Mlle Antoinette Lsuga. 

Cas obsèques seront célébrées le 
< mercredi 3 mois, A 11 Heures, en 
> l'église Saint-Pierre de Neullly. oû 
l’on se réunira. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 
1. rue Pcrroact, 

93200 Neuilly-sur-Seine, 
i 3. fue Lemalgnan. 

79014 Parts. 

37, boulevard Suchct. 

79016 Paris. 

— Mme Gabriel TllUé, 

M. Maurice Mercknu et ses 

ünfnntM, 

M. et Mme Pierre Lévy-Weli et 
lenrs enfante, 

ont la douleur de faire port du décès 
de 

Mme Roger LEVY, 
née Alice Bedant. 
L’inhumation a eu lieu au cime- 
tière du Père-Lachaise, le mardi 
S mars 1976. 

5. rue du Champ-Vol ale, 

23300 La Souterraine. 

18, avenue Thlera. 

81800 La Porté- Mocé. 

T. avenue P. -Grenier. 

93100 Boulogne. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

IL Paul PERRET, 
avocat au barreau de Bayonne, 
survenu le 28 février 1976 A 
Bayonne», dans sa solaanta-dlxlèma 
année. 

De la part de 

MM. et Mlles Jean-Marie. Aline. 
Michel, Amélie. André, Philippe, 
Fernand, Vincent Perret, ses enfants, 
Mme Michel Perret, sa belle-fille. 
Fia vie; sa petits-fille. 

Des fomiBes Perret, Watzln et 
Delahre. 

Les obsèques ont eu lieu A la 
cathédrale de Bayonne le 2 mars. 

A 14 heures. 

— Mme André fli»wnw , 

U. et Mme Pierre Simon, 

Charles, Catherine, Frédéric, Sophie 

Simon, 

Mlle Edith VTnnlln 
Et toute la famille, 
ont U très grande tristesse de faire 
part du décès de 

M. André SIMON, 
professeur honoraire, 
ancien élève de l’Ecole Nledermeyer, 
survenu A Paris, le 36 février, dans 
sa quatre-vingt-quatrième année. 

200. rue de Javel, 

7 SOIS Paris. 

— M. Jean - wnhJom Varie t, son 
père. 

Mme Jacqueline AlioU. sa mère, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de leur fUs 
Bertrand VARLOT, 
survenu, le 27 février 1978. dans sa 
dix-neuvième année. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée le 2 mare. A La Ferté-sous- 
Jouarre. 

L Inhumation a eu lieu ce Jour 
dans le caveau familial, A Gé ranimer 
(88400), dans l'Intimité. 

Cet avis tient lieu dé faire-part. 

20 A, Petersbergstraas, 

53 Bonn, Bad-GodesbeTg fR-F-A.). 
37. rue de Coudé, 

77360 La Ferté-eous-Jonarre- 


> Nos abonnés, béaé&ûnr d’une ré- 1 

► dacrioa sur tes insertions dn < Censés \ 
dm Mo n de », sont priés de joindre â \ 
leste envoi de tan» aae dçs der ni ère s > 
bondes pour jsntifier de cette qodètL ! 


Avis de 


— Une messe sera célébrée le 
12 mare, A 18 heures, en l'église 
B aint- François- Xavier, A la mémoire 
de 

Gilbert SPIRE. ' 

Ses amis sont conviée A y assister 
ou A avoir nne pensée pour lui 
en ce Jour. 

— Une pansée est demandés par 
l’Association ~ des famille» des vic- 
times pour les disparus de 1s 
catastrophe aérienne survenue A 
Ermenonville la 3 mare 1974. 


— Mme Pierre Moraux, ses enfants, 
st toute sa famille, profondément 
touchés des marques de sympathie 
et d'affection qu'Us ont reçues lors 
du décès de leur époux, père et 
parent, 

M. Pierre MORAUX, 
prient tous ceux qui se. Bont asso- 
ciés A leur profonde douleur de 
bien vouloir trouver tel l'expression 
da leur très sincère gratitude. ' 

Communications dnrerse» 

— L'Association de Paris dm» mou- 
vements français pour le planning 
fam i lial Informe ses adhérents one 
l’assemblés générale annuelle u 
t i e n dr a le vendredi 13 mare, à 
20 heures, 94, boulevard Masséna 
(l», tour Mantoue, 9, villa d’Eate. 
premier étage. 


Le SCHWEPPES Bit ter Lemon. 
Une boisson et un style. 


RIDEAUX 


BAZAR DE UHÛTR DE VILE RJVOLL 


VOILAGES . 

Marcel SELCER 

■Mc.itre Artisan i aptssieo-'- 

1, Impasse Druinot 
Paris 12; : ; :62fâ5.30 
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DE LA MÉDECINE 




LES CANCERS 

Fatalité génétique 
et responsabilité humaine 

par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


Près de cent dix mille morts par an. trente- 
deux mille cas nouveaux recensés chaque 
armée dans les seuls centres an ti cancéreux, les 
cancers restent en France la première cause de 
décès chez les femmes de trente - cinq a 
soixante-quatre ans et la deuxième chez les 
sujets — hommes ou femmes — de soixante- 
cinq à quatre-vingt-quatre ans. 

Seules les maladies de l'appareil circula- 
toire — qui frappent surtout les plus de 
soixante-quatre ans — les supplantent en fré- 
quence et en gravité. 

La Semaine nationale de lutte, qu'organise 
du l pr au 7 mars la Ligue contre le cancer, a 
pour objet non pas tellement de sensibiliser 
l'opinion publique à. la gravité de ces faits, 
connus de tous, mais de susciter chez chacun 
et pour les recherches entreprises l'appui com- 
plémentaire à l'effort de l'Etat que les citoyens 
étrangers accordent beaucoup nlus largement 
que ceux de notre pays. 

Ainsi, l'Etat anglais n'accorde que 53 mil- 
lions de livres (49 millions de francs) à la 
recherche anticancéreuse, soit presque moitié 
moins que l'Etat français (85 millions de francs 
en 10751. 


En revanche, les dons privés qui viennent 
s'ajouter à. ces sommes sont quatre fois plus 
importants en Grande-Bretagne qu'en France— 
Les progrès accomplis dans les domaines de la 
thérapeutique, de l'épidémiologie et des sciences 
fo ndam en tal es prouvent cependant l'efficacité 
d'un tel appui et la nécessité do promouvoir 
rapidement un certain nombre des voies 
prometteuses récemment ouvertes. 

De même, la masse considérable de données 
acquises par les statistiques comparatives, 
ethniques et géographiques, appellent à présent 
une réflexion d’ensemble de iaqueüe pourront 
se dégager les grandes Lignes d'une politique 
préventive. 

Si le phénomène d'anarchie cellulaire qu'est 
la cancérisation semble lié pour une part diffi- 
cilement réductible à la Tatalité génétique, les 
erreurs de comportement et d'environnement 
multiplient de façon considérable ses risques 
d'apparition. 

L'attitude de chacun et la volonté de la 
communauté semblent ainsi, au point où se 
trouvent les connaissances actuelles, pouvoir 
jouer sur la réduction des processus malins un 
rôle décisif et encore très largement ignoré. 


La moitié des tumeurs pourraient être évitées! 


L A découverte d'un traitement 
spécifique qui s'attaquerait aux 
cellules cancéreuses et à elles 
seules, sans léser en rien (es eelfufee 
saines de l'organisme, postule que 
l'on ait pu au préalable identifier le 
mécanisme exact de la cancérisation 
ou. é tout le moins, détecter (a dif- 
férence, si minime soft-efie, qui doit 
exister entra ces colonies envahis- 
santes et anarchiques et rorgantem# 
sain. 

Le perfectionnement des techniques 
permettant d'entretenir en éprouvet- 
tes des colonies de cellules humaines 
vivantes permet depuis quelques an- 
nées l’étude approfondie du phéno- 
mène de « cancérisation ». 

On peut, en effet, en • agressant » 
ces colonies de cellules provoquer 
chez elles des transformations mor- 
phologiques, apparentes : des muta- 
tions. Greffées, les ceUùles qui vien- 
nent de ■ muter » ne provoquent pas 
de tumeurs ï en revanche, la cancé- 
risation de l'hdte apparaît si elfes 
ont été repiquées plusieurs fols, et 
sans que leur apparence ait changé. 

La question qui ee pose est donc 
de savoir ce qu'est exactement le 
mystérieux phénomène qui, durant ce 
temps de latence, a engendré le 
processus malin. 

Pour le professeur La ter] et (Insti- 
tut du radium)' et en fonction des 
travaux très nouveaux qui ee dérou- 
lent à Orsay, II semble que la can- 
cérisation soit inéluctablement fiée 
à un processus naturel : la réparer 
tl on génétique. Des erreurs — engen- 
drant une mutation — ee produisent 
épisodiquement au cours de la mul- 


tiplication cellulaire, et cela avec une 
fréquence grandissante à mesure que 
nndhridu vieillit. La nature a prévu 
un système complexe, Intra-oeffuiaire. 
de » réparation - qui permet, en les 
corrigeant, de maintenir la continuité 
génétique. 

Or les expériences, menées à 
Orsay, de mutations provoquées (par 
des radiations par exemple) puis de 
stimulation ou de freinage des pro* 
. cassas de réparation cellulaire qui 
s'ensuivent paraissant bien Indiquer 
que la cancérisation se produit au 
moment et dans la lignée de ces 
réparations : l'éclosion d’un cancer 
permettrait ainsi, en un mécanisme 
naturel de régulation de l’espèce, 
d’éviter F anarchie génétique: il s’agi- 
rait en somme du tribut que les 
espèces vivantes doivent payer à la 
continuité génétique. 

Tous les agents extérieurs . suscep- 
tibles de provoquer de telles muta- 
tions cellulaires — des radiations 
eux virus, des substances chimiques 
aux- irritations tabagiques et aux 
hormones — déclenchent donc tndt- 
rectement des processus de répara- 
tion, multipliant' ainsi les risques de 
dérivation maligne. Tout, laisse à 
penser que, el les agresseurs pou- 
vaient être supprimés, U. resterait 
néanmoins un « bruit de fond fatal 
cancérisant » Dé au maintien de 
la continuité génétique- 

(I n’en reste pas . moins que . la 
suppression de ces • caus e s favo- 
ri sentes » constituerait, dans l’état 
actuel des choses, ta mesure (a 
plus efficace — et de loin — de 
lutte contre te cancer. 


Poumon, sein v intestin : ta moitié des morts 


L’Institut national du cancer amé- 
ricain. qui consacrait jusqu'à pré- 
sent la plus large part de son 
budget annuel aux recherches dites 
fondamentales (notamment aux virus), 
est en train de s'orienter en ce sens. 

il vient de publier un document 
de plus de cinq cents pages (1) 
préparé durant plus d'un an par 
quatre-vingt-dix spécialistes, et qui 
propose, après une étude détaillée 
des causes de malignité, une eérte de 
mesures permettant de réduire de 
plus de moitié l’incidence des can- 
cers. 

Trois localisations malignes pro- 
voquent & elles seules plus de la 
moitié de toutes tes morts par 
cancer : le poumon, le sein chez la 
femme, et le gros Intestin. 

Depuis quarante ans, la fréq uence 
des divers cancers est restés sensi- 
blement stationnaire. Sauf pour les 
tumeurs de r estomac, dont l'Inci- 
dence a chuté verticalement dans tout 
te monde occidental, vraisemblable- 
ment en raison d’une modification 
des attitudes alimentaires. 

Et sauf pour te oenoer du poumon , 
qui n’est apparu qu'au vingtième 
siècle, et plus précisément une ving- 
taine d’années après que se répande 
l'usage des cigarettes. Les tumeurs du 
poumon dont ta mortalité est très lour- 
de (elles provoquent te tiers de toutes 
les morts par cancer aux Etats-Unis, 
la moitié en Grande-Bretagne) voient 
leur fréquence augmenter de façon 
continue. Les femmes, qui en étalent 
relativement protégées jusqu’aux an- 
nées 80 . commencent à en être- 
victimes presque aussi souvent que 
les hommes et, à nouveau, vingt ans 
après qu'elles aient à leur tour et 
vers les années 40, adopté 1e taba- 
gisme. 

(I y a donc foutes les raisons de 
penser que l'abolition de la cigarette 
conduirait & le quasi-disparition de# 
tumeurs pulmonaires et par consé- 
quent h une chute verticale de la 
mortalité cancéreuse. 

— Les tumeurs du gros Intestin, 
deuxième en fréquence et en morta- 
lité, après le poumon eftez-ThOflune 
et le sein chez fa femme, et qui pro- 
voquent le tiers de la mortalité can- 


céreuse mondiale, semblent bien liées 
à des habitudes alimentaires. 

Plus de 60 millions de doflare 
(presque autant que le programme vi- 
rus) seront consacrés cette année 
par les Américains à oe secteur de la 
recherche, et notamment à la vérifi- 
cation des thèses du fameux Burkltt 
selon lesquelles r augmentation des 
viandes grasses et te diminution des 
céréales, en ralentissant le transit fé- 
cal, favorisent ces cancers— (nous 
avons, analysé ces travaux dans h 
Monde du 17 septembre 1075). 

— Le cancer du sein, le plus fré- 
quent ohaz les femmes, est vraleem- 
bfabtemant, et pour sa pari, lié à une j 
constitution hormonale, ici aussi te! 
r&le d’une alimentation trop riche en I 
graisses (qui Jouent un rôle Importent 
dans te métabolisme hormonal) a été 
évoqué. 

Le lien entre tes! cancers génitaux 
(col .et revê tement de l’utérus) et 
l’absorption d’hormones (oestrogènes) 
fait en ce moment l'objet d'études 
approfondies de te Food and' Drug 
Administration. 

L’apparition do cancers du vagin , 
foudroyant chez des jeunes filles dont 1 
ta mère vingt ans auparavant et du- 
rant la grossesse, avait reçu des do- 
ses massives d’oestrogène» a sensibi- 
lisé les populatfons.de façon specta- 
culaire (bien que ces cas soient ra- 
res, et ces traitements massifs péri- 
més) aux difficultés -du maniement 
hormonal. 

U semble que' tes comités saisis du 
problème, et qui doivent en particu- 
lier donner des directives A propos 
de# . traitements œstrogéniques de te 
. ménopause, . doivent, rendre dans te 
courant de ce mois un verdict de 
prudence, et décréter l’obligation, 
pour les fabricants d’indiquer les 
risque# encourus fors de oes traita- 
ruants. 

D’autres facteurs multiples, tenant 

à l’élaboration d’un environnement 

-technologique» ont vu cas. dernières 
années leurs effets < mutagènes » 
(et donc cancérogènes) confirmée.; 
Les nitrites, certains colorants em-, 
ployés dan# l'alimentation, des subs- 
tance# telles que tes . chlorures de 
’vlnyte ou les poussières d'amiante 
pour ceux qui travaillent quotidienne- 
ment à leur contact, l'alcool et d'in- 


nombrables composés ou dérivés 
produits par l'Industrie ^benzène, ar- 
senic, mercure, nickel, hydrocarbu- 
res), «ans oublier l'exposition exces- 
sive aux rayons solaires, sont fous 
susceptibles de favoriser l'apparition 
de processus malins. Leur incidence 
est néanmoins faible à> cétâ de celte 
du tabac et des habitudes alimentai- 
res. 

U est frappant de voir en outre que 
tes localisations des processus malins 
obéissent A l'environnement ou aux 
habitudes caftunetfes. . 

La fréquence des cancers de l’es- 
tomac est considérable eu Japon. 
Celle des tumeurs de la prostate est 
faible. Les premiers diminuent consi- 
dérablement et (es seconds augmen- 
tent lorsque des Japonais émigrent 
eux Etats-Unis. En deux générations 
(temps que l’on estime nécessaire à 
{"assimilation complète des habitudes 
alimentaires et de comportement), la 
répartition des can cers est Identique 
chez tes Immigrés & celte de ta popu- 
lation btenchB ame .Jaquette lls vi- 
vent 

Inversement, les prodigieux regis- 
tres que tient le Danemark depuis 
1.870 de tous les ijumeaux nés lé-bas 
.prouvant A l’évidence que la consti- 
tution génétique n’est pas un facteur 
majeur de cancérisation, Aucune 
corrélation n’a pu, en effet être 


trouvée & ee titre chez les Jumeaux. 

De même, aucune Indication sug- 
gérant une quelconque contagion 
n'est jamais apparue. 

Outre la poursuite des améliora- 
tions thérapeutiques, et les recher- 
ches fondamentales visant A mieux 
comprendre les mécanismes de la 
réparation génétique, c'est donc vers 
la prévention que devraient s'orien- 
ter en absolue priorité les efforts 
des dix prochaines années. 

Elucider les facteurs de mutation 
ou d'irritation actuellement soupçon- 
nés, lancer contre te tabac une lutta 
de première ampleur, consacrer à 
l'étude de l'alimentation des travaux 
détaillés et conduire dans toutes 
les écoles une campagne d’informa- 
tion vigoureuse, telles sont les me- 
sures qui permettraient déjà, et A 
coup sûr, d'épargner chaque année 
dans le monde des mimons de tries 
humaines» 

Il appartient à présent aux com- 
munautés elles-mêmes de montrer 
si elles entendent réellement les 
conduire- otr si la « fatal hé irré- 
ductible » qu'évoque te professeur 
Latarjet tient autant à la légèreté 
des hommes qu’aux mystères de le 
science. 


(1) Perrons at Mgh rlsfc ot cancer, 
an approach ft> cancer etfetagv and 
controL Potelé par Je Hâtions! Otaear 
Instituts. Academie Press, New-York. 


Nombre rie cancers par 100000 hommes 



I/immentetlan de la fréquence des cancers du poumon cbez rbomme 

depuis 1930. 


Pour dm cartographie française 

par le docteur J.-L. BRENIER (*) 

L 'ESSAI thérapeutique ne transforme- pas l’homme en cobaye : 
un traitement conventionnel est appliqué à un malade, tan- 
dis que l'outre, comparable, subit le même sort avec « quel- 
que chose > en plus.- Le constat final peirnet le choix définitif. 

Des centaines de patients sont exigés por les statisticiens pour 

acaepter un tel choix. 

D'après des chiffres officiels, on admet que le% centres anti- 
cancéreux absorbent .15 % des malades en France et que, à Pans, 
les , généralistes ne confient aux hôpitaux qu'un cancéreux sur 
deux.. H faut donc, comme on essaye de le faire à Grenoble, 
recueillir la population cancéreuse observée et soignée en dehors 
des centres et des CH. U. Ces malades, en participant aux essais, 
en ' bénéficieraient. Pour savoir, de ' façon précise, si cette quête 
extra -hospital 1ère sera suffisante pour élargir valablement notre 
éventail de malades. Il serait hautement souhaitable de décréter 
le cancer c maladie à déclaration obligatoire ». 

Le cancer n'étant pas contagieux, une mise en quarantaine 
«n'est pas nécessaire et toute discrétion pourrait être assurée vis- 
à-vis du malade. J'ol lancé cette idée le 14 janvier dernier à 
, l'académie de chirurgie sans soulever la moindre protestation. 

Il est vrai que le cancer n'est plus un « tabou » absolu et que 
t l'expression c mort d'une longue et douloureuse maladie » ne 
trompe plus personne depuis belle lurette ! De plus, lé médecin 
- généraliste « déclarant » préserverait, en quelque sorte, son 
■ < droit de suite » et revaloriserait son rôle, capital sur les plans 
diagnostique, post-opératoire -et psychologique, au contact même 
de l'équipe thérapeutique spécialisée. 

Enfin, on dresserait ainsi une carte démographique de lo 
. morbidité du cancer dons toute fa France, tandis que nous ne 
• disposons pratiquement que de statistiques de mortalité: Quel est 
le général, avide de -victoires que » contenterait d'aller compter 
ses morts sur les ch amps de bataille ? C'est une bien mauvaise 
façon ’d'aigager le combat ! Un tel vœu né pourrait-il être inséré 
parmi les autres, émis récemment par TJN5ERM ? 

(*) Membre de l'académie de chirurgie, Grenoble. 


TRAITEMENT : des progrès 
remarquables en chimiothérapie 


S I aucune technique thérapeu- 
tique de conception nouvelle 
n’a fait son apparition du- 
rant ces deux dernières années, 
de très Importants progrès ont 
cependant pu être enregistrés par 
le perfectionnement des moyens 
existants. H en est ainsi pour : 

— Les tumeurs de la prostate, 
qui se sont montrées sensibles à 
la radiothérapie de hante éner- 
gie (cobaltothérapie ou cyclo- 
thérapie d'accélérateur linéaire) 
dans leurs formes localisées, ne 
dépassant pas les limites de la 
glande eüe-même. 

Des guérisons définitives sont 
obtenues par cette méthode, si 
ses indications sont bien posées, 
ce qui représente un progrès 
remarquable. Un meilleur manie- 
ment des substances hormonales 
offre pour sa part la possibilité 
d’offrir une très longue survie 
aux patients présentant un enva- 
hissement des ganglions ou même 
des métastases à 'distance, 
osseuses notamment 
— Les cancers du sein vont 
voir Leur pronostic bouleversé 
par la mise au point d’un traite- 
ment chimique comportant une 
combinais on de trois substances 
classiquement utilisées en théra- 
pie anticancéreuse (méthotrexate, 
5-fluorouracB et cyclophospha- 
mide). 

Cette chimiothérapie, employée 
après l’exérèse chirurgicale dans 
les cas où l'envahissement des gan- 
glions et des vaisseaux lympha- 
tiques s’est déjà produit, a diminué 
de façon remarquable la fré- 
quence des récidives. 

Ch travail Italien qualifié par 
l’un des plus éminents cancéro- 
logues américains de « rien moins 
que spectaculaires et amonv- 
mentalement importants , vient 
d’être publié à ce sujet dans le 
JVeio England Journal ot Méde- 
cine. Il montre que 5,3 % seule- 
ment des femmes ayant reçu ce 
traitement après l’ablation d’une 
tumeur étendue ont présenté une 
rechute trois ans après l’Interven- 
tion. Ce taux est de 24 % dans le 
groupe des patientes souffrant des 
mêmes lésions mais n’ayant pas 
subi cette chimiothérapie. 

Un symposium international se 
tiendra à Paris en mars 1977 sur 
ce sujet. 

Les tumeurs localisées du sein 
répondent pour leur part,, et 
remarquablement, à une Inter- 
vention chirurgicale n’exigeant 
pas de grands délabrements, et 
à la radiothérapie. L'Intérêt d’un 
diagnostic précoce de ces tumeurs 
est donc évident, et toutes les 
femmes devraient en connaître les 
modalités très simples (palpation 
de la glande). L'Insuffisance 
navrante de l’éducation sanitaire 
explique qu’aucune tentative de 
diffusion de cet apprentissage ne 
soit encore entreprise en France 
à grande échelle, comme, il serait 
si simple de le faire; tant à l’école 
qu'à l’université; à l'atelier, que 
■dans les maternités ou les centres 
de protection maternelle et infan- 
tile. Le cancer du sein est de 
très loin le plus fréquent et te 
plus meurtrier de tous ceux qui 
atteignent les femmes. C’est dire 
l’Importance d’un tel apprentis- 
sage, et du -perfectionnement thé- 
rapeutique né en Italie. 

L’exemple des cancers du rein 

chez l’enfant (néphroblastome). 


mortels à plus de 80 avant 
1970. et que Ton guérit à présent 
dans un cas sur deux, ceux de 
la maladie de Hodçfiiin (cancer 
des ganglions), des sarcomes des 
os, de certaines leucémies, de 
tumeurs déjà disséminées qui de- 
viennent accessibles à la chimio- 
thérapie, montrent bien l’Impor- 
tance du tournant pris par cette 
thérapeutique. 

Il fallut trente ans pour codi- 
fier l’usage de la radiothérapie; 
il ntest donc pas étonnant que 
près de dix ans aient été néces- 
saires pour que les médecins 
apprennent à manier la chimio- 
thérapie, à en moduler la 
composition et le rythme d'admi- 
nistration en fonction de la spé- 
cificité tumorale. Oes progrès et 
cette meilleure connaissance des 
armes utilisées ont conduit de 
façon générale à une attitude 
thérapeutique nouvelle : les trai- 
tements sont adaptés au cas 
spécifique du patient, et leur 
Intensité est proportionnée à la 
gravité de Ja maladie, et non plus; 
nomme il y a peu, appliqués de 
façon systématique. 

La chirurgie s’est pliée à cette 
même règle, et la possibilité de 
voir compléter son action par des 
substances chimiques tuant les 
c e l lule s subsistantes a permis d'en 
limiter de façon rigoureuse les 
effets mutilants. 

les performances 
de « Saturne » 

Enfin, an champ nouveau s'ou- 
vre pour la radiothérapie, par la 
découverte de la puissante effica- 
cité des particules lourdes l neu- 
trons) qui atteignent des cellules 
cancéreuses jusqu’alors inaccessi- 
bles avec une remarquable préci- 
sion. 

Les travaux anglais (concer- 
nant notamment des tumeurs de 
la tête et du cou) sont sur ce 
plan convaincants. Une action 
conjointe menée par les spécialis- 
tes de la Fondation Carie, de Vil- 
lejuif et de Saclay a confirmé ces 
succès chez l’animal grâce au cy- 
clotron « Saturne ». 

Avant la lin de 19 75, 1e cyclo- 
tron que possède le Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(CJf-RJS.), à Orléans, pourra être 
employé à des fins thérapeutiques 
chez l’homme et les . au t orités 
françaises concernées entendent 
donner & ces études le maximum 
d’ampleur. 

Les problèmes psychologiques 
liés au cancer suscitent, pour leur 
paît, un intérêt accru. Âês de la 
moitié des malades — a montré 
une récente enquête française — 
hésitent à consulter un médecin 
de peur d’apprendre qu’ils ont un 
cancer. 

La 'puissance du mythe auréo- 
lant ces affections et la crainte 
qu’elles Inspirent sont considéra- 
bles, et nombre de malades guéris 
restent hantés durant des années 
par l’obsession d’une récidive-. 

Le récent colloque de Marseille, 
le premier du genre consacré à 
ce thème, aura, selon les spécia- 
listes. des suites Importantes, et 
les travaux consacrés aux liens 
entre la maladie et ses retentis- 
sements psychiques (ou l’inverse) 
feront l’objet dans tes années à 
venir de multiples développe- 
ments: 



. Samedi fi, à 15 


PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

avenue FTjuUcIId-D. -R oosevelt - 75003 PARIS 

Conférences en M A R S les : 

h. : Perspectives de la fusion thermos Dclèalre contrô- 
lée, par la Pr Charles BUBU. 


Samedi 12, à 15 _h-: L'énergie salaire: recherches et perspectives en 
** France, par Robert CHABBAL. 
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Un congrès international sur le développement psychomoteur de l’enfant 




Sans compter les débiles profonds, on 
dénombre en France plus d'on milli on 
d’enfants souffrant de troubles psycho- 
moteurs. L’Importance dn dépistage 
précoce, de la recherche de l'origine de 
ces trembles et de leur traitement a été 
mise en évidence an cours dn deuxième 
congrès international de psyctaomotrï- 


dté. qui s'est déroulé les 27 et 26 février 
à Genève, au siège de l'Organisation 
mondiale de la santé, sur le thème - le 
développement psychomoteur de l'en- 
fant ». Vingt-trois orateurs» curieusement 
presque tous français — le congrès, 
organisé par la Fédération française des 


psychoré éducateurs, ayant para ignorer 
l'école de psychomotricité de Genève — 
ont comparé leurs expériences et leurs 
tentatives pour rétablir chez l’enfant 
cette « fonction carrefour de l'être 
humain et derAon comportement » qu'est, 
suivant les organisateurs, la psychomo- 
txiaté. 


DONNER LE PLAISIR DE VIVRE 


L A stimulation de l'entant pendant eon 
jeune âge a une Importance primordiale : 
il faut que ses gestes soient sollicités et 
non forcés, estime le professeur Henri Herrert. 

directeur du laboratoire de psychologie géné- 
tique h l’université de Nancy. la stimulation exige 
le respect et l'amour aussi bien que dés compé- 
tences techniques. Un film tourné dans une 
crèche de Chantilly a montré les progrès 
convaincants de la pédagogie précoce sur le 
développement des bébés, & qui dæ Jeux ne 
sont pas Imposés et auxquels Ils participent 
avec une Joie évidente. Une recherche compa- 
rative dans plusieurs autres crèches confirme 
ces résultats. 

Le professeur Soulaïrac, chef de service à 
l'hOpitai Sainte-Anne è Paris, a lut aussi mis 
l'accent sur le dépistage des troubles et le 
rôle de l'environnement de l'entant sur ses 
apprentissages posturaux et psychomoteurs. 
Pour sa part, le docteur Brunet-Langot, attaché 
à l'hôpital des Enfante-Malades A Paris, a 
Insisté .sur les vastes possibilités de la natation 
sur le pian tant préventif que rééducatif. 
Quelles peuvent être les causes d'un déve- 


loppement pathologique de la motricité? Pour 
la professeur Schilling, de l'université de 
Marburg (Allemagne fédérale). H peut s'agir 
notamment de déficiences des fonctions sensotl- 
motrices. d'un milieu Inadéquat, de troubles 
BensorleJa, de handicape physiques, de défi- 
ciences du comportement psychique et émo- 
tionnel. L'Importance da la communication non 
verbale chez l'enfant a été mise en évidence 
par le professeur Montagnier, qui a également 
montré l'Influence du comportement et de. la 
disponibilité de la mère sur les enfante et 
leur physiologie surrénalienne, tandis que l'im- 
pact du réle de la mère a été souligné par 
le docteur Bruno Caste ts, dans sa communi- 
cation « La corps et te manque » ; noua 
naissons dans un état de manque absolu que 
seule la mère peut combler, pense-t-il. Toutes 
les impulsions de la vie peuvent ainsi s'expliquer 
par la recherche d'objets de substitution de la 
mère, l’anxiété naissant de Hncapadtâ de 
combler le manque créé par l'absence de la 
mère. 

Les relations mère-enfant, du point de vus 
dBs théories physiologiques et psychanalytiques, 


ont été décrites ^ par un proche collaborateur 
de Jean PiageL le professeur Mounoud. de 
l'université de Genève, tandis que le professeur 
Cornue (Toulouse > a souligné l’Importance de 

cette relation daqs l'évolution du comporte- 
ment psychomoteur 

L'image que la tmère se fait de son enfant 
pendant la grossesse, l’attitude de l'enfant devant 
sa propre mort, I Intérêt de nouvelles méthodes 
de rééducation, le ^problème des enfants sur- 
doués, ont également fait l'objet de communi- 
cations. Clôturant la congrès, M. Au couturier, 
secrétaire général -de la Société française 
d’éducation et de rééducation psychomotrices, 
a vraiment donné to«t son sens à l'expression 
« thérapeutique psychomotrice », approche nou- 
velle de l'enflant II n’est plus, en effet question 
d'une conception psyséoiogfque du savoir réédu- 
cstlf, d'une technique» imposée A l'enfant par 
l'adulte. Dans le film, qu’il a présenté, on a 
pu voir un adulte prêter tout son être A 
l'enfant, lui permettant peu A peu le contact 
acceptant son agresaivftâ comme sa tendresse 
il s'agit de donner aux enfants la plaisir de 
vivra, le plaisir d'être. ISABELLE VICHNIAC. 


La région Nord -Pas-de-Calais fient 
la lanterne rouge 
hosprtalo- universitaire 


CORRESPONDANCE 


Le traitement 
de l'infarctus 


SANS rttofMES 
ET SANS VÉLO 

A la mite de la publication, 
dans le Monde du 18 février , du 
témoignage de M. Migot, qw. 
avait soigné ton infarctus par 
une alimentation végétarienne et 
l'exercice physique, M. A larko- 
vttch . de Parts, nous adresse à 
son tour une lettre exposant sa 
propre expérience : 

n n’est pas dans mon propos 
de nier ou de dénigrer les vertus 
d’une alimentation saine et encore 
moins les bienfaits de l'exercice 

E hystque. Ce qui me gène, c'est 
l présentation des faits. Si 
M. Migot se porte bien, pourquoi 
croire que c'est grâce aux céréales 
ou au vélo? Je veux donc ap- 
porter mon témoignage, qui nous 
montre presque 1 Inverse. 

Mon infarctus, je l’ai fait lé 
12 septembre 1969 fun an de 
mieux!) au retour d’un voyage 
& l'étranger (serait-ce mauvais?). 
J’ai été soigné de manière conven- 
tionnelle : quatre mots d’arrêt, 
activité très réduite et, progres- 
sivement, reprise normale du tra- 
vail après six mois, anticoagu- 
lants, vasodilatateurs (vraisem- 
blablement ad vitam aetemam), 
et, pour combattre un peu Itiy- 
perlipidémie, du cloflbrate, sup- 
pression des graisses saturées 
(beurre, laid) et utilisation d'huile 
ou de margarine â base de tour- 
nesol ou de maïs, pas de char- 
cuterie, pas de crème au beurre 
ni de Chantilly. A part ça, je 
mange de tout, et copieusement 
Je ne pèse que 60 kilos (3 de 
moins) pour 1,74 mètre (1 centi- 
mètre de plus J, mais depuis 1972 
je n'ai plus jamais de' crise 
d'angor. Je grimpe deux étages 
en courant six en marchant 
mais sans inconvénients ni peine 
et- ne fais pas de vélo faute de 

twmps. 

Depuis six ans (deux de plus) 
je travaille sans jamais m’être 
interrompu, et voilà pourquoi on 
pourrait croire que mon traite- 
ment et les règles alimentaires 
que je ne m'impose (presque) pas 
sont les meilleurs du monde. 
Ou bien— l'Infarctus subi par 
M. Migot était- Il plus sévère ? 
Voire. Qu'en serait-il si lui et mol 
nous permutions, si J'ose dire ? 
Va t’en savoir ! 

Vous connaissez l’histoire de 
l’homme le plus vieux du Tur- 
kestan? n a toujours beaucoup 
mangé, beaucoup bu. beaucoup 
fumé, beaucoup aimé. Et comme 
le touriste s’étonnait, il l’a em- 
mené voir son père, qui, lui. n’a 
Jamais bu, ni fumé. ni., à moins j 
que ce ne soit le contraire ! 


XE BOUIOU 

LA STATION OU FOIE 

ET DE LA 

VÉSICULE BILIAIRE 

AGRÈS PAR LA SECURITE SOCIALE , 


LA CRISE A L’H OPITAL AMÉRICA IN DE NEUILLY 

Le personnel entame sa quatrième semaine dé grève 


Le personnel de l’hôpital américain de 
Neoilly est en grève depuis près d’on mois pour 
protester contre la suppression de çjriqMttnte 
et on postes, dont vingt-trois licenciements 
« pour raison économique », prévue pour le 
mois de mai prochain, et qui loi a été annoncée 
le 5 février; seules les urgences sont assurées 
(«le Monde» des 10 et 19 février). Les gré- 


vistes ont réaffirmé, lors -d’une conférence de 
presse, leur intention de. po ursuivre la Latte 
* jusqu’au bout»! «Noos ne voulons pas sabir 
les conséquences de la auanvalse gestion de 
l’hôpital, ce n'est pas en licenciant le personnel 
que les problèmes seront résolus -, ont-Ûs 
notamment déclaré. 


Un mai-portant de bonne réputation 



L 'HOPITAL américain de 
NeuiUy a été fonds en 1910 
par un petit groupe d’Amé- 
ricains résidant & Paris à cette 
époque. Reconnu d’utilité publi- 
que en 1918, cet établissement 
privé à but non lucratif, qui 
comportait au départ se ulem ent 
dix lits, en possède aujourd’hui 
cent quarante. H est agréé par 
la Securité sociale i rembour- 
sement d’une partie des soins) 
et présente la particularité d’être 
le seul hôpital américain à l’étran- 
ger accrédité par les Etats-Unis. 

Moderne dans sa conception, 
l’hôpital américain offre de nom- 
breux services et consultations, 
dont certains sont à la pointe de 
la médecine actuelle : cobalto- 
thérapie. médecine nucléaire, phy- 
siothérapie, maternité, chirurgie, 
réanimation, etc. □ possède cinq 
salles d’opération. Son équipe mé- 
dicale est composée de quatre 
cent cinquante médecins et chi- 
rurgiens, dont la plupart sont 
français, qui viennent ou peuvent 
venir consulter ou opérer. L’hô- 
pital emploie environ quatre cent 
quatre-vingts personnes. L'établis- 
sement est géré par un board of 
govemors i conseil d’administra- 
tion), dont quatre membres seu- 
lement sont français. La direction 
comprend un gouverneur améri- 
cain, actuellement M. Ferry 
Culley, et un administrateur ad- 
joint français, M. Blanc. 
directeur de la compagnie Fan 
American en France. 

Malgré son excellente réputa- 
tion, sa médecine de pointe, un 
taux de remplissage satisfaisant 
et des prix de Journée pour l’hô- 
tellerie variant de 400 F à 800 F, 
l’hôpital américain se porte très 
mal. Tout d'abord, comme beau- 
coup d'établissements de bienfai- 
sance, le montant des dons, pro- 
venant principalement des Etats- 
Unis. a beaucoup baissé : l'hôpital 
américain est en difficulté finan- 
cière depuis déjà quelques an- 
nées, et sa gestion est parfois 
mise en cause. Quatre gestion- 
naires se sont succédé en deux 
ans. Pour remédier à cette situa- 
tion critique, la direction a passé 
un contrat en juillet 1974 avec un 
organisme de gestion des hôpi- 
taux dont le siège est à Nash- 
vtile (Tennessee), aux Etats-Unis: 
Hospital Affiliâtes; la direction a 
fait également appel £ des consul- 
tants financiers. L'organisme de 
gestion charge d'établir un bilan 
d'exploltaUon a pris un certain 
nombre de décisions. Bien que les 
frais généraux (salaires non 
compris' aient été réduits de 
4 219 000 F, c'est-à-dire du quart 
environ par rapport A 1974, le 
déficit d'exploitation pour 1975 
s'élève encore a 5 625 000 F (au- 
quel s'ajoute le montant des fac- 
tures impayées^ . Aussi, conseillée 
par Hospital Affiliâtes, la direc- 
tion a décidé vingt-trois licencie- 
ments. dix-neuf mises à la retraite 
et neuf départs pour inaptitude 


physique. La décision a été trans- 
mise au comité d'entreprise, 
convoqué le 5 février. 

Dès L’annonce du licenciement 
(prévu pour le mois de mal), la 
majorité du personnel s'est mis en 
grève et n'a plus assuré que les 
urgences : Le personnel a dema ndé 
les comptes de l’hôpital pour 
justifier ces licenciements. Selon 
les grévistes, d’autres solutions, 
qui font d'ailleurs partie du plan 
de redressement de la direction, 
seraient possibles : réduire les 
dépenses des experts et des 
consultants de Hospital Affi- 
liâtes dont les frais de voyage 
et de logement coûtent à 
l’hôpital et qui sont financière- 
ment intéressés aux salaires des 
cadres qu’ils ont placés dans la 
maison ; réduire le nombre des 
directeurs ; augmenter Le nombre 
des visites externes et, surtout, 
faire participer flnanHAmmgiTt - 
par contrat les mAfe cimt qui 
donnent des consultations «ne 
contribuer aux frais de l'hôpital 

Selon la direction, le contrat 
avec la société de gestion est en 
révision. Le conseil d’administra- 
tion envisage même d’y mettre fin. 
D ’antr e part, le «wmA d'admi- 
nistration est d'accord pour allé- 
ger le personnel du board- of 


govemors sens réserve que le 
travail reprenne hnmAi i ateman t 
Or, pour Ml Blanc, directeur 
adjoint, les délégués CM.T. du 
personnel en grève refusent toute 
négociation. 

En fait, la -.banderole Hospital 
Affiliâtes go- home, placée à 
rentrée de l'hOpital, reflète l'état 
d’hostilité du personnel en grève 
à l'égard de l'organisme gestion- 
naire américain quH qualifie de 
a très lucratif *. Hospital Affi- 
liâtes a réussi à obtenir- du 
gouvernement américain la .pro- 
messe (Tune aide financière de 
5 millions de dollars pour l’année 
prochaine, devait servir exclusi- 
vement à la construction d’un 
nouvel hôpital : si une telle déci- 
sion était retenue. Hospital Affi- 
liâtes toucherait <5 % des futurs 
bénéfices de ce nouvel hôpital 

c Donc, disent les grévistes. 
Hospital Affûtâtes a tout inté- 
rêt à se greffer sur nous et à 
détenir les postes-clefs ; mais 
cette construction ne pourra être 
terminée avant pÇurteurs années, 
nous serons donc soumis encore 
pendant longtemps- à la tutelle de 
Hospitnl Affûtâtes et nous 
subirons en priorité les consé- 
quences de cette direction lourde 
et éparpillée. » 


L ORS d'un récent conseil d'ad- 
ministration du CH.R. de 
Lille, le professeur Fourrier, 
spécialiste des maladies' Infectieu- 
ses, a -présenté un rapport a la (mont 
sur le système hoqpîtalo-univeral- 
tulre régional. Le Nord-Pas-de- 
Calals accuse en .ce domaine un 
retard criant qui explique bien que, 
loré des récente sondages, ta popu- 
lation ait placé les problèmes de la 
santé en tête des priorités. 

Une très minutieuse enquête 
statistique dans les deux departe- 
ments du Nord et du Pas-de-Catais 
apporte des chiffres accablants. De 
1969 à 1975, en six ans donc, 
sur 602 postes de maîtres de confé- 
rences créés en Fronce, 10 seule- 
ment l’ont été dans le Nord, soit 
1,65 % du contingent national. 
Or cette région, avec 3 900 000 
habitants, représente 7,5 % de b 
population française. Elle se place, 
pour la création de postes, au 21* 
et dernier rang du palmarès des 
régions. 

Si l'on établit une comparaison 
des postes effectivement créés par 
rapport au nombre de lits C.H.U. 
(2 779). le Nord-Pas-de-Cdtais se 
trouve au 19* rang mais redevient 
lanterne rouge quemd on prend en 
'compte le nombre d’étudiants 
concernés (1 550). 

La situation n’est guère plus 
s a tisfaisante en ce qui concerne les 
internes. A la fin de l’armée 1975, 
on en comptait 165, alors qu’il en 


faudrait 206 pour maintenir la 
moyenne nationale. Même consta- 
tation à propos des chefs de cli- 
nique 1 assistants. Là encore, ' le 
rapport du professeur Fourrier indi- 
que que le Nord-Pas-de-Calais est 
au dernier rang des réglons... 

Les effectifs hospitalo-universi- 
taires de Uîle représentent, par 
rapport ô l'ensemble du pays, 
5,78 % des étudiants, 4,14 % 
du corps professoral et seulement 
3,67 % des lits CH.U. Cette 
moyenne est toujours très en 
dessous des données démographi- 
ques rappelées ci-dessus, alors que 
d’autres régions, moins denses, 
comme Provence-Côte d’Azur, les 
Pays de la Loire ou la Bretagne 
disposent de deux C.H.U. 

Le rapport du professeur Fourrier 
a le mérite de préciser, de façon 
irréfutable, une situation que l’on 
savait difficile. Faut-il s’étonner 
que le Nord apparaisse en tête des 
régions dont le taux de morbidité 
et de mortalité est particulièrement 
élevé par rapport à b moyenne 
nationale ? 

Le conseil régional a déridé de 
mettre ta santé . au premier rang 
de ses oblectifs pour le VlhPbn. 
Il organisera prochainement Air ce 
plan un colloque qui réaffirmera 
d’une façon plus spectaculaire 
encore les données du rapport du 
professeur Fourrier. 

GEORGES SUEUR. 


Accusés d’être «les gagnants de la crise» 
lés médecins allemands se mettent en colère 


L ES médecins ouest-allemands 
sont mécontente. Pour la 
première fois depuis plus 
d’un siècle, les organisations pro- 
fessionnelles ont tenu, la semaine 
dernière à Dortmund, un meeting 
de protestation contre « la cam- 
pagne de diffamation et d’insulte » 
lancée, selon eQes, contre le corps 
médical par les caisses d’assu- 
rance-maladie, les partis politi- 
ques et les syndicats. Trois mfiZe 
médecins ont assisté à cette réu- 
nion; limitée au district da West- 
phalie. Ce n' était qu’un ballon 
d’essai , où le malaise de la pro- 
fession a été très sensible. Près 
de six mations de. tracts avaient 
été distribués auparavant aux 
patients pour expliquer, sons le 
titre « Nous ne faisons pas grève 
comme des employés sous-payés s, 
les raisons du mouvement. 

La discussion publique sur le 
coût du système de santé est à 
l’origine du mécontentement des 
médecins. Les dépenses des cais- 
ses d’assjtrance-maladie se sont 
élevées à 50-mütiards de deutsche- 
marks en 2975, soit l'équivalent 
de 88 milliards de nos francs. Les 
honoraires médicaux ont aug- 
menté de 15% l’année dernière, 
alors-que le coût de la vie ne pro- 
gressait en RSjL que de 6%. 71 
n’en a pas fallu, plus pour que 
les 1 médecins 'soient considérés 
comme les « gagnants de la 
crise ». On a cherché à donner 


l’impression à l'optnton publique 
que les médecins étaient les seuls 
responsables du renchérissement 
des soins, a déclaré en substance 
le président de la chambre médi- 
cale de Westphalie. fin vérité, ce 
sont les caisses d'assurance-mala- 
die et le législateur qui sont res- 
ponsables du fait que la politique 
de santé — « ce libre service » 
— fonctionne à des coûts de plus 
en plus élevés. 

Mais les organisations profes- 
sHormeties de médecins vont plus 
loin. Pour elles, le service de santé 
ouest-allemand est « le meilleur 
et le moins cher du monde ». fin 
insultant les médecins, arec des 
surnoms comme a demi-dieux 
en blouse blanche », « profiteurs » 
ou * vide-gousset ». on ne cher- 
che pas seulement à limiter leurs 
revenus ou à freiner Vaugmcnta- 
tion des coûts ; le véritable objec- 
tif est, selon Vordre des médecins, 
l'abolition du système libéral et 
démocratique et rmstauration de 
« la socialisation de ta santé ». 

Les organisateurs de la réunion 
de Dortmund mit. au dentier 
moment, prié M. Farthmann 
(social-démocrate) , ministre des 
affaires sociales de Rhénanie- 
Westphalie, de ne pas venir au 
meeting, bien qu’ils raient invité, 
k sinon, nous ne pourrions pas 
garantir le déroulement pacifique 
de la réunion », ont-ils dit. 

DANIEL VERNET. 
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de [éducation 


Le numéro de mars est paru 

IIS LlfCfiS: ia Rfimnim — 


Do Paris ô Lï moire, de Rennes à Mulhouse, c’est la même 
affirmation : « Ici on travaille ». Finie la « crise lycéenne»» T 
Apparemment oui. Pour les potaches d'aujourd'hui, mai 68 i est 
aussi loin que b bataille de la Moine. Mots ce calme apparent 
cache bien des insatisfactions. Pour beaucoup d 'enseignante) et 
d’élèves, le *tyeèe est devenu un mal nécessaire devant lequel 
on se résigne, mais dont on ne saisit pics la raison d'être. Une 
enquête qai repose on grande partie sur les nombreux témoignçi- 
ges envoyés au « Monde de l'éducation ■ par des professeurs 
et des lycéens. 


Dans le même numéro : 

L'ORTHOGRAPHE 

Le dossier publié dans le numéro de janvier a provoqué dles 
réactions nombreuses et contradictoires. Nos lecteurs ont fa parolfa. 

UNIVERSITÉS 

La réforme du deuxième cycle : ce qui va changer. 

DANS LES AUTRES RUBRIQUES 

Suisse : Les universités cantonales et la c bureaucratie: 
fédérale ». — Sénégal : Latin obligatoire en sixième. — Le créole- 
et l'enseignement du français à b Réunion. _ — La c publicité 
clandestine > d'E.D.F. pour les centrales nucléaires. — Artisanat : 
L'atelier des Trois Soleils à Lyon. — Sport : Les petits karatékas. 

■ — Illich fait école à I.B.M. France. — Les c missionnaires des 
villes nouvelles ». — Informations pratiques : Les métiers des 
enchères. Comment changer d'école en cours d'année. 

Le numéro :5F 


France : 50 F 


Abonnement (1 1 numéros par an) 
Etranger (voie normale) : 68 F. 


Un décret précisant la nouvelle législation 
sur la drogue 

soulève de vives protestations en Italie 


U N vent de révolte souffle 
depuis quelque temps dans 
les pharmacies italiennes. 
Motif ua décret du ministère 
de la santé destiné à préciser la 
nouvelle législation sur la drogue 
adoptée Le 22 décembre dernier 
par le Parlement. A la surprise 
générale, près de six cents médi- 
caments ont été classés parmi les 
produits qui nécessitent une or- 
donnance médicale: Or on trouve 
dans cette liste plusieurs produits 
d'usage courant que le public a 
pris l’habitude de consommer 
sans même se poser de questions. 

Il en pose maintenant, et sur 
un ton Indigné, aux pharmaciens, 
qui se volent contraints d'ap- 
pliquer le décret sous peine 
d’am e nde et même de prison. Ce 
décret est d'autant plus mai ac- 
cepté que la nouvelle législation 
sur les stupéfiants se distinguait 
par son caractère libéral : n'est 
plus punissable le citoyen qui dé- 
tient une « quantité modique » de 
drogue pour son usage personnel, 
même non thérapeutique. 


Le décret du ministère diffé- 
rencie deux .types de produite 
Dans les premiers sont regroupés 
les stupéfiants et les médicaments 
comprenant on pourcentage élevé 
de barbituriques. Le pharmacien 
doit exiger une -ordonnance médi- 
cale, un document d'identité, et 
enregistrer officiellement la vente. 
Mais c'est l'autre type de pro- 
duits (plus de trois cents) — com- 
prenant des quantités rrrtni mas de 
barbituriques, de dérivés de la 
codéine, de benzodiazépine, etc. 
— qui soulève des protestations : 
une ordonnance est nécessaire en 
effet poux acheter des analgési- 
ques. tranquillisants, somnifères, 
sédatifs et même des sirops pour 
la toux, tous produits de grande 
pharmaciens 
ne se contentent pas de déplorer 
ce e. surcroît de bureaucratie » r 
Ils relèvent dans la liste plusieurs 
erreurs et craignent surtout, 
trop le dira de voir leurs ventes 
-diminuer. 

ROBERT SOLÉ. 


VALMONT 
clinique médicale 

OUrajETOUTE L'ANNÉE. 1823 - GUON-S.-MONTREUX (Suisse) 
« 1 i: 1941/27/613802 (8 lignes) ; Tête* 25277 
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AU MASSACHUSETTS INSmUTE OF TECHNOLOGY ET A FONTENAY-AUX-ROSES 

Américains et Français obtiennent des résultats encourageants 

en fusion îhermonncléaire contrôlée 


A U moment où les Européens dans la matière dont on veut faire ner une matière 
se querellent . sur le choix fusionner- les atomes. Lias physiciens dam un temps 
d'un site- pour leur future' français viennent' d'expéri marner une partir d'un mél 
machine expérimentale . à fusion, nouvelle technique d'injection des le confiner plu 
thsrmomicJéaire contrôlée,, au «Ô- atomes dans leur Tokamak de Fon- . ûiwaiclen _ 
ment où Soviétiques et Américain» tonay-aux-Roses, ce qui permet de réussj àDOrtaj 
s'apprêtent chacun à mettre an fono- beaucoup mieux chauffer iss ions. .. P t, 

Bonnement une grande tnstaitation Acuité d6 WD9 : fl à ‘environ 10 , 

pour continuer le^rave^tet M^V ** afnfiî .. to . , 

niciens du Uas&chnnt* >ns«*9 ièe * Ja Mntrôter( ^ lss é!ectrora ^ 

of Technology et ceux de Fontenay- ^ ^ portés à haute tem- température pou 

eoni agité» de mouvement, noy L rastem 
noncar des résultats en c our^o e^S- désordonnés et tendent & s'échapper chauffés, à 5 i 

Dans une machine _de faine . assez ri „ R r'j , 

modeste ' dénommés Alcator. las U technique 1 

Américains' ont réosa à approcher ® Sl lI f Trel P ° ur rr V BÏtrise f C8tte expérimentée à 

ÎSraT prés *Toïrrtnio£ dm* T ? üùra - ? faut créer de posante a permis d’elle 

ieaauefles la fueton en chaîne des chsmps «napnétiques. Encore fsut-D frisqu'à 13 miflic 

nTÏUÏ? obtenir «a b « wa lnxensUé de champ 'ensemble du 
atomes pourrait s opérer Ce succès. ^ endroit; ainsi, grâce è de 
rendu public récemment en Ronde, “ ' 9 ”.“ e îr0n6 - 

anend cependant de hôuveflea con*lr- ^ i JL iurtT.uiim? l .nt ,,n Mais AJcator 

champ longitudinal et un champ ver- MB18 "caior 

mations mcpénmen laies. - ticai dans les machinas Tokamak. d obtenir un prix 

riS* £T cÏÏ£p C !^Sti^ n ^L S pLTTa 

de fusion d'atomes légers, qui fifcè- quatorze 

r et quatorze zéros i 

il se pourrait que des réacteurs è , , . , . , . «su. 

fusion fournissent un jour de Téléc- ( onl résumé les ___ f . _ . 

trïctté comme les réacteurs à fission conditions nécessaires A I obtention 

euiourS '«*» Réacteurs de fusion en une k.*®* 1 »* 

formule simple : une fols la tem- ^ oia otoindm. U 

Mais, avant de songer è démon- de 50 m,n « ns dfl degrés * 

trèr la rentabilité de réacteurs A atteinte. « feul que le temps de ' 

fusion. Il faut d’abord franchir la confinement exprimé en secondes P 

.première étape et montrer qu'ii est multiplié par le densité de la les **> 

possible de réaliser Ja fusion d*alo- matière exprimée en nombre d’ato- diquss- 
mes légers. Depuis ■ trente ans, la mes par centimètre cube soit au L'Alcator est 
route a éfé longue, semée d'obsla- moins égal è 1 suivi de quatorze diffère lègèremenl 
clés' et entrecoupée de périodes de zéros. On peut' donc soit confl- on cherche surto 
découragement. Les résultats brin à m- - ■ •• 

ment obtenus par les Soviétiques é p 

partir de 1969 avec, leur nouvelle ■ . > ^.^.1 

machina- Tokamak ont rendu espoir LJIN 

aux spécialistes, qui .ne se font pas . . 

faute d'expliquer - depuis * quelque 

s’d.T^'srdé^r'î Anneaux de coOîsions 

réaliser la fusion coittrôJéei D'où des ■ 

appels répétés è’ li pûteance pu- , ^ maître dé 

^ «cbéwlies du Jean Tran Thanh 

Van. organise chaque aimée les - Rencontres 
machines plus putes^rtes.. de igf^ntriprul- ► qui réunissent des physiciens 

: 1 j „ . - théoriciens et des physiciens dés parti cnies 

m » ■ .. f ... f j xÎli- 1 4V' élémentaires. Ces rencontres permettent à. Chà- 

illi lOCTeUr CI IX . que participant de s’informer des préoccupa- ■ 

JU rw aàné lions, des antres et fadUteixt -là collaboea lon 

- î»- ' entre expérimentateurs . et théoriciens ( -.eHês 

-«rtSTÉéfciu» .Ô»M> intedad- 


1 et quatorze zéros 

Les physiciens onl résumé les 
conditions nécessaires à l’obtention 
-des réacteur, de fusion en une 
formule simple : une fols la tem- 
pérature de 50 minions de degrés 
atteinte, il faut que le temps de 
confinement exprimé en secondes 
multiplié par ‘la densité de ta 
matière exprimée - en nombre d’ato- 
mes par centimètre cube soit au 
moins égal è 1 suivi de quatorze 
zéros. On peut ' donc soit confi- 


ner une matière assez danse pen- 
dant un temps ' assez court. . soit 
partir d'un mélange plus dilué et 
le confiner plus longtemps. 

- Les physiciens du MIT ont d'abord 
réussi è porter la température du 
mélange électrons-noyaux d'atome» 
A 'environ 10 mtiOons de. degrés, 
-alors qu’avec leur Tokamak-3 les 
Soviétiques avaient atteint pareille 
température pour les électrons, les 
noyaux restant deux fois moins 
chauffés, è 5 millions .de degrés. 
La techniaue française d’injection 
expérimentée è Fontenay -aux -R oses 
a permis d’aller même plus loin. 
Jusqu’à TB millions de degrés pour 
l'ensemble du mélange Ions-élec- 
trons. 

Mais AJcator a surtout permis 
d'obtenir un produit temps de confi- 
nement-densité d’atomes dix fois 
supérieur è celui obtenu Jusqu'à 
présent dans les meilleure Tokamak. 
La densité était de &£ suivi de 
quatorze zéros, alors que le temps 
de confinement a dépassé 30 mDfi- 
secondea. Avec . leur Tokamak, les 
Soviétiques obtiennent on temps de 
confinement analogue ou supérieur, 
maïs la densité de matière est dix 
fois moindre. Les .Américains sont 
parvenus à un produit temps de 
confinement-densité d’atomes auquel 
il - ne manque plus qu'un zéro pour 
atteindre les quatorze zéros fati- 
diques. 

L’Alcator est une machine qui 
diffère légèrement' des Tokamak, dont 
on cherche surtout à augmenter les 


dimension». Il n'a qu’un diamètre 
de M centimètres, au Heu de 98 cen- 
timètres pour le Tokamak français 
et le T-3 soviétique. Mais U permet 
de conserver une matière très pure, 
et surtout le champ’ magnétique est 
très élevé, 75 kllogauss contre 35 
pour le T-3 et 60 pour le Tokamak 
de Fontenay. Cest ce champ élevé 
qui a permis aux Américains d’aug- 
menter la densité du mélange. Les 
physiciens ont aussi constaté, sans 
très bien l'expliquer, que le temps 
dB confinement augmente quand la 
densité croit. 

Les machines américaines et sovié- 
tiques qui vont prochainement entrer 
en service seront nettement plus 
grandes que t'Alcator. Le T-io sovié- 
tique de nnstitut Kurichatov de 
Moscou a un diamètre de U mètre 
et un champ de SS kllogauss. Le 
nouveau Tokamak de Princeton a 
des dimensions analogues, mais le 
courant électrique de chauffage est 
un peu supérieur (1.4 million d'am- 
pères au lieu de 1 million). 

Les nouvelles machines vont sans 
doute avoir de nouveaux problèmes. 
Leurs dimensions sont telles, en 
effet, que les particules vent de 
plus en plus faire l'aller et retour 
entre les zones où les champs 
magnétiques - sont les plus élevés. 
Ce phénomène, négligeable Jusqu'à 
présent, provoquera probablement de 
nouvelles Instabilités, et donc limi- 
tera le temps de confinement. L'Al- 
cator a déjà laissé entrevoir ces 
difficultés. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


UN COLLOQUE A F LAINE 

Anneaux de collisions et particules nouvelles 


Un faeteùr diz 
c fegagné 


Pour nnstuit, orv ns sait d'ailleurs 

pas' .chauffer autant des atomes : — OSQtTBS 1974. toutes les par- rjo nntr# « 

sôiis Teffet 1 ' dé 'là'. 'chaleur, ceux-ci I ticules dites' élémentaires,' & t/e nor e e 
se dissocient, en effet, en électrons «P Fexceptàon des plus légères, - 


qbgq.ê ’Bph "k 'cTî n tér iÿ àants contacte intenüscd- 
plinaîres. ' ■ ■ - 


J USQU'EN 1974, toutes les par- ..rw nnfrfi, pn w wé cnéeinJ 
ticuifis dites élémentaires, à ue none envoyé spectat 

Perception des plus légères, - 


à Fl aine (Haute-Savoie) — d'un colloque inter- 
national consacré & « La physique auprès des 
ann ea ux de collisions ». Le colloque a réuni, 
du 22 an 28 février, environ quatre-vingt-dix 
participants dont les deux tiers venaient -de 
quatorze, pays étrangers. Il fat en pratique 
essentiellement axé sur la discussion des pro- 
priétés des « nouvelles particules ». Depuis 
novembre 1974. une nouvelle 'famine de parti- 
cules élémentaires a fait son apparition, que ne 
prévoyaient pas les schémas alors en vigueur. 
L'interprétation de ces découvertes n'est pas- 
encore claire et an cours du colloque, la 
vigueur de certains débats a bien fait ressortir 
la divergence des opinions. . 

n\/6 cngrfql une telle particule (le Monde du 
. TT* 30 décembre 1975). une obser- 

vation analogue — on ne sait 


d’un côté et noyaux ou Ions de entraient dans un moule nrdQUfc catte en termes des trois quarte, encore s’il s'agit de ht même 

l'mitrn si Aktctmns lAnvre «a Elles étaient formées à. partir de Mais plusieurs théoriciens avalent particule — fut faite peu anrès 

x. k - j 8 ? h ll - trois objets qu'un physicien amè- antérieurement- imaginé, et sou- au laboratoire Fermi, près de 

laissent assez bran porte* à haute rieaia ^pOss. du nom étrange de vent pour des raisons très diffé- Chicago. : 
température. Il n ec va pas de des. trois antf- rentes, qu'il pourrait exister un 

pour tes ions et le mÈXjige est. iné- gnart n; ■ o oxTê& pQDdan ts ; une 1 loi autre quark, dit e charmé» — 

gaiement chauffé, ir faudra parvenir ' fondamentale de la physique veut, 2'épithètd n’ayaat aucune- signifi- Une* nnrfîni/o 

à mieux chauffer les noyaux avant en effet, qu’à tout objet. soit asso- cation .particulière et .servant jaii iivuic 


de parvenir au but Pour l’instant, le - - - . _ . 

chaun.se ob;Bnu B n ps g“^ emtaî UJ4 . on atc,. SSS & ’SaS^Sê' 

eer de tories décharges électriques simultanément, ' à Brook- l’antiquart associé- 

haven tNerw York) et & Stanford , innit . n ., n . 

— — t Californie), une particule « psi » „ .9*5* J5S55SS2“ i£L c 

- de masse élevée tph» de trois fois 

RECTIFICATIF. — LTBMADE celle du proton) et dbnt la durée ^ Xes ~ 


cié un . anti-objet - aus propriétés Juste è .'distinguer ce quark des 


autres. ,Le psi serait une combi- 
naison du quark charmé et de 


Une particule 
contestée 


(Institut de recherche de mathé- de vie est anormalement longue 
matiques de la décision) nous comme presque toutes les parti 


lUUhUU JJUU U IUU4 L» M«XI IIi r Cil UG l?VvPln o-n 1 aiTd 

l’antlquark associé.- Enfin, an daut février 1976, 

4 une autre équipe de ce même 

Cette combinaison doit donner laboratoire annonçait une parti - 
naissance è plusieurs autres parti- cul» très lourde, deux fols plus 
cales. lies théoriciens les prédirent, que'ls psi; si elle est confirmée, 
les - expérimentateurs trouvèrent cette - particule pourrait avoir 


manques de la décision) nous 
si anale que tfn r a ts. nui par- 
ticipe è ses travaux est racole 
nationale de statistiques et de 


de vie est ano rmalement longue : L** ta PP j y UHW ÆUn, _ ^ , pt T Ai T a¥ °F 

cmn^ mSuetoStoTh» laiti- des P artb ^® fi . correspandant en dssjmphratioos Profondes sur la 
tnSlhlp Ke PTS aux prévisions ; ce qui ren- théorie. Mais il tfagat d’une expé- 
bri? sOTntoéSrat ^ pelrtiai]^ ^rieusement l’hypothèse du rima» difficile, et un doute sub- 

pins iégères ; le temps qu’il lui cüarmé - 


siste sur la matérialité de la 
découverte. Un membre de 


radministraüon économique et faut, en moyenne, pour se désln- Mais si elle est exacte, fl doit 

mm- ihmu n.iinn.i, «.nAiHaiiM tinw act. sa Hnrôp H» nia mis avHcfar ri nt-nwi mrMmW oïl lo i équipé est. venu, commenter cette 


non l'Ecole nationale supérieure tégrcr est sa duree de vie. EU 
de l’aéronautique et de l’espace est mille fols plus longue que a 
co mme , nous l'avons indiqué par qui était attendu pour une parti 
erreur dans le "Monde du 35 fé- cale aussi lourde, 
vrfer lDTB. " - De ce fait, le' psi est Inexptt 


tégrer est sa durée de vie. Elle exister d'autres particules, où la c^™enwr oe^ 

est mille fols plus longue que ce quark charmé, serait associé & des 

#m( avè aHwiiÏh nAirr nnn t\ovH_ n nu rfe -p TiMViintT B*ln riAftamhrh .Cwlftllt UÛllifiTlrS rCpTCSOltcCS 


- semaine de ta 


qui était attendu pour une parti- quarts normaux Fin décembre 

ouïe aussi lourde. ■ . _ 1975. on découvrit au CERN, g?**™* .W _ responsables 

. De ce fait, le’ psi est inexpü- à Genève, ce que perarrait- être des *k>uvbJ 11» de Tan passé. 

• ' ' ■ 1 ~ Lés discussions furent cour- 

• — • -7 ’ • — : - toises, mais vi ves. Et si objectifs 

Vga ' OUe veuillent être les physiciens, 

— — ' - j — ; — — : — — — , des Taisons psychologiques vlen- 

"’j” i B nent plus ou moins renforcer 

e de ta .du mardi 2 I 

au mardi 9 mars ‘ . ' 

• ■ ■ 1 ■ üère de particules; les Euno- 

■ péens ont une sensibilité diffé- 

^ rente. . 


mi 


MOCASSIN 
. noir ou couleur, 
avec bride 
.. semelle cuir! 
,129 F . ; 

■-■ non-' représeniés 

-DËRBY couleur. 

1 semelle cuir. 
:T39FV 

Bout golf couleur, 
^ëemelle cuir. 

149 F 

RICHELIEU 
-couleur. * ’ 

■ semelle gomme. 
159F 


Moins -tendues furent les séan- 
ces consacrées un* futurs an- 
neaux de collisions, ces machina» 
, où l’on précipite l’un contre l'au- 
tre deux faisceaux de particules 
Cest- sur -celui de Stanford que 
furent faites les déco u vertes Jes 
phta . importantes en matière de 
nouvelles DazUculea. Deux machi- 
nes -plus puissantes que l'anneau 
actuel sont, projetées, l'une & 
Stanford même, .Vautre à Ham- 
bourg, en Allemagne, qui de- 
vraient entrer en service vers 
1980- Les deux projets ont franchi 
Je cap Je plus dangereux ; celui 
I du financement. 

A 1710112011 2000, les questions 
de coût seront sûrement les plus 
I diffinHHB 4 résoudre. Sans^ pro- 
grès technologique important, les 
extrapolations conduisent à d’ir- 
r réalisables machines de plusieurs 
c entain es de kilomètres dé . long. 
Des solutions de xeanplacement 
sont envisageables, mais testent 
fort chères. Une séance' fut ôôd*- 
- sacrée , è ces problèmes, an c ou rt 
de laquelle les physiciens de lln- 
■ •finimeirt petit réunis & Fürine 
virent apparaître sur le tableau 
' noir des imités peu familières, 
comme le méga-dollar .par kilo- 
mètre de machine, que des -écono- 
mistes rattacheraient volontiers à 
Î 1 infiniment grand. * r 

MAURICE ÀRVÛNNY. 


-CEGOS- 

Sélé-CEGOS spécialiste dans le Groupe CEGOS du conseil aux 
entreprises pour les études. de fonctions et carrières, pour ta 
recrutement de cadres et dirigeant* en France et è l'étranger, 
recommande les situations' pr ése ntées ci-dessous. 


Président du Directoire 

250.000F 

Un groupe International cf origine européenne a décidé dans 
un nouveau programme d'expansion de développer encore 
davantage sa place sur le marehé français. Implantée dans une 
grande ville universitaire relativement proche de Paris, 
t'entreprise a pour objet les études, la recherche, la formulation 
et la production des spécialité* pharmaceutiques ainsi que 
leur commercialisation au plan national et à l'exportation. 
L'I mp or t n n ca et le notarié té’ du groupe ot de ses produits, 
notamment en matière de recherches, est de nature à favoriser 
dans les meilleures conditions le développement prévu. 

Le Président du Directoire recherché aura la. Direction complète 
de la filiale française du groupe. Agé d'au moins 40 ans. 
Docteur en médecine, pharmacien ou diplômé d* Etudes 
supérieures, Il aura acquis obligatoirement, dans un laboratoire 
pharmaceutique et durant plusieurs années, l'expérience d'une 
Direction effective dans un ensemble ■Praduetion-DlstrlbutlDn» 
comprenant plusieurs centaines de personnes, et de sa gestion 
rigoureuse. 

Il déterminera la politique générale de l'entreprise, en fixera 
tes objectifs, en contrôlera tes résultats, et animera, au 
niveau de sa direction, les principaux responsables déjà en 
place et très qualifiés. 

Il aura' le goût du travail en équipe et la personnalité nécessaire 
pour représenter l'entreprise, auprès de te maison-mère, et 
assurer en France toutes les relations professionnel les i 
haut niveau. 

La connaissance de l'une ou l'autre de ces langues : anglais» 
allemand est très souhaitée, compte-tenu des nombreuses 
relations Internationales. La rémunération annuelle dépendra 
essentiellement de Ja valeur, de l'expérience et de la person- 
nalité du candidat retenu. 

Ecrire A M. Fr. ROUSSEAU - Mf. tl/9023 


Secrétaire Général 


Paris 


150.000F 


Un Organisme Publie, dont la vocation au plan régional est 
d'assurer è ses adtérents (80.000 environ) un service 
complet et spécialisé dans le eadte de leur bran cha profes- 
sionnelle, pour. la. promotion des entreprises et le formation de 
leurs effectifs ainsi que la défense de leurs Intérêts propres* 

. rec her che pour son siège A Paris Un secrétaire général. 

Dépendant du Président dont I! sera le collaborateur direct, 71 
aura pour mission telle que précisée dans les statuts en vigueur, 
de diriger, d'animer et de contrôler l'ensemble des services. ot 
d'en assurer te taon fonctionnement- (I apportera son concours 
personnel dans le cadre des différentes commissions techniques 
existantes et en rendra compta au Président. Il sera responsable 
des effectifs canes pondants, tant an ce qui concerne ceux 
du - siège, que ceux appartenant aux services extérieurs 
dépendant de ce)ul-cf. 

Ce posté sera confié è un dlpISmé d'études supérieures 
(Droit, Se Pc, Sc Eco...) 35 ans minimum, ayant déjà l'expé- 
rience de la direction et de l'animation de services pluridls» 
clpllnalrea^de leu» effectifs, et habitué à mettre en application 
les décisions. De grande rigueur morale. Il devra s’imposer 
auprès des responsables des différents services par son 
autorité mais aussi et surtout par une compétance tedmlque 
dont dépendront son Intégration, son atfenlssion et sa réussite. 

Au plan professionnel, aucune difficulté particulière n'est 
envisagée pour un candidat attiré par l'ensemble des problèmes 
relevant d'un tel organisme au service de ses adhérents. 

Ecrire à U. Fr. ROUSSEAU • Réf. H/ 6021 


El Directeur de Magasin 


Région Rhône-Alpes 150.000F 4“ 

Une Société Française de grande renommée spécialisée d'une 
part dans l'Edition «t d'autre part dans la Commercialisation 
de détail du livre, de la papeterie et du cfisqus, crée dans le 
cadre de son expansion un poste de Directeur d'un magasin 
dont la. surface de' vente est inqtDrtaate, et situé dans l'une 
des grandes métropoles uni vers! ta Ires régionales du secteur 
ci-dessûs précisé. 

Le titulaire aura l'entière responsabilité du foncUememeiit, ■ 
fias effectifs et des résultats dont II rendra compte A b 
Direction Séné raie. H devra, par son expérience, sa rigueur du 
l'organisation, de la gestion et ses aptitudes d'animation et 
de coordination:, maintenir et assurer te développement de ce 
magasin avec un. souci constant de sa rentabilité. 

Ce poste sera .confié à on dlpl&né d'Etudes supérieures 
commerciales, option comptabilité-gestion, (anglais très 
apprécié) - 35 ans minimum - Une expérience de plusieurs 
années dm» un magasin dé détail dé ce typa et spéefetiaé 
dans ce genre d'articles ou non, serait vivement souhaitée 
mais .ram Indispensable. 

Il aura déjà dirigé, animé et contrôlé des effectifs de vente en 
magasin et devra avoir une maîtrise effective de la gestion, 
«te* achat* et des stocks. En plus de la rémunération anrarelte 
fixée. Il est prévu un Intéressement aux résultats. 

L'Entreprise aidera è la recherche d’un logement. 

Ecrire i M. Fr. ROUSSEAU • Réf. 11/6022 


Adresser tertre man.-f- C.V. détaillé en Indiquant la réf éren ce 
è SËL&CEGdS, 33, quai GalUéni, 92153 SURESNES qui 
s'engage è répondra et garantit une totale discrétion. 


CEGOS 


.t 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 2 MARS 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Téle-film : Les H&tfield et les Mac 
Coy : 21 h. 45, Ces années-là. de M. Droit : 1956 1 
22 h. 45, Maàgzine littéraire: De vive vols, de 
J. Femiot et Ch. Collange Œxtete-t-a une méde- 
cine des pauvres?! ; 23 h. 35. Journal 


CHAINE II 


; pour une bonne literie 

zm 

M et donnez tranqiMUe 


23 h_ Débat : Que cherchent les larmes dans 
les nouvelles sectes religieuses? avec le doc- 
teur Suzanne LesueurCanelle. le Père Jean 
Verne tta, MM. Louis Panwels et Josuah Green ; 
24 tu, Journal 

CHAINE lil : FR 3 

20 h. 30 (N.) (RJ, Westerns, films policiers, 
aventures: « les Barbouzes », de G. Lautner 
(1964!, avec L. Ventura, B/BIier, F. Blanche, 
Ch. Miliot, J. Haïra. M Darc. 

Cinq osants sécréta, fronçais, masse, dOe- 
mantt, voBtéttqve et américain, cherchent d 
récupérer le s Canaenna breveta légués 4 sa 
Miras par sa trafiquant d'armes, One paro- 
dia tria drôle des füma d'espionnage. 

22 h. 10. Journal. 


FRANCE-CULTURE 



20 h.. Débat : MM. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'économie et des finances, et 
François Mitterrand, premier secrétaire du parti 
socialiste. 

21 h. 15. Les dossiers de l'écran. Film : - la 
Chuta d'un corps-, de M Polac (1973), avec 
M. Relier. D. Ceccaldi. F Rev. T. Baiachova. 

Une jeune rem me. saine et heureuse, 
momentanément seule d Paris, tombe sous 
l’emprise d'un homme étrange, qui dirige 
une secte ésotérique où. Von mâtures la 
psychothérapie de groupe. Un récit qui flotte 
entre deux eaux. 


20 II, Poésie ; 20 II 5, Dialogues : c La fin du poli- 
tique >, avec J. -P. Cot et P. Bimbaum ; 21 II 20 . Musiques 
de notre temps : Yoshlhfso Tetra ; 22 h. 35, Revues 
et c or rigée s : « les Lettres nouvelles », avec Maurice Nadeau 
et GenevMve Serreau , 23 il. De la nuit ; 23 II S0. Poesle. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 II. Concert Se musique classique de rince au Nard 
(Narunde Matai». Pramod Kutner) ; 22 II, Musique de 
transition fCouparin. Rameau) ; 22 II 30, Le musicien et 
son moeeie l'air, les murmures de la foret. las oiseaux 
et les Insectes (Liszt, Webern» Wagner, Messtaan) ; 24 II, 
La cl* (Webern, Bamqul) ; i h. a Non écrites : c Mêle- 


MERCREDI 3 MARS 


CHAINE I 


De 12 h. 15 à 20 h. Programme ininterrompu 
avec, à 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi 

20 b. 30, Jeu : L Inspecte or mène rentra été t 
22 tu Football : Kiev ■ Saint-Etienne (Coupe 
d’Europe des clubs champions) : 23 h. 30, 
Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 14 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 17 lu ie match de football Kiev - Saint- - 
Etienne. 

20 h. 30, Série : Police story— « Patrouille 
mixte » : 21 h. 30, Magazine : C’est à dire (voir 
tribunes et débats! : 23 tu Journal 

CHAINE III : FR 3 

19 tu Pour les jeunes ; 20 tu Emissions 
régionales. 

20 h. 30, Les grands noms de l'histoire du 


cinéma, cycle 'Richard Brooks : « Dollars » 
(1971!. avec W. Beatty. G. Hawn. G. Froebe. 
FL Webber. 

Le fantastique cambriolage d’une banque 
de Hambourg par un Jeune Américain qui 
V a Installé un système de sécurité ultra- 
moderne. Une autta de morceaux de bra- 
voure bien fabriqués. 

22 h. 15, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 il. Poésie ; 20 II 5, Lecture de Roger Glroux r 2? n. 35, 
Musique de chambre ; 22 II 35, Revues et corrigées : 
« Cellier des saisons ». avec J. Brenner et R. Sàrin ; 23 h* 

. De le nuit ; 23 h, 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h- Orchestra symphonique de la Radio - Télévision belge, 
dir. J. BaaiaVy, avec Christiane Surfis, planiste : « 'Rondes > 
IR. Stody). m Concerto pour piano et or chest re • (M. Mnrt), 
, Svtnpnanjo a- 2» IJ. Metui ; vers 21 IL 25, < la Mer* 
tOaude Debussy) ; 22 h. 30. Les dossiers musicaux» La 
musicien et son modale : Le langage, les rythmes du corps, 
le bruit oe la vie (Borio. Berlioz, Lully, H. Schaeffer, 
Prakofiev, Vartse) ; 24 II. Cauchemar an ré mineur 
[Gesuaido, Mozart. Schubert. Bruckner, Berg} ; 1 Tl, Non 
écrites : c Mélanésis ». 


D'une chaîne 
à l'autre 

MATINÉES PASCALES 
SUR A2 

• Selon une formule Inaugu- 
rée pendant les vacances de Noël, 
Antenne 2 diffusera un pro- 
gramme ininterrompu à partir de 
10 heures pendant les congés sco- 
laires de Pâques, tous les jours, 
sauf le lundi (dont la grille reste 
Inchangée). 

TÉLÉ-FILMS 
DU BICENTENAIRE 
A L’AMERICAN 
COLLEGE 

• A l'occasion du bicentenaire 

des Etats-Unis, une série de treize 
films, produits par la BAC. et 
écrite par Alllstair Cook, doyen 
écrits par Alllstair Cook, doyen 
américaines, sera présentée à 
1' American College in Paris, 
31. avenue Bosquet, à raison de 
deux films chaque mercredi 
jusqu'au 14 avrEL Chaque 
séance de cette « Histoire person- 
nelle des Etats-Uhis) sera suivie 
d’un débat avec la participation 
de professeurs américains. (TéL : I 
551-21-57 ou 705-30-66.) i 


UN JEUNE ÉDITEUR, 
UN NOUVEAU REGARD 


Mon grand-père Christophe 

Le Fusille Fenouil lara, Pllck et 
Vlock. la Sapeur Camembert, vous 
donnert rendez-vous & la Librairie 
Saint-Germain -des- Prés, <0. rue du 
Cherche-MtdL Parla (8*1. mercredi 
3 tun Uns, de » h. \ Z0 h. Hélène 
COLOMB, petite- flUe de Christophe, 
mener» son livre d'anecdotes vécues. 
Le savant Cosinus nous prie de pré- 
ciser que MON GRAND-PERE CHRIS- 
TOPHE, comme VACANCES DANS 
VN CAVEAU, do Monique M ad 1 er. 
DE GAULLE EST MORT, de Maurice 
Cury. et B XL RA NOTRE HISTOIRE, 
de Jean-Luc Maxence ( tous aux Edi- 
tions de l’Atliannr). est diffusé par; 
BERNARD LA VILLE. 

13. rue Saint- Mc ni. Paris (4*). 


EDITIONS DE L'ATHANOR 
33. rue Van eau, 75007 PARIS. 


ENTRAINEMENT 
A L’ENTRETIEN 

(Professionnel -.Familial)* 

.6 et 7 mars • 9 h à 1$ h . 

LC. H. 3c rue des Mathurins - 
75008 Paris Tel, 266.36.75 


< La' part de vérité > sur INF 1 


L'autoportrait de Jean Daniel, témoin engagé 


Quel merveilleux et redoutable 
outil que la télévision I En moins 
d’une heure, lundi soir, elte a su 
en dire davantage, et ta dire 
mieux, sur Jean Daniel que n'au- 
rait pu le taire n'importe quel 
familier, n'importe quel portrait. 
Mieux et davantage aussi qu'il 
n’aurait su le taire lui-même, si 
décidé à se livrer qu'il eût été. 

Car rautoportralt dont II était 
à la tois facteur, r auteur et ren- 
ieu, pour la première émission de 
la série - La part de vérité -, 
produite par Michèle Arnaud sur 
INF i, ne laissait rien dans rom- 
bre, rien à deviner. L'homme 
était lè tout entier, avec ses 
racines, son errfânce algérienne 
soudain restituée dans la lumière 
éclatante et douce & la tois de 
la petite ciré tunisienne de Sldl- 
Bou-Saftf. Il était là avec tes 
ardeurs étonnées, puis les déchi- 
rements romanesques des années 
cruciales, admirateur de Malraux, 
ami de Camus, hésitant entre le 
sens de fambigulté et le besoin 
de totalité. 

Voici le fournatiste qui décou- 
vre tes grands hommes, les luge 
sans intolérance, les écoute sans 
sectarisme, parfois — rarement 
— les admire — Castro, Ken- 
nedy, Guevara, de Gaulle, Man- 
dés Franco.- A son Pureau de 
l’Observateur, parmi les siens, 
voilé l'éditorialiste qui ae veut. 
Il y insiste, témoin engagé, un 
témoin qui a certes choisi son 
camp mais n’est pas militant 
d'un parti ni d’une ègilse, un 
témoin qui vaut gardar r esprit 
libre et le parole tranche. Avec 
la maturité, fa parsemant, la séré- 
nité dans rincertitude acceptée : 
la vérité n'est pas d'un bioc, elle 
est dans le complexe, le contra- 
dictoire. 

Son camp précisément, sa 


tâche, c'est le droit & cette 
contradiction, seul moyen d'ap- 
procher le réel dans sa globa- 
lité. Le camp de la paix en 
Algérie, mais aussi le droit de 
ne pas mépriser s'ils ne sont 
pas méprisables ceux qui ne 
volent encore d’issus que dans 
ta guerre; le camp du socia- 
lisme et de la gauche, en gar- 
dant le droit d’entendre, mire 
d'approuver de Gaulle : la causa 
palestinienne, mais avec /'es- 
prit et le cœur ouverts aux 
appréhensions légitimes d'Israël: 
envers la révolution portugaise, 
un mélange d'émotion affec- 
tueuse, de craints et de décou- 
ragement; devant Solfenytslne, 
toute /attention dus à un témoin 
capital mais la méfiance qu'in s- 
pire un prophétisme apoca- 
lyptique. 

Philosophe, moraliste : oui, 
bien sûr. Un Intellectuel qui 
s * Impose des limitas : ne Ja- 
mais ajouter au malheur des 
hommes, ne pas se battre par 
révolutionnaires Interposés, s’in- 
viter sol-mëma et sans cesse i 
une certaine modestie. Ce n’est 
pas facile. Jamais. Mais quoi : 
s'enfermer dans son camp, 
fût-il le plus Juste, c'est étouf- 
fer ; et le mot de claustrophobie, 
tout nanjretiemsnt, relaie les 
refus du dogmatisme, de toutes 
les fatalités, de toutes les sim- 
plifications. 

Un montage savant des entre- 
tiens conduits discrètement 
par Bernard Bonilauri donne la 
vie, la présence physique. Ja- 
mais pesante male fortement 
ressentie, é chaque Instant. En 
une heure, tout est dit, et res- 
sentie/. c'est encore ce qui n'a 
pas été dit. 

P. V.-P. 


Sourire 

: à Chamrousse 

• Le grand ’ prix dn festival 

du fîlin d’humour de Cbam- 
J rousse, premier du nom (26 fé~ 
vrier-l" mars), est revenu au 
seul fnm où on ait pleuré : 
« C’eravamo tanta amati » (« On 
s’était tant aimé a), d’Ettozre 
S cola, un hommage tendre, ému, 
an cinéma de Vittorio de S ica, 
l’histoire de trois compagnons 
de rés i s ta nce, Gfannl, Antonio et 
Nteola» trente années de vie 
politique dans la péninsule, 
trente années de cinéma ; l’his- 
toire, aussi, d'un grand amour 
commun aux trois personnages : 
Luciana, qui voulait faire dn 
théâtre et qu’on rencontre, an 
début des années 60, â la 
fontaine de Trevi, le. jour où 
Fellini va tourner, avec Antta 
Ecfcberg et Marcello Mastroianni, 
la scène la plus humide de « la 
Dolce Tita , scène de tournage 
reconstituée avec soin et ««ft», 
comme tontes les époques de . ce 
fUm qui traverse les époques, 
sans sacrifier au c rétro », puis- 
que c’est d'aujourd’hui qaU 
s’agit, du changement en Italie, 
trente ans après les espoirs de 
la libération. 

6 FUm d’humour ? F enda nt 
cinq jours, les festivaliers se sont 
interrogés sur ce qu’est un film 
d'humour— Pas forcément un 
film drôle, on parlerait alors de 
fUm comique, plutôt un regard 
original, incisif sur le sujet 
traité — une approche fantas- 
tique, mais sans grandiloquence. 
Cela pouvait être la cruauté du 
Brésilien Pedro de Andrade, le 
réalisateur de c Dfacunaïma » 
qui présentait « Guerre conju- 
gale » ; le retour, aux Intentions 
nettement philosophiques, d’un 
humanoïde façon Kmg-Kong 
dans une bourgade amér icaine, 
pour le « Schioch » de John 
Landis (prix d’interprétation, 
prix de la meilleure séquence 
comique ; cela pouvait, banale- 
ment, être satirique. 

• La France était représentée 
par trois hiim ; « l'Education 
amoureuse de Valentin », débats 
un peu décevants an grand 
écran dn télêaste Jean l’Hôte ; 

« Anatomie d’un rapport », récit 
peut-être autobiographique, "■*!« 
critique et distancé, de Luc 
M onilet {« Brigitte et Brigitte ») 
snr la vie sexuelle d’un couple 
où la femme prend c onscienc e 
de son corps — un essai original, 
passionnant ; et « l’Acrobate », 
suite logique et en couleurs, de 
« Pourvu qu’on ait livrasse », la 
première rencontre cinémato- 
graphique de Jean-Daniel Follet 
et de Glande M«>nrt- C’est tou- 
jours la mythologie des petits 
bals de banlieue, main elle est 
ici traversée par le cinéma de 
Frad Astaire. Claude Meiki est 
Léon, garçon de bain amoureux 
d’une prostituée, Fumée, dont n 
fera la conquête en dansant le 
tango : Us deviendront, grâce 
aux conseils de Georges et Eosy, 
professeurs de danse auxquels le 
film est dédié, des champions. 

Xa critique a donné son prix à 
ce f ilm charmant. 

• C’était le premier festival 
de l'humour â Chamrousse : nn. 
tetie rencontre peut devenir plus j 
nécessaire encore que celle 
d’Avorlaa — dépasser les agréa- 
bles Impératifs touristiques — 

et favoriser un regain d’intérêt 
pour un cinéma alliant l’orlgi- \ 
nall té & l’absence de prétention: 

Un objet rare. , 

MARTIN EVEN. I ] 


«JOURS DE 36», de Théodore Angelopoolos 

Alors que se poursuit avec succès traversé . de chemins do terre ocrée, 
la carrière commerciale du Voyage tandis qu’on attend qull sa passa 
des comédiens, la revue Positif, quelque chose, Anaelopouloa affirme 
continuant son travail do programma- une vision esthétique. Constamment, 
tion. assure la sortie, dans une salle la beauté des Images, la construction 
parisienne, de Jours dé 35, second des plans-sêquencas. les mouvements 
long métrage de Théodore Angslo- d'appareil amples (qui rappellent le 
poulos, loumé deux ans avant, cinéma de Jansco tout comme ce 
an 1972. que nous avons vu dans le Voyage 

En novembre 1635, un plébiscite des comédiens), exercent une fasef- 
rastauralt la monarchie en Grèce et nation sur le spectateur. Formello- 
le roi Georges II rentrait à Athènes, ment, ce film, qui dure presque deux 
La situation politique était Instable, heures, nous tient sous une sorte de 
Aucune majorité ne sortit des étec- charme. Angelopoulos. cinéaste grec, 
lions de Janvier 1936. Quelques mois apparaît comme un des plus grands 
plus tard, le 4 août, le général * stylistes » du cinéma contemporain. 


plus tard, le 4 août, le général « stylistes ■ du cinéma contemporain. 
Malaxas, ancien chef d'état-major M *» 

nommé premier ministre par le roi, . 

abolissait ia Constitution et Instau- Mais cette miss en scène, supfi- 
rait un gouvernement dictatorial. La ri bu rement séduisante, n’est pas gra- 
réglme établi par Metaxas, et qui tulle. Elle tourna avec obstination 
maintenait la monarchie, était un autour d’une absence: les événe- 
régime de type fasciste. Celui, on monts politiques précurseurs d'une 
s'en souvient, qui exista en 1939, dictature. Elle ee cogne aux manques 
lorsque la troupe de comédiens am- du récit, alla provoque d'autant plus 
bulants du film suivant arrive, au la curiosité qu'on ne voit pas ce qui 
début de son voyage, dans une petite se passe dans la cellule — elle ne 
ville de Grèce. 8'ouvrira que pour un final tragique 

Jours de 36, c'est la période trou- — entre le prisonnier et son otage, 
blée qui précède la dictature de Pourquoi tant de. bruit, tant d'agfta- 
Metaxas. Mais, réalisant ce film sous Aon, â propos de ces personnages 
le gouvernement des colonels, Théo- quasiment invisibles ? La mise en 
dore Angelopoulos n’a pu faire rété- scène du fait divers, dont les décore 
rance explicite aux événements poil- réels ont une valeur symbolique, ren- 


tlques d'alors. 


voie, en fait, â une réalité occulte : 


« rouf ce qui est Important dans règlement de comptes à l’intérieur 
le tilm, dit le cinéaste, fai essayé de d’un groupe de droite, climat de cor- 
le placer derrière les portes, c’est ruptlon. de violence, qui aboutit, 
dit derrière les portes ou au télé- avec la délivrance du député, â une 
phone, ou ce n’est pas dit, ou c'est prise de pouvoir autoritaire Pas 
dit en chuchotant. La dfotature est besoin de nommer, de montrer 
Inscrite dans la travail formel même Metaxaa et sa clique. Les alliances 
du film. C’étaient les conditions dans se font dans le microcosme de cette 
lesquelles Je treva/Jfa/s : Je ne pou- prison, la dictature frappe à la porte, 
vois pas parier. » (Entretien dans puis elle est là. Lorsque, eur un 


Positif n* 174. octobre 1975.) 


caprice de Sofianos, on Installe 
dans la vaste cour un phonographe 


-m* * n rj wnio pour qu’il entende une chanson, ce 

' ™ d 38 p é f^. te d ° * sont tous las autres détenus qui 
“• ' r * cdcrte ' S '“J** panlnwt aux fenttne, s'aooraehant 

m m J m "**“"« ïïf barreaux, déclenchent une sorte 
ouvrier a Athènes, un dirigeant syndi- 

cal i st g est assassiné. La police arrêta .. _ .P ,. , 

.._ r-nrt^n^^nu. I , ...tTi i gamelles. Dernière manifestation 

d'une liberté entravée. A ia fin, la 
îïiuie situation est clarifiée. Et soudain, 

riSé dans un champ, au petit matin, on 

député conservateur dont son frère J* . r. ~n, 

est le chauffeur, il s'est procuré un j! 18 1,0 *L 

nuniuai» *>» b. -n dont on emporte les cadavres san- 

rCTdver et détient te député en otage. . ^ charrette. 

Dès lors, toute f histoire repose sur “ “ 7“™ , " 


les allées et venues qui se font, à 
l'intérieur et à l'extérieur de la pri- 


Angelopoulos, qui n'a pas pu 
parier », a su remarquablement 


c. ee faire entendre Et tous ceux qui 
son, pour récupérer le député. Et le . . 


film semble êJa de pore mise en 
scène. 


ont vu le Voyage des comédiens doi- 
vent voir ce Hlm qui en est, en 


Dès le début, dans 1a scène de 6omm0 ’ [G prol09ua - 


ranestatian, où un superbe panora- 
mique balaie l’espace d'un soùs-bols 


JACQUES SICLIER. 

if Le Seine cinéma (v.o.). 


Musique 


Marcel Couraud n’avait pas luire voir et obéir de huit au 
tort en annonçant que le Groupe douze personnes, 
vocal de France, fondé par le se- Dans quelques mois, on sera 
crétariat d’Etat à la culture, qui . heureux de réentendre cet admi- 
lui en a confié la direction, serait rable programme, dont Les plus' 
dans sa a verdeur première » pour beaux moments furent trois 
ce concert initial donné un mois chœurs de Schubert et surtout 
four pour jour après sa fonda - Un soir de neige, de Poulenc, sta- 
tion. Lundi soir, salle Gaveau, an des poèmes d'Eluard, où Vémo- 
se demandait pourquoi un tion entravée par la misère du 
homme d'expérience comme lui temps ( 1944 J ravine le cœur 
avait pris un tel risque que rien comme tenu sous la glace, 
ne justifiait, a Un groupe mû- far mire kiH _ 

rit et s’affine patiemment, lnlas- ■ ^CQUES LONCHAMPT. 

sable ment », ■ dit-il ; la démon s- 

tmtion en a été faite a contraria -L - 

Non que revenir du Groupe soit m r/imT m-v T 

compromis : le quatuor des I IVI W'I 1 l'I 1 i T'T» 
hommes est tFun excellent métal, x ull 1 IJ I 

les voix des altos paraissent un _ 

peu serrées et' rudes, les sopra- 
no» sont inégales, un peu frustes 

Vu’fâlS: Académie des sciences 

pardonnent pas dans un Vhœur morales et politiques 

a cappella, liais ces voix ne sont ____ 

pas encore rodées, harmonisées • 

sien hésite et te^narbre'ffe^CT- L’ECONOMIE NORVteiENNE 

carre que taülé rudimentairement ET le MmAir 

par l’esprit. Quelques mois de ré- El Lt rtlKOLb 

pétitions inlassables ne seront pas ne 11 ucn ravi unnn - 

de trop pour donner une âme à Ut II MER DU NORD 

cet octuor de solistes, auquel 

s’ajoutent encore quatre autres M- Jahn Halvorsen, ambassa- 
voix dans certaines œuvres, telles “eur de Norvège en France, a fait 
Nuits, de Xenakts, pièce d'aU - lundi, devant l’Académie des 
leurs bien mise au point, nia» où sciences morales et politiques. 
l’amalgame et les automatismes une communication snr l’écono- 


sont encore à venir mie norvégienne et le pétrole de 

Tout sent un peu trop la hâte : la mer dn Nord. 
pour les Madrigaux, de Monte- Les gisements découverts qui 
verdi, ne pourrait-on prévoir une commencent & être exploitées air 
viole de gambe au lieu du eîofon- le plateau contint 
cetie ? Et les pianistes des (environ 850 millli 


le piaseau continental du pays 
(environ 850 millions de tonnes 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 2 MARS MERCREDI 3 MARE 

— L’IJLJLJS. 1 Association pour — M. Alfred G rosser pari 
la défense et la promotion de s le paraître et le pouvoir 
la langue basque; expose son France-Culture, â 8 Heures, 
point de vue à la « Tribune libre » — M. Paul Laurent, 

de FR 3 à 19 h. 40; bureau politique et dépui 


MERCREDI 3 MARS an cinéma français d'aojourd 

» Alfred rtrruxpr noria 4 » • en collaboration btcc la revue 

s le nai-altre et ^ * Cto * m * 76 »• «Ims de Jtan- 

S _lmoTi, Laszlo Szabo, Mar- 


MART1N EVEN. I ™, e #Bf Slj ® t H rWalse L. * Bmhms. P£ trole . et 750 milliards de 
r mitre qu’üs jouént trop dur et mètres cubes de gaz.' la totalité 

fort, n'ont pas trtus assimilé le des ressources est estimée à 

velouté, le charme et la langueur I à 2 milliards de tonnes de 

■ Le Tbêatre Gérara-Phiiine de v . ieTi J lG ^ e îm les chanteurs. 21 Parole et 1 OOO à 2 000 milliards 

Saint-Denis organise, dn s an faudra reiumcer d’urgence à cetie de mètres cubes de gaz) ■ vont 

16 mars, ans quinzaine consacrée « réalisation » rendre la Norvège plus riche, 

an cinéma français d'aujourd'hui. ™ *tet de Schütz avec un Une telle production va excéder 

en collaboration avec ia revue Quintette de cuivres qui met des !®s besoins nationaux. Cet 


quintette de cuivres qui met des le s besoins nationaux Cet 
seméUes de plomb à cette musique accroissement de recettes' doit 
pleine ren on- entraîner un changement des 


de FR 3 a 19 h. 40; bureau politique et député de 

Paris (P.C.F.), répond aux qaes- 
— MM. Jean - Pierre Fourcade ttons de Jean-Pierre Elkabbaeh 
et François Mitterrand débattent au cours du Journal de FTanoe- 
de l'économie française sur A 2 inter, â 23 heures, 
â 20 heures. _ ^ SEPANSO s'exprime â U 

Jean-Pierre Cot dialoguent â pro- ha i» iantA. est ]» srand témoin 


■ Vn débat consacré à a La poil 
tiqne culturelle «en l’étranger 


■ Miuiufl. — Dans rarticie JL «««*« te 

e Le rire do ton a à AnberrUllers. façon 4 m pas en - 

il fallait lire, page », d« w , ÎSSSSl de *- dans la 

?» » s. = .^SbÆ! 


j — - *-— de l&v santé, est le grand témoin cipation de mm. ron Bibersteln cela, cet - — 7 démocratiques. IA 

pos de «la fin du politique» sur du magazine «C’est-à-dire» sur <G«the institut) et Emmanuel donie à « i Qn * institutions démocratioue IA- 

France-Culture, â 20 11 & antenne 1 à 21 h, 30. (TO. îïïï"-* S5.Æ. * ,r a y a SlSJe, 


institutions démocratiques. IA 
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EKpo/ition/ 

Les ombres colorées de Tomasello 


En bref 


L'csuvre cinétique de Luis Tome- 
sel fo, Argentin de Parte, du groupe 
des peintres de te galerie Denrée ■ 
Rend, n'est pas d& -celle» gai .voue : 
écorc/ient te regard et vous leis- 
œnt des Images qui brillent long-' 
temps encore derrière les paupières 
baissées. C’est une rechercha chro- 
matique et lumineusa A partir du 
blanc, autour du blanc surtout, calme 
et apaisante. Et ce députe Jea .pre- 
mières propositions de tebleeux- 
reüete, n y a plue de quinze ans. 

Une rechercha qui offre une cer- 
taine dhmrsné, mais pas d’évolution 
spectaculaire — rien n’est specta- 
culaire chez Tomasello. Les princi- 
pes sont toujours les mèmès, les 
matériaux aussi. H n’est en tait ques- 
tion que de nuances, de refftoemsnr, 
à travers 'des œuvres simples dans 
leur principe : des rangées de petits 
cubes ou de c y l in dres fichés dans _ 
le support, de petits carrés de bols 
légèrement décollés du fond. Les 
variantes viennent de leur dimension, 
de leur orientation', et de la couleur 
qui, pour Introduire, les effets tf ani- 
mation, compose avec 7a lumière 
indirectement, par réflexion, en se 
mêlant à rentrecrolsement des 
ombres portées ; donc à une Infinité 
de gammes de gris-blanc qu'etla 
qu’elle pigments - 


ner naissance à tout un clignotement 
de pastilles -et de carrés, maintenant, 
elle est toujours appliquée sur tes 
tecas cachées ou latérales des petits 
volumes. Rouge, verte, hàeue. faune, 
orange, èUe 'traÿaiJleJ avec te eoflipti- 
cité de /a lanière qid s'accrocha aux 
volumes, & rétaboration d’un milieu 
mouvant, vibrant. Immatériel, en 
contraste avec les arêtes vives des 
volumes géométriques. 

Los déplacements du spectateur 
révèlent toute le subtilité des méte- 
mor phases passibles des ligures, par 
exempts du carré dans le . losange 
au carré dans la carré, & deviner 
plutôt qdè voir. 

Tout récemment, Tomasello déve- 
loppe lea possibilités de plans, terres 
ou carrés légèrement décollés et 
parallèles eu support, qui laissent 
apparaîtra la coloration de celui-ci 
par des rainures. La lumière circule 
toujours, ordonne, range et dérange, 
mais c’est plus simple, plus paisible 
encore. Chez. Tomasello, le rigueur 
géométrique & fleur de peau est 
capable d’envelopper d’une substance 
poétique les. surfaces tes plus 
strictes. Une aptitude particulière qui 
a trouvé è s’exprimât aussi dans les 
réalisations architecturales. 

GENEVIÈVE B&EERETTE. 

★ Musée d’an moderne de la- Ville 1 


Dans tes plus anciens tableaux, la , ★Musée d’art moderne de la. vtiie 
couleur recouvrait la lace extérieure 

des cylindres et des cubes pour don- maiwjrt, Ï£«n*rw eB^-jna 
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Gnéma 

<nLa Trahison » 

Ce fifan' d’origine, autrichienne 
doit à l'Angleterre ta présence 
inquiétante de Dlric Boggrde, aux 
^Etats-Unis l'inaltérable beauté 
d‘Ava Gantier, à la Franco la 
jeunesse et la fougue de Nicole 
Calfan. et à un paya imaginaire 
le ressort de . son Intrigue. Un 
'proscrit cheLdu «Parti, dé fa 
liberté ■ •, . a décidé de rentrer 
dans sa pairiB. Tapi dans l’om- 
bre. tiran’ les ficelles du chan- 
tage. de la menace, de la 
concussion et même de l’effusion 
sentimentale, un mystérieux indi- 
vidu s’ingénie à empêcher ce 
retour, n sait tout. Il voit tout. 
Il semble tout-puissant, mais il 
ne peut empêcher la rébellion 
de ceux qu’il utilise. Alors l’his- 
toire s'embrouille épouvantable- 
ment. 

Très classiquement filmée par 
Cyril Frankel, cette histoire a 
l’avantage de se dérouler sur 
les rives apaisantes d'urt lac 
autrichien. On y respira le bon 
air venu des montagnes, on tra- 
verse des forêts de mélèzes, on 
voit couler des rivières è truites. 
Cela repose des efforts que 


nécessite ta reconstitution, du 
puzzle. Dlrk Bogarde est tou- 
jours le merveilleux comédien 
que nous aimons tant chez 
Losey. El tandis que les vivants 
s'entretuent, nous saluons, grâce 
à A va Gardner, le fantôme de la 
comtesse aux pieds nus. — J. B. 

+ A riftQ TTin Bàlznc (dq.) * 
Famnatmt - Gaîté. Paramouat- 
Malllot, Moulin -Rouçe (VJ.). 

Récita! 


Kun-Woo Paik 

Un récital de piano entière- 
ment consacré à Moussorgski, 
voilà qui rompt agréablement 
avec l'habitude du panachage 
qui n’évite une cer tai ne mono- 
tonie que pour mieux en cultiver 
une autre : reociectfsme arti- 
ficiel où es devine le désir de 
se faire valoir de différentes 
façons. 

Pour débuter son premier 
concert à Paris, salle Cortot, 
un Jeune Coréen, Kun-Woo Paik. 
avait choisi dix pièces de Mous- 
sorgski. pratiquement inconnues, 
sinon des pianistes do moins 
de ceux qui se produisent en 
public, et qui ont fait pourtant 
le meilleur effet Souvenir d'en- 


fance , Rêverie, Douma, Une 
terme, Gopa*, autant de petits 
Chefe-d 'œuvre dont le seul mé- 
rite n'est pas «fanon car Debussy 
ou Bartok ; Kun-Woo Paik b eu, 
par un toucher délicat et un 
léger rvbeto, en rendre à la fols 
le' brûlant et la mélancolie. 

Pourquoi feut-II qu’après 
l’entracte les interprètes éprou- 
vent fe besoin de se surpasser 7 
On aurait volontiers oublié la 
dureté de f Intermeseo an On de 
première partie ei die n’était 
réapparue dès la Promenade qui 
ouvre Je» Tableaux d'une expo- 
sition. Une certaine brusquerie, 
des traits précipités, vota la fin, 
la recherche de l'effet pour 
reflet, et voilà les passages 
poétiques réduits & servir de 
contraste entre deux explosions 
plus ou moins réellement 
contrôlées... 

On peut s’offusquer de voir 
un récital prometteur tourner 
brusquement si mal . ou évoquer 
la jeunesse d’un artiste réelle- 
ment doué qui. è vingt-sept 
ans, a encore tout l’avenir 
devant lui ; on peut aussi regret- 
ter de ne pas partager l’enthou- 
siasme d'un auditoire peu sen- 
sible aux charmes amers de 
l'insatisfaction. — G. G. 


Variétés 


<n Holiday on ice s> 

"< Le succès populaire ü’Hotiday 
oc- 7cs ne se dément pas. Pour 
la i vingt-sixième année consécu- 
tives, la «u perp réduction améri- 
caine présente au Psîsis des 
Sports. Jusqu’au 2 mai, un fipec- 
tacks dont le coût global s’élève 
è plus de 1 million de dollars 
et qui s’ouvre, bien entendu, 
cette année sous le signe du 
bicentenaire des Etats-Unis. 

Comme toujours. la revue, qui 
s une troupe de danseurs &u r 
glace exceptionnelle. parmi les- 
quels d'anciens champions olym- 
piques du patinage, contient 
tous le s éléments nécessaires 
à la constitution d'un grand 
spectact» familial : les paillet- 
tes, les couleurs et les feux 
d'artifices, le cascadeur, le fan- 
taisiste «st les caniches, l'évo- 
cation mVrrospoetivs en chan- 
sons ef on Images de Londres 
au début- du siècle, l'exotisme, 
les personnages de dessins ani- 
més et même un ballet sur uns 
musique « soûl • de Stem e 
«fonder. — C. F. 


DEMAIN 
Venez rire avec 

Mandofae qui tombe amoureuse 
de tous les polyvalents qu'elle rencontre 


GAUMONT DISTRIBUTION présente 

BERNARD MENEZ 
MARIE-HELENE BREILLAT 

□ANS UN FILM DE 

MICHEL WYN 


ouBuem 

mMUME 






PpKpIp 


mmm 


JACQUES FAIZANT 


tenons CMJMMHJËWJ l 


JEAN-PIERRE DARRAS / HENRI GARCIN 
ANDRE POUSSE / PIERRE TORNADE 

MARION GAME /GINETT E BARO N/ MONIQUE LEJEUNE 

■HckMrtdprtMi» 

SUZY DELAJR - : 

EAST MANCO LOR 

PRODUCTION 2000 

PwaûcmurDlMByi ‘ , ’ 

' ALAIN POIRE 
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Dernière VENDREDI 

le Juif de Malte” 


SPECTACLES 


28 jour* à Finance 

TRIOMPHE da la SJUSOH 


TaLsoin 20 K. 20, sf 

Me*. Oim. JS h. - 18 h. 'JO 


théâtre dé G en nevi ! I iers 

41 , avenue des Grésillons — 793.21 .63 
Métro. Porte de Clichy 
Autobus 139 ou 140 (arrêt place Voltaire) 


théâtrES 

Les salles subventionnées 


' pour tous renseignements concernant 
Fensemble des programmes au des sali*» 


: LE BONDE MF0BHAT10H8 SPECTACLES 


Opéra, IA ta. 30 : la nues du destin. 
Oudliot, Giand Tfcé&txe, 20 ta. 30 : 
Divines pmlH. — JFbyer Fessy, de 
14 ta. & 18 ta. : Tûétbèque. — 
Payer, U ta. 30 ! Quatuor Ar oÆa 
— Voir «osa Théâtre de 1* SenaU- 


(de 11 Heures à 21 heures. 
««irf iss dimanches et leurs fériés) 


CONCERTS 

U 



Odéon, 30 ta. 30 : la Nuit de* rote. 
TEP, 20 ta. 30 ; Don Jtwn varient 

da g ue tte. 

Petit 332% 30 ta. 30 : tn» taeüa 
Journée. 


Mardi 2 mars 


Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 


DU 

FOU 


Les salles municipales 
Châtelet. 20 ta. 30 : 1» Paya da 


Moamu Carré, 21 ta. : Lucrèce 
Botgig. ; 20 ta. 43 : Maurice Bénin. 


Théâtre de la Vffle, 1* ta. 30 : Dicta 
Annegarn ; 20 ta. 30 : l'Echange. 


Les autres salles 


ORFEO S* HIRIDICE 

UL l. rtî.içiT w. Wortanm, 
S~ Bnctant, IL-HL B «Me, 


De Gabriel GARRAN 


4 san 

â 20 ta. sa 


Dtr. L de FROMENT 


Mardi * mars 1S3B — 

* 21 taearea 

Musique, instrument politique 


Concert avec ta gebm 


Début avee 

O. Benoit d’Aiianne,- j.-p. Fzje 
B. S progis - D. Muet 
P. Popper - P. Barbaud 
PORTE DE LA SUISSE 
U bis. rue Scribe,, Paris ( 9 »j 



MH3S3 


dit. Neito sjurn 



THEATBESE LA COMMUNE 


| r ^ | .if Ijnrf n i i|rTf y 


MOÜV. ORCH. PHBHARMOMIŒJE 

FESTIVAL 

INTEKHA- 

T10IUIL 

OU SON 

PALAIS 
des CONGRES 
Salle Sioa 
vendredi 

12 mars 

20 b. 30 

Dir. Emman. KRIV1NE 

»L A mcolrt, E. Krivtea, 

H. Oreyfau 

IA. BACH, MOZART 


93 AUBERVJLUBiS 
risanaBcn: 833 16-16 atApences 


Antoine, 30 ta. 30 t le Tube. 

Atelier, 21 ta. : Monsieur chasse 1 
Athénée, 20 ta. 30 : Lotax. 
Biottéitre-Opéra, 23 ta, : l'Aurore 
borialt. 

Boircres-Pailsleiu, 20 h. 45 : la 
Cliuaae. 

Cartoucherie de Vlnconues, Théâtre 
de lAqnaalmn- SO ta. 30 : Bmu.ru. 
— Théâtre de la Tempête, 20 h. 30 : 
Phénoménal footbalL 
Comédie Caumaxtin, 21 ta. 10 : 
BoelngyBoaHag. 

Comédie dea Cham paKlysé es, 

20 ta. 45 : A vos souhaita. 

Darmon, 21 h. : Monsieur Masure. 
Européen, 21 ta. : la Baraka. 
Fontaine, 21 ta. : Jacques Martin 
Gatté-Moutpamasm, 20 ta. 45 : le 
Bol des cons. 

Gymnase -Marial- Bell, 20 ta. 30 : 

Simon le Bien heureux. 
Henrf-Vaxna-Mbgaiïor, 20 b. 30 : 
V Aiglon. 

Huctaëtte, 30 h. 45 : la . Ckntatrlca 
chauve ; tas lapon 

International Hanse, 20 ta. 30 : Faces. 
La Bruyère; 21 ta. : la Mouche qui 
tousse. 

Madeleine, 20 ta. 30 : Peau de vache. 


Matburina, a ta. : Antigone. 

Michel, m h. 10 : Ducs aar cuueâ. 

Michodlère, 30 ta. 30 : Voyez-vous os 
que je suis T . 

Moderne, 21 ta. : le Neveu de Bexneau. 

Montparnasse, 20 ta. 30 : Même heure 
l'année prochaine. 

Mbaffetaid. 20 ta. 30 : Grand-peur 
et misère du HP Sait* î 22 h. : 
Mourir beau. _ 

Nouveautés, 21 ta. : les Peux Vierges. 

Œuvre, . 21 ta. Monsieur Etats et 


Café d’Edgar, 19 11 30 : Trijounu ; 
21 h. : Marteau» Sergent: 23 h. 30 ; 
Dominique Lavement. 

Calé de la Gare, 20 ta. : Atonal 
Swing ; 22 ta. : le Graphique. de 


Palals-Boyml, 20 h. 30 r la Cage aux 
loties. 

Poctae-Mo ntpamaasa. 20 h- 45 : la. 

Caverne dlAtituBam. 

Renaissance, 20 ta. 30 : la Befan*. 
Saint Georges, 20 ta. 30 : M'écoute» 


THEATRE D ORSAY! 


CHARIOT 


Calendrier des 
organisateurs 
de concerts 



rfljRiERENAÜD-BABRAÜLTi 


Autour de IVO 

MAL EG 


Festival MOZART 

S™»™ REQUIEM 

u riumTE srMPHOICIE o» 47 « Imiter » 

Hardi CONCERTO EN DT MAJEUR 

î'ffk.. Sol. G. ANGELESCO 

Cbsuns de la Trinité 

(Valmjlôte.1 Orcgertre PUIbamuniqm 
a pra Monica » de paris 


10 b. s rèyilihcB pafaltqn. 
14 b. 30 : ConarMébat 
« POUR UN PRINCIPE 


Etntf. J.M.F. 
Entrée titre 


F 1 1 IM. 1. 1 ai 


DE UL KUSUUTE» 
20 b. 30 : Cancert 


M. Chien, Hussirgsfcj, 
L halée, Gesoalde, P. Heaij 


CYCLE D'ORGUE 


IDir.TrajanPopesco 


ST-SEVERJK 


15 arm 
3 20 Ib 30 


6* concert 

Michel CHAPUIS 

BUXTEHUDE, J. -S. BACH 


SAISON LYRIQUE 


NEERLANDAIS 
127, rae 
delilln 

Jeudi J 

4 non ! 

â 20 b. 30 
IP.e. 

Valmalète.)' 


DE VALMALETE 


ABBIE QUANT 

note 

Edward Wrfsenburg 


15 mars 
3 20 b. 30 


ZANDONAI 

FRANCESCADARIMtNI 

I. Ugabne, R. Boadino, 

A. ProtU, p. Fanas, 

IL Senected, JL-C. BeoriT 
ORCHESTRE NATIONAL 


les nuits de Paris 

dernières 

Harold et Maude 

dernières 

des journées entières 
dans les arbres 

GHjORïW 
Pas moi 

la dernière bande ' 

dernière 

Portrait de Dora 

création 

7, «joai Anatole- Francs -téL 548.65.30 


X. pb. E. BACH, PERSl CHtm , 

badines, gaubest, 

RAVEL, IBERT 


6 CONCERTS 

EGLISES 

SAINT-fiOCR 


5 mis 
ST*G ER HA IN- 
DES-PRES 
Dnoiicbs7 
D 14 b. 43 
ST-SEVER1N 
Mercredi 10 
SAINT-ROCS 
Madl II, 
Mardi 18 
ST-SEVERIN 


festival de musirde 
SACREE DE PARIS 

5*7= ; MOZART 


17 mare 
9 20 b. 45 
(P-e- wemer.) 


note enchantée (extraits) 
CHŒUR et ORCHESTRE 
de P UNIVERSITE 
PARIS-SORBONNE 

ta 6RIMBERT 

Le 10 : BextEUmte; CaSiira, 
Telemau, Cnpertn 
Musbpre recale et inrtnnnenT. 
ABS EUROPEA 
Le 11 : BACH 
Passion sahrt Mattbien 
Les 10 et 17 : BACH 
Passion saint Jean 




THEATRE NATIONAL 


GRAND THEATRE 


VICTOR 

GARCIA 

Dtvinas Palabras 

par la Compagnie 

NURIA ESPERT 


Tertre, 20 ta. 45 : Soleil do (tacs; 
le Pantin. 

■n otHy Ca m p a gne -Première, 30 ta. : 
Zoos: 22 ta. M : Copi. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Basaerre, 21 h. : Variation sur 
Macb eth. — Grand Théâtre. 21 ta. : 
Inde et Bangladesh. _ ^ 

T héâtre des Deur-Partes, 20 ta. SO : 
le Chant du facteur. 

Théâtre de Dix-Heures, 20 ta. 13 : 
Philippe Val. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : Jouas 
et rnutre. 

Théâtre d’Orsay, 2» ta. M : ta» Natta 
de Parla. — Petite mile, 30 b. 30 : 
Pas moi la dernière bande. 

ThMfa» de Fuis, 21 ta. : Des souris 
et des taonunea. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : Dora. 

Théâtre de la Péniche, 20 ta. 43 i 
Groupe Imago, fOIi. 

Théâtre Présent, 20 ta. 30 : le Chas- 
seur famcala. 

Théâtre Treize; 20 ta. 30 : Basse 
AjrtridhB : 21 ta. 30 1 Concert â la 
carte. 

Troglodyte. 22 ta. : TTncaufartsbla. 

Variétés. 20 ta. 30 ï r Antre Valae. 

Anbervmiezs. Théâtre . de ia Com- 
zxnme; 20 ta. sa : le Etre da fou. 

Bsgnolet, Gymnase Maurice-Baquet, 
20 ta. 30 : MaUcome. 

Créteil. Maison dea site, 21 ta. 1 
Cardyn Oartaon. 

Gezmevniiexs, salle des GréaHtona, 
30 ta. 30 : le Juif de Malte. 

Xvry, studio dTvry, 21 ta. : Grandeur 
et Echec du royaume d" Arta b. — 
BsUe dea ffibea de la mairie; 21 ta. : 


Calé-Xbéitre de l'Odéoa. 1S ta. 30 ; 
les C ban ta do iTnexplahla; 

20 h. 45 : Bote dos ; 22 ta. 15 : Ha 
ont assassiné Lorca. 

Coupe-Chou. 20 b. : le Sang dm 
fleure ; 21 ta. 30 : Néo-CM 

23 ta- 30 : Chut I ea commaaoe. 
Cour des Miracles, 20 ta. 30 : La 
golden est souvent farianxw ; 

21 ta. 30 ; François Béranger. 

Le Fanal, 20 b. 45 : l'Echarde : 

22 ta. 30 : la Pacte. 

P*tlt Théâtre, 20 ta. 30 : Le fond de 
l’air est con ; 22 ta. : lu pipelette 
ne pipa plus; 23 ta. Brèuf mm 
stop. 

Petit Casino, SI ta. : Béontebua ; 

22 b. 30 : Jean-Ctende MontaOa. 
Sélénite, L 20 h. 30 : la Jacasalire; 
32 ta. : le Transat. — O. 20 ta. 30 ; 
la Grtmace. 

La Vieille Grüla, 31 ta. 30 : Si c'est 
pas l’ouïe. Cent donc ton père. 


Le music-hall 


Boblno, 30 ta. 30 : Marcel Amont. 
Elysée-Montmartre; 20 ta. 45 : HH . . 
toiie dOefce. 

Olympia, 21 ta. 30 l Véronique 


Les opérettes 


Porte- Saint-Martin , 20 ta. 30 : May* 
flower. 


Les chansonniers 


Cavean de la Bépabllqna, 21 ta. : 
Mc Stary. 

Deux-ânes, 21 h. : Serre-rts eomprls. 
Dix-Heures, 22 ta. : Valy, François, 
Georges et les autres. 


Les concerts 


KremUn-Blcêtee, An tenue truütawâlo. 
21 ta. : Folsar. 

Versâmes, Théâtre Moutansler, 
14 ta. 15 et 21 ta. ; Dom JOan. 


Les cafés-théâtres 


, jusqu’au 14 Mars 


/ 9 atelier 


JEAN-MARC THIBAULT 
COLETTE BROSSET 


* *?t 


ROBERT DHtRY 

dans 


tSBÏÏïRIïïl 




THEATRE I AMIS MUSiOUE DE CHAMBRE 
1 Cencert Yloloa-piaae 
MADELEINE j f 

54». S mars SiUlS KAN 

J" Alain MOTARD 

WBfner.îl ScimberL Strauss, Beethoven 


SSL . I “«**•*« 

1 WSLLY KffiïEdO 

Kande“NAgÔOHE 


ORCHESTRE 
DE PARIS 


GEORGES FET1EAU 


7 surs 
â 17b. 30 


SOCIÉTÉ DES CONCERTS DU CONSERVATOIRE 

Hommage â Charles Mrinch 

DANIEL 


. avec 

HENRf LABUSSIERE 
PIERRE MIRAT 
MARTIN LARTIGUE 
ANNE VILLIERS 
ODILE MALLET 

:606 49 24 et AGE NC E5 


MARCO 

PATRICE MESTRAL 

.Le triangle 
Frappe Encore 


Au Bec fia, 18 h. 30 et 24 ta. : le 
Peintre t le.UMUE»; 20 h. 45-: 
H. Mans; 32 ta. î Embraasons-nous, 
FoUevüle : 23 ta. : l’Amant. 

Au Vrai Chic parisien, 20 b. 30 : 
Patrick Fout ; 22 ta. 15 : La démo- 
cratie est avancée. 
Blancs-Manteaux, 30 ta. 30 : Jacques 
VlUeret ; XL ta. 30 : Dnis Wetre- 
vald ; 22 ta. 45 : Pascal Anbexaon. 


Voir CbaUlot. 

Palais des congrès, 18 h. 30 : Musique 
et musiciens (Mozart, Doppler, 
Brahms). 

Salle Gnvean, 20 ta. 30 : I SoUstl 
Aquilon L, dlr. V. (Co- 

relU, Vivaldi, Mozart, Bucchi. 
MausonL Hlndemith). 

Eglise de la Trinité, 20 b. 30 ; 
Orchestre Pïo Mualca de Farte, 
dlr. T. Fopesco (Menait). 

Salle Cortot, 20 ta. 45 : M. Taglla- 
feo-Q. piano (de Bach aux contem- 
porains). 

église des Blancs-Manteaux, 31 ta. : 
O. BaUleux. orgue, et 11. Henry, 
hautbois (Freeeobaîdl. Cima. Pur- 
oeLI. Buxtehude). 

PgH«* Salnt-Louls-eu-nie, 21 ta. : 
les Petite Chanteurs de la Vierge 
noir, avec l'Orchestre de l’école 
César-Franck, dlr. C. de Liancourt 
(Seariatti, de Lalande, Telemana. 
JBouzlgnac, Glxonat, Caribez). 




du 9 au 27 Mars 


RENAISSANCE 


BERNARD SOBEL 


Le Juif 
de Malte 

de Marlowe 

par le Théâtre 
de Gennevilliers 


du 10 Mars au 10 Avril 


727.81.15 


O 


et de 


MAISON DES ARTS 
la Culture ANDRÉ MALRAUX 


place de FHdtal-de-VWe - CBBT PL . 
TéL: 89 9-94- 50 

Métro r ligne n» 8 - CBJSTEIL PBJEFECTDBX 


CAROLYN CARLSON 
et le 

Groupe de Recbercbs Théâtrale de TOPÉRA DE PARIS 
présente deux programmes de Ballets 


MARDI 2 , MERCREDI 3 A 20 H. 30 

X LAIMD 

VENDREDI 5 A 20 H. 30 — SAMEDI 6 A 21 H. 

SPAR- DENSITE 21,5 - THETA 
MARCHE ÉGYPTIENNE 


Location - Renseignements ; 

MAISON DBS ABXS et TOUTES AGBNCBS PABX SIENNES 
, Place : de 7 A 55 F. 


MERCREDI 

ERaHS REXvf • ELYSEES CDOËMA vo ■ MfflAMAR vf • HAMC CONVENTION vf • UGG GOBEUNSvf 
L£S 3 «USAT Vf • SAMT-WCHa vo »*uu*u**vi 


m 



m 


IA NOM 


MWOMU 



uwataHiUB Pantin e BAMMA ArgenteaD • PAME BLANCHE Earqes-Iea-Goaesso • PARMOR Anfsay • STUDIO RdsD 
PARAHBPirr É1YSÉE D II CaflB StCLood • CERGY Pontoise 


Klesgen.J I 


BaO - Moart - 


fs SAINT* 
EOSTACHE 
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SPECTACLES 


□nemas 


Les mas marqués (*) sont 
Interdits aux de treize an*, 

(**) aux moins de dii-hdt -ans. 

La cinémathèque 

Chaff iot, 15 h. : Homéo et Juliette. . 
de B. Cutettaoi ; 18 b- 30 : Aatho- 
l oeta 1974; 20 h. 30 ; Othello, 
d'O. Welles; 22 b. 30 : Barrées 
contre lo Pacifique, de R. Clément. 

Les exclusivités 

A CHEVAL SUR LE TIGRE (IL) 
7X3. : Studio UédtetM. 5* (633- 
25-97), Elyeées-Unctiln. 8» (359- 

34-14). 

ADIEU POULET (Fr.) : Bretagne, 
6* (223-37-97). Normandie. 8* 

(339-41-23). Studio Sépatrtique. 
U* (803-31-97). Caprl, 2* (SOS- 
11-99). Faraxnount-Opéra. î* (073- 
34-37). 

AGUIRBB, LA COLERE DE DEEO 
(AIL) va i Studio de la Contres- 
carpe. 5* (325-78-37). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) i Gaumont-Théâtre, 2* (231- 
33-18), Saint-Germain Studio, 5* 
(033-42-72), Montparnasse 83, 6* 

(544-14-27). Blyaées-Uaeotn. 8* 
(359-38-14), B t- Lazare- pssquler, B* 
(387-35-43) . Mari Bilan. 8* (359- 

92-82). Nord-Cinéma. 10* (878- ■ 

51- 91). Athéna. 12* (843-07-48). 

Murat. 18* (288-99-75). Calypso, 
17* (754-10-88), Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16). Cllchy-Pathé. 18* <522- 
37-41). 

ATTENTION LES TBUX (Pr.) (•) : 
Biarritz. 8* (723-®-23J. TJ jQjCs- 

Odtoo. 6* (325-71-98). Balzac, 8* 
(339-52-70). Clnémonde-Qpâra. !* 
(770-01-90). OGJC.-QobeUna. 13* 
(331-08-19). MtetraL 14* (539- 

52- 43), CHehy - Pathé, 18* (522- 

37-41). Paramoant-MaUlot. 17* (758- 
24-24). Uaz-Unaer. B* (770-40-04), 
Pammount- Montparnasse. 14* (326- 
22-ITi 

LE BON CT LES MECHANTS (Fr > : 
Saioi-Gerznaio-Hucbfeite, 5* <633- 
87-S9I. Cotisée. 8* (359-29-46). 

Français, 9* (770-33-88). Diderot, 
12* (3*3-19-29), Fauvette. 13* (331- 
56-86). Montparnasse-Patbé. 14* 
(328-65-13). Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). CUcüy-PathA 18- 
(523-37-41), 

CA LM O S (Fr. (**) : Berlitz, 2* (742- 
80-83). Cluny-ftilace. 5* (033- 

07-76). Qttiatetia. 5* 003-35-40). 
Ambaaaade. 8* (359-19-98). Gau- 
mont-8ua. 14* (331-51-18). Mont- 
parnasse- Pnthe. 14* (326-65-13), 

Caravelle. 18* (387-80-70). Gaü- 

moct-Gamtetta, 20* (797-95-021. 

LA CECI LIA (Fr.) : Racine. 6* (633- 
43-71) 14-JUIHet. U* (357-90-81). 
CB GAMIN. LA (Fr.) Saint-André- 
des-Arts, 8* (328-48-18). 14-Jnlllet, 
II* (357-90-81) 

CHRONIQUE DES ANNEES JOE 
BRAISE (AIE. vjO.) js Noctambules, 
fi* (083-42-34) ; U-G.tL-MartwuL 8* 
(325-47-19). 

COUSIN, COUSINE (Fr.) : Les Tem- 
pliers, 3* (272-94-88) ; Quintette. 

S* (033-35-40) ; Studio Gala Dde. 5* 
(033-72-71); Ü.G.C-Marbeuî. 8* 
(225-47-19) ; BalCt-Laaare-Paaquler. 


8 * . (387-35-43) : BrookUn. 10* (770- 

89-631.- 

LES DENIS .DE LA MER tA-, va) 
(•) : Quintette. 6* <033-35-40) ; Bo- 
Bipane. 0* (320-12-12) ; O.G.C.- 
Ouéon, 8*' (328-71-08) ; Normand». 
8 * (359-41-18) t Marlgnan. 8* (358- 
92-821; «L : Oaumont-Rinhafleu. 

3* (233-38-701 ; Bretagne, S- (2*2- 

87-97); Ganmont-UaaeieuMt 8* 
(073-58-93) : Baidec. 9- (770-11-34) ; 

. Liberté. 12* (343-01-59) : O.G.CL- 
GoMXZBA 23* (831-08-19) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; M»ao- 
Convcnttoa. 15* (828-20-64) S Kt* 
poléon, 17» (380-41-48) ; Weplnr. 18* 
(387-80-70) ; Gaumont-Gambetta. 
20- (787-02-741 

docteur Françoise g&illand 
(F r.) : Eex. 2- (238-83-83) -O.G.G- 
Odétm. 8* (315-71-08) ; George- V. 
8 * (225-41-48); Liberté, 17* (343- 
01-69) ; D.G CL-GobaUnx 13* (331- 
08-19) ; Uliamar. 14- (326-41-02) ; 
Mara t, le* (288-99-75) ; Lee Irragra. 
18* (522-47-94) ; Pivramou et-Opé r*. 
9* (073-34-37) ; Paramount-Orleaoa, 
14* (540-45-91) : paramcmnt-UaU- 
(O L 17 * (758-24-24). 

Cl CHERGOl (Mar_ va) : La Seine. 

5* (323-83-46). A partir de 15 b. 
EMERSON LABE AND PALMEE (A, 
va) : G ronds- Augustine. 6* (633- 
22- 13 j ; Action- BétrobUone. II*: 

<805-51-33) 

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
i An va) : Studio aee Oreullnas, 
B* (033-39-18)2 ET.G (X-Martwat. 8* 
(225-47-19) 

LA FETE SAUVAGE (PT.) : Caprl. 3* 
(508-11-69). Studio Alpha. 5* (033- 
39-47). Publlcu Saint-Germain. 8*' 
(359-93-82). Elysées - LIncom. 8* 
(359-49-34). Paramonnt-Opéra. 9* 
(073-34-37). Pazamount-Bastllle, 12* 
(343-79-17), Panmount-Gobeltna. 
13* (707-12-28), Paramoont-Orléam. 
34* (540-45-81). Paramouat-Mom- 
parnasaa. 14* (328-23-17). Pus;. 18* 
(288-62-34). Pacamoontr-MaLllot. 17* 
(758-24-24). Faramount-MoaUDar- 
tre. 18* (606-34-25). 

LA FLUTE ENCHANTEE (Su «J, 
vjO.) l Vend Orne. 2* (073-97-52), 

U.G.O. Odéon. 8* (325-71-08). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). Bienvenue-. 

Montparnasse. 15* (544-25-02). 

LE FRRRB LE PLUS FUTE DE 
SHERLOCK HOLMES (A, VA) : 
Panthéon. A* (033-15-04). Quartier 
latin. 5* (328-84-85). Mangnan. 8* 
(359-02-82). Elysée*- Lincoln. 8* 
(359-38-14). — VJ. : Ses, 2* (238- 
83-93). EJo-Opéra, 2* (742-82-54). 
les Nations, 12» (343-04-67), Gas- 
tnont-Bîve-GancbA 8* (548-28-36), 
Ganmont-Sud. 14* -(331-51-16), 

Cambronne. 15* (734-42-96), Clic h y- 
Patbé. 18* (523-37-41). Victor- Hugo. 
18* (727-49-75). 

LES INSECTES DE FED JA, ta) 
(■) ; Luxembourg, 6* (633-97-77), 
Elysées Point-Show, 8» (22S-67-2S). 
— VJ. ï UaxMUe, 9* (770-72-851, 
MaatpBzzzaaaa-PsthA. 14* (326- 

-85-13). . rWrrr»nT.t-n«Tih»WA 20* 

(797-03-74). . 

JANIS 5 GFLIN, CA, va) : Clnoeba 
de Salnt-Gennaln, 6* (833-10-82). 
JEANNE DtSLMAN {Fs.) s Hante- 
feuille. B* (633-78-38). Olymplc, 14* 
(783 -87-42) .- ~ 

LE JOUEUR DE FLUTE (AUE. TA) i 
La Pagode. 7* (551-12-15). . 


DEMAIN 


Cinéma LOGOS 


LA MOMIE 


un film Egyptien 


Shadi ABDELSALAM 


PRIX GEORGES SADOUL 


LES LOLOS DE LOLA CFrJ : Lz 
GteL 5* (337-80-90). OJAC. Mar- 
beoA f (22S-47-I9), Ofytn pic- En- 
trepôt, M* (783-67-42), 

LES MAL PARTIS (Pr.) : Clany-Pa- 
laee, 6* . (033-07-78). Qnistetta, 5* 
(033-35-40). Concorde, 8* (358- 

92-84), Gaumoat-Lomlére. 9* (770- 
84-84). . Montparnasse- Pathé, 14* 
(32A65-13). Gaumoat^Conrentton, 
15* (828-43-27). Uayfalr. 16» (525- 
27-06). Cltchy-PaLhé. 18* (522- 

37-41). 

MAITRESSE (Prj (—J : ABC; 2* 
«36-55-54) ï RnxttfauilA 0* («33- 
79-38) ; Dragon, 6* (548-64-74) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-37) ; 
Msncuiy. 8* (225-75-98) S La Na- 
taeBM. 12* (343-04-67); Fauvette. 
13* (331-80-74) ; Gaumont- Contes- 
non. 15* (838-42-27) ; CUChJ-P*- 
tbA 18* (522-32-41) 

MAMMA EOMA (IL. TA) : M»»*». 
4* (218-47-86) : Saînt-Oennaln 

Village. 5* (83347-59), 

LE MESSIE (lt, •A) i HaatefeaUle, 
6* (633-79-38) : Gatucont-Cbampa- 
Elysées. 0* (359-04-87). — (TJ.) : 
Gaumont - Madeleine, 0* (073- 

56-03) ; BSontpantacsa-PatbA 14* 

(329-65-13). 

MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
(AagL, va) Clany-Rcolea. 5* 
(033-20-12) : Hamanuana. 9* (779- 
47-55) : Biarritz, B* (723-89-23), 
PARFUM DE FEMME fit, va) : 
Claoebs da Saint-Germain. 6* 
(633-30-82) ; Bysées-PolDt-Show, 
0* (225-67-29). — (VJ.) ; Moat- 

parou&e 83. B* (544-14-27) ; Hausa- 
maoa. 9* (770-47-55) 

LE SAUVAGE (Fr.) : Uangnao. fri 
(359-93-82) ï Bt-Laaare-Paannler, 
S* (387-35-43) ; Les TeœpUera, 3* 
(272-94-56) ; AXgOS. 2* (233-67-06) : 
Grue Pavois. 15- (531-44-58) : 
Boyal-Pass». 18* (527-41-10). 

SOUS LES PAVES. LA PLAGE 
(AIL) £*) : St-Auflié-dea-ArtA 0* 
(326-48-18) ; studio Parnasse, ft* 
(328-58-00) : 14-JoQlet. Il* (357- 
. 90-81). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A. VA) r Stueto-Cujas, fi* (033- 
89-22) : Ermitage. 8* (359-15-71). 
— (vJ.) : Hmussmann. 9* <770- 
47-55) 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A. 
va) : La- Clef, fi* (337-30-901 ; 
Biarritz. 8* (723-68-23) ; Boul'Mich. 
5* (033-48-28) ; Pu tri Ida- Champs- 

Elysées, B* (720-78-23). — (vJ.) : 
Camfio, 9* (770-20-89) ; lQiumar, 


14» (328-41-02) ; Murat. 18* (288- 
89-75). 

UNE CHOSE TRES NATURELLE 
(A, **, ta) : Action -ChrtELlne, ft* 
(325-85-78) : Maa-Ma&on. 17* (380- 
34-81). 

UN COIN TRANQUILLE (A, ta) : 
Studio de là Harpe, fi* <033-34-83) ; 
Balzac, 8* (3S9-52-7ÔI ; Olymplc. 
14* (783-67-42) 

UN GENIE; CEUX ASSOCIES, UNS 
CLOCHE (TL, va) ; St-UlebeL 5* 
(326-79-17) ; Elysée»- Cinéma, 8* 
(225-37-90 ). - (TJ.) ï Re*. > 
(230-83-93) ; Rotonde. 6* (633- 

08-22) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
U.G.C.-GobeU ns, 12» (331-06-291 ; 
Uagto-ConvsnUon. 15» (828-20-01) : 
MiBtral, 14* (539-52-43). 

LA VILLE BIDON (Pr.) : Studio 
Glt-le-COeur. 6* (326-80-25). 

LE VISITEUR (A, ta) : Hauta- 
fenlUe. 6* (833-79-281 
LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec, ta) : Jean-Benolr. 9* 
(874-40-75). A 13 A et 20 h. 

LE VŒU (Port. T.o.) ; Studio Lo- 
gos. fi* (033-26-42) 


LES FILMS NOUVEAUX 

40URS DB 36. fllnj grec da T. 
Angelopoatos. V.O. : La Sein* 
5*. (325-93-46). 

LA PRIME, film aoviétlQaa de S 
Mlteméllaa, avec E. LAoaov. 
VjO. : La Clef S*. (337-90-90) ; 
Bilboquet. 6* (422-87-23) : UGC 
Marne or, 8» (225-47-19). 

LA BONNE FORTUNE, rilm 
américain da M, Nlcbob, avec 
Warren Beatty et J. Kicholsoa. 
V.O- ; Quintette. 5* (033-35-40): 
France- Slyaéea, 8* (723-71-11). 
VJ. : Uaaévllle. B* (770-72-86); 
Le» Nation. 12* (343-04-67) ; 
PLU. Saint-Jacques, 14* <589- 
68-42) ; Gaumont Convention 
19 * (828-42-37) : CUehJ PatbA 
18* (522-37-4)) : Panvalte. l> 
(331-60-74) 

LA TRAHISON, (Ilm autrichien 
de C- Frankel. V.O. ; Arlequin. 
6 * (548-62-25) ; Balzac. B- 

(359-52-70) ; V.F - Marlraua 
3 * (742-83-90) ; Paramount 

Gaîté. 14» (326-99-34) ; Parm- 
mount Maillot. 17» (758-24-24); 
Moulin-Rouge. 18* (608-63-28) 


MERCREDI 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(Do 3 as 9 mars.) 


Atelier da Cbaadron, Cartoucherie 
da Vlncanneg (328-97-04). mer. et 
an, de 14-h. A 18 A 30 s AteBer 
de !»»»)■»« et martattnettea : dinL. 
II h. : Derrière la montagne D 
était due raine comne. 

Nouveau Carre (277-50-07), cner. 

14 h. : Expédition Xatma aaleauiB. 
Tbéâtra de l’Atelier (525-57-84), t±J. 

sa of sam. et dlnu 24 b. 30 : le 
Médecin malgré lui. 
ds 26). - 

Théâtre dn Jardin <T«rrSm station 
(539-46-73), 14 h.. 30 : Montage 
poétique,, par. Daniel Qflln. 

Théître Montparnasse (535-57-64 ), 
l L j. sf sam. et dlnu 14 A 30 : 
AiutramaqfUA 3 

Théâtre - dn Para floral- de Paris, 
esplanade du cbAteau de Vlncen- 
nes. mer. ét dlnu 15 A et 16 A : 
- -"Spectacle pour. on. grand-père. 
Théâtre Paris-Nord . (228-43-42). tuer., 

15 h. : 1$ Califourchon. ■ - 

Théâtre de ta Péniche, quai de 

Vahny (205-40-39).' mer, sam. et 
dlnu 15 A : Jonathan ou Ut) Rm 
sur le toit. 

Théâtre Du Petit-Monde, mer. A 
U h. : Blanche-Neige et les Sept 
Nains ; Him A 15 h. : la Petit 
Chaperon rouge sauvé par las trois 
petits cochons. 

Théâtre de la Petite-Onne, Jardin 
des Tuileries (076-05-19). mer, 
sam, dlnu 15 b. 15. 

Théâtre de la Plaine (250-15-65). 
mer„ 15 h. : la Machine à fleura 
Fortune. - - 


Théâtre Tristan-Bernard (700-19-31), 
mer. 14 b. 30 : Grain de son. 
Orque à l'ancienne an Nouveau 
Carré (277-30-07). mer. sam. et 
dlnu 25 h. 30. 

Cirque d*Hj ver-BoogUone (700-12-25). 
mer. et am, A 15 h. ; dlnu à 

14 A et 17 n. 

Marionnette» du Luxembourg (328- 
46-47). mer, 14 h. 30. 15 h. 30 et 
16 h. 30 : les Trois Petits Cochons ; 
sanu 15 h. et 16 h. ; dlnu 14 h. 30. 

15 b. 30 et 16 h. 30 : le Chat botté. 
Marionnettes André Roggen, Théâ- 
tre 13 (273-34-37), mer.. 15 h. ; le 
Petit Indien. 

Marionnette» André Verdun. Théâtre 
d’animation de Vlncennes (782- 
19-60). ner, sam. et dlnu 15 h. : 
Robinson Crasoé- 

Mariy-Ie-Eol. Maison Jean - Vilar 
(958-74-87). le T. A 14 ta. 30 et 

16 h. 30 ; UUe hirondelle en hiver. 

Cinéma 

Les Aventures de Plnocchlo, la 
FldtB A SIX ■f-l i t B nnmnt». . lB 
Joueur de fTûte, suent Runnlng, 
On a retrouvé ta 7* com pa gnie. 
Mont) Python, le Sauvage, la 
Flûte enchantée, le Frère le plus 
futé de Sherlock - Holmes, la 
Messie, Janls joplln, la Fête 
sauvage, les Dents de la mer (*), 

. Doc Ce or Françoise Galltand, le 800 
et les Méchants, Un sac de billes, 
Adieu poulet. Chronique des an- 
nées de braise (ta.), les Trois 
Jouis du Condor <*). 1a Bonne 


MERCREDI 


QUINTETTE - 14 JUILLET - STUDIO PARNASSE 


L'expérience de Franco BASAGL1A et Mario TOMMAS1NI. 

A tfcfcV* 

FILM DE S.AGOST! .M.BEU-OCCHfC.S.PETTWGUA.S.RULlJ 


TOBJtffi&yS®*ftJHUCBIiW!ENON^WJÎAifflUKTQDÉCN»BOlJL , MIiâl*MîMifflîWTlffëlA* 
CAPRI 8ûlilBvads . PARAWOtNT UCSTmWMSSE. MAUQUffTWUiAMS-RAfUlffiUin'MU^- 
PmKWM RflSSYw RftRAUim MONTMARTRE. MRAMOUNT GOBEUNS.MAUOOST BASIttlÊ* 
EJfRANO Vlereafev ARTH.RfiSfly» CARREFOUR Pantb« FRANÇAIS ÉnÿiîaJ*TiWC BUKEHE Gcgstv 
MÉUËS Montreuil . ABTEL POffT^t. BUXY Vd Hâtes - PUBUCBDe^-raRAMOBÎTMy 
N7ÈCTSFSI 


WRttfiHJNTl 


! B CeJfc-St-Ctaaf .RfUUMOUfî La Varsist. 


Jnck Nîcholsoru.y«T admîrnblA Quel grand orteuL 
Michel Mohrt - LE RG ARO 

Milos Forment nous donne là une exceptionnelle réussite. 
Une œuvre très forte et très courageuse. 

Robert ChazaJ - FRANCE-SOIR 

Son génie est de savoirnous prendre aux tripes 
sans jamais frapper bos. 

Guy TciSScirt - L’AURORE 



JACK NICHOLSON 

VOL AU DESSUS 
D’UN NID DE COUCOU 


ü*. ïr. M -X'.-.y-, 

;v>: •• t.v; »dh'i r •; : .-s . tep 

j v-_; ia::,r -.noni o -.uzn c aosaouv. 

- rr.—v- fc *;3 r*’‘ C i ? '*.^*Lr** • ,A_ T f» TloC*»: 

pi jS;'. ;jt SU'. Jfi'.'J- * VC-ÿil DS 'tfc.» ru.',, ff. LU &K£MnW3*!iaj- •u»û2i-':3 , îCA30‘5t; 


A PARTIR DE MERCREDI 


AL’OLYMPIC 

lO.ru^ boyer-barret parts 75DT4 

DEUX FILMS DE GUY DEBORD 

LA SOCIETE 
DU SPECTACLE 


(!cng-!KEtr35e,1973) 


suivi de 


REFUTATION DE 

TOUS LES JUGEMENTS .TANT ELOGIEUX 
QU'HOSTILES, QUI ONT ETE JUSQU’ICI PORTES 
SUR LE FILM "LA SOCIETE DU SPECTACLE" 


(cmm-nietMge,1975) 


(Interdit aux mois a de J3 an sj 


es mal partis 

Un ïürr, de JEAN-BAPTISTE ROSSI 
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L'aménagement du territoire treize ans après 




La DATAR à bout de souffle 




w-^EPUlS plusieurs mots, r aménagement du 
/ I territoire file im mauvais coma. Los -déci- 
- ^ siens que prennent tes responsables de 
Cette politique, dont le dixième anniversaire 
avait été célébré dans Fallégresse U y a trois 
ans. sont Tobjet de critiques convergentes. Las 
grands choix se font attendre. Les réglons n'ont 
pas encore trouvé de terrain d’entente avec la 
pouvoir centrai. Lee grandes opérations & équi- 
pement, Dunkerque, Fos, la Côte Aquitaine, les 
villes nouvelles, les efforts pour rouest. Indis- 
posant /es populations locales ou divisant le 
pays . 

La ministre chargé de r aménage ment du 
territoire, U. Michel Poniatowski, quoi qu’il en 
dise, ne dent pas la ■ question de r équilibra 
géographique du pays pour une fâche, actuelle- 
ment. prioritaire. L’essentiel de son temps est 
consacré A l’ordre public, la sécurité, les ma- 
nœuvres électorales et la stratégie politique de 
la maiorité. Son Intérêt semble davantage éveillé 
par les Joutes avec les leaders de Fopposftton. 
la politique extérieure, ou le comportement des 
fonctionnaires que par le développement cohé- 
rent des régions. 

Il a dû sa rendra à cette évidence 

puisqu’il a accepté que r organisation des col- 
lectivités locales soit confiée, H y a six semai- 
nes, à un secrétaire d’Etat, M. Pierre-Christian 
TaitUnger, placé auprès de lui. 

U départ de M. Monod 

Lorsque M. Giscard tfEstalng a accédé A 
r Elysée, en mal 1374, nombreux turent ceux qui 
se doutaient que • quelque chose aKaït chan- 
ger ». La délégation A r aménagement du terri- 
toire (DATAR), séduite par le style de gouver- 
nement de M. Chaban-Detmas, était une admi- 
nistration confiante dans se politique contrac- 
tuelle. Mais la voilà maintenant rattachée au 
ministre de nmérieur et par son Intermédiaire 
aux préfets, dont /es pouvoirs n’ont fait que se 
renforcer au fil des années. La DATAR est ren- 
trée dans las circuits administratifs classiques, 
elle qui. si longtemps, devait son succès et sa 
respectabilité à sa position au-dessus des 
autres administrations. C’est d’assez mauvaise 
grées qu'elle dut rentrer dans le rang. On ne 
se tait pas tacitement A l’obligation d’obéir, 
quand, des années durant, on n’avalt pour seul 
arbitre que Matignon ou T Elysée. 

Avec la crise économique et les échéances 


électorales, qui vont désormais se répéter A 
un rythme rapide, la doctrine de Aménage- 
ment du territoire a perdu de son éefet, et 
ceux qui en étaient les acteurs de leur 
puissance. La départ, cet ôté, de M. Jérôme 
Monod, qui en avait été pendent près de dix 
ans le héraut et la conscience, apparaît comme 
autant la conséquence que ta causa de ce 
qu'il faut bfen appeler un décl/n. ’ 

Aujourd’hui directeur du cabinet du premier 
ministre, M. Monod est un homme plus lointain. 
Lui que la politique politicienne « ennuyait è 
mourir », le voUà maintenant . bras droit du 
chef de ruHJt. (et de la maiorité) et invesfi 
naturellement de fonctions politiques précises . 
Or les initiatives de M. Chirac ne recouvrent 
pas toujours, c’est le moins qu’on puisse dira, 
celles du stratège dàa giscardiens, aussi tuteur 
de r aménagement du territoire. Dans ces 
conditions , eu moment des arbitrages, M. Monod 
ne peut plus être tfun grand secours ■ pour 
/es chargés de mission de la DATAR, souvent 
désorientés. Situation cornélienne aW an est— 

Avec une conscience professionnelle à 
maintes reprises vérifiée et une prudence 
exemplaire, M. François Esalg a repris fe 
flambeau. Finies les opérations de commando, 
les coups d’éclat, les remontrances qu'on se 
permettait de taire aux ministres. Mais le 
cœur, visiblement, n’y est plus. Les dossiers 
traînent, car le gouvernement a ses raisons 
que f administration n’a pas. Le régime des 
aides n’est toujours pas modifié, alors que 
les règlements et surtout fa conjoncture éco- 
nomique imposeraient un réajustement immé- 
diat Mais on redoute, si Ton favorise une 
ville, d’en mécontenter dix. 

On dit : « Mettez le paquet sur Fougères -, 
mais hier c’était de l'horlogerie franc-comtoise 
dont H fallait s'occuper foutes affaires ces- 
santes, ou de fa sidérurgie, ou des pêcheurs, 
et demain de faôronautlque et des ordinateurs 
A Toulouse. La DATAR est devenue un pompier 
qui court d'incendie en Incendie, sans plan, 
sans ordre, et qui saupoudre des aides ponc- 
tuelles dégagées A la hâte. 

Désengagement 

L'acuité des problèmes Industriels conduit 
naturellement M. Michel d'Omano A revendiquer 
la tutelle pleine et entière de ce secteur. 
Réflexe qui n’est d’ailleurs pas illogique. Mais 


c'est avec quelque peine qu'on a vu, le 
semaine dernière, M. Jérôme Monod céder la 
présidence du comité de restructuration indus- 
trielle à M. Hugues de T Es toile, directeur 
.général de rindustrie. Ce » désengagement » 
vient après le a temps d’arrêt que la DATAR 
avait été obligée d’observer, sous fa pression 
des ministères concernés, dans des domaines 
aussi divers que (a recherche d'investissements 
étrangers (elle avait créé tout un réseau de 
bureaux A New-York, Tokyo, Stockholm, 
Londres, Francfort, Madrid ), la décentralisa- 
tion des banques et des assurances, T environ- 
nement, les transports et réqulpement. 

Le leu vert donné A Rhin-Rhône par le chef 
de FEtat comme /a décision de construira 
rapidement le T.G.V. Paria-Lyon, au moment où 
aile réclamait d’urgence des autoroutes pour 
rOoest et le Centre, et, enfin, la mise en 
valeur rationnelle de ta façade Atlantique, ne 
font qu’illustrer F affaiblissement politique de 
la DATAR et des hommes qui se battant pour 
qu’à une France riche ne réponde pas une 
France fou/ours plue pauvre. 

En dépit des campagnes électorales, an dépit 
du peu de crédit accordé désormais A la pla- 
nification et A la prospective, T aménagement 
équilibré et éita/tfganf du territoire conserve 
pourtant toute sa valeur. Plus de justice entre 
les régions n’est pas moins nécessaire A f unité 
nationale qu’une plus grands solidarité entre 
les catégories sociales et professionnelles. C’est 
encore, plus vrai lorsque les richesses sont 
rares A redistribuer. 

Ceux qui ont en charge le destin du territoire, 
dans ses moindres parties, doivent mettre A 
profit ces temps d'ombre m et tTinterrogaiion 
pour ajuster la doctrine’ et affiner tes 
méthodes. Et tf abord descendre de leur Olympe 
parisien, prêter attention eux besoins des col- 
lectivités locales, leur laisser des Initiatives, 
leur donner leurs chances, assouplir tes contrô- 
les, déléguer de bonne grâce des responsabilités 
et des crédits. 

L’Etat s'encombre des moindres choses et 
s’y enlise. » La nation est malade de son Etat*, 
disait un Jour Edgard Piaanl . U ne faisait que 
reprendre ce qu’écrivait Tocqueville cent ans 
avant : * C'est surtout dans le détail qu'il est 
dangereux d’asservir les hommes. * 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


POINT PË VUE 

SATOLAS pour la prospérité 

a «jùartstf “ayçM 

JHL e Chère aéronautique », AT- fentand Blanc, pn-sidenf de 

la Chambre de commerce et d’industrie de (^5^’ 
des»»** à une afîirmation de l’auteur, qui classait Je nouvel 
aéroport de Satolas * parmi les réalisations de prestige aucu- 
nement justifiées par l’évolution du traite ». 


Il convient tout d'abord de 
rappeler qu’en matière de trans- 
port aérien, Rhône-Alpes était en 
retard Jusqu’ici ; tous les chiffres 
le prouvent. Deuxième région 
française avec 4,7 millions d ha- 
bitants. équivalente A la moitié 
de la région parisienne aussi 
bien par sa papulation que son 
économie ou ses exportations, 
presque équivalente A la Suisse 
en papulation et en puissence 
économique, Rhône-AI pas ôtait 
jusqu’ici très sous-ôqulpôa en 
matière aérienne : très peu de 
lignes (aériennes) internationales 
directes, un nombre total de pas- 
sagers de l'ordre de 1 deux mil- 
lions en 1974 (chiffre Incluant le 
trafic de Rhône-Alpins via Ge- 
nève), alors que la même année 
Provence-Côte d'Azur, avec ses 
3.5 millions d'habitants « produi- 
sait - plus de quatre millions de 
passagers, répartis de façon sen- 
siblement égale sur sss deux 
aéroports de Marseille et Nice. 

Pour ns prendre que l'aéro- 
port de Lyon, nous sommes 
passés de 911 000 passagers en 
1971 (dont 165 000 internationaux) 
à 1 625 000 en 1975 (dont 540 000 
internationaux). Même en corri- 
geant l'hiddence de la grève de 
1971, on arrive & un triplement 
en quatre ans des passagers In- 
ternationaux et à une imHtipfl- 
catlon par plus de 1.8 du nombre 
total de passagers, ceci malgré 
la crise. D'évidence, nous com- 
blons un 'retard. Ce retard en 
Rhône-Alpes est dû à ce qu'on 
ne s'ast préoccupé de transport 
aérien que fort tard chez nous 
et & ce que nous étions, en 
conséquence, très sous-équipés 
en matière aéroportuaire. 

Mais on doit, bien sûr, se 
poser une question : y a-MI en 
quelque sorte obligation .de dé- 


velopper le transport aérien 7 En 
d’autres termes, rte côde-t-on pas 
là à un mythe, celui du déve- 
loppement pour le développe- 
ment 7 Le transport aérien n'est- 
il paa qu'un gadget pour 
personnes fortunées 7 Toutes les 
enquêtes que nous taisons ou 
dont nous avons connaissance, 
tous les contacts que nous avons 
avec des entreprises prouvent 
que l'existence de lignes 
aériennes directes, nombreuses, 
pratiques vers les principaux 
centres économiques nationaux 
et mondiaux, est une condition 
sine que non de la prospérité 
d'une région à l'économie 
sophistiquée. Or qui dit pros- 
périté économique dit création 
d'emplois. Par ailleurs, nous 
assistons è un phénomène nou- 
veau : le voyage est un élément 
Important du - mieux-vivre » et 
nous constatons chaque année 
l'augmentation Importante des 
voyages touristiques par des per- 
sonnes du troisième âge, en par- 
ticulier. 

Les solutions consistant A 
agrandir un des aéroports exis- 
tants ont été examinées : l'aéro- 
port de Grenoble et celui de 
Saint-Etienne étant trop éloignés 
du bary centre démographique de 
la région, seul l'aéroport de 
Lyon-Bron aurait pu répondre 
aux besoins. Pour l'agrandir, il 
aurait fallu Investir beaucoup et 
cela pour ne pas être en mesure 
de faire face au trafic au-delà 
de 1986, date â laquelle un nou- 
vel aéroport aurait dû, de loute 
façon, être construit. Un calcul 
de rentabilité a été effectué qui 
a démontré qu’il était moins cher 
de bâtir tout de suite le nouvel 
aéroport plutôt que d’investir 
pour une trop courte période 
donc en partie & perte dans l'an- 
cien. 
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AMÉNAGER, 
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managers 

T180 ixpuoBti dont 35T Aliuiigan da28i*atto** 

DU 3 AU 14 MARS 1976 
PALAIS DE LA DÉFENSE 

àI0 minutes de l'Opéra par le métro express 
à 11 minutes de Scrat-Laxare par le train 

DEMAIN MERCREDI JUSQU’A 22 H 30 


D'UNE PROVINCE A l' AUTRE 


Bretagne 


COMBAT SUR LA DUNE 


L A dernière dose tTDle-et- 
Vllaine est en danger. Le 
plan d'occupation des sols de 
la commune de Saint-Coulomb la 
menace. Sur le littoral du dépar- 
tement, 7 kilomètres avalant jus- 

S u’à présent échappé totalement 
, l’urbanisation. 7 kilomètres de 
côte rocheuse et de dunes. 

Petit & petit cependant les 
chardons bleus ont disparu. Les 
dunes ont été remplacées par une 
carrière, une route côtière et on 
camping. Une seule restait In- 
tacte. Située près du ch&beaa- de 
Rozven. résidence d’été de Co- 
lette. elle était la propriété d'un 
particulier qui en laissait la 
jouissance au public, gratuite- 
ment. 

Vendue en 1971, la dune subit 
depuis des agressions de toutea 
sortes. Un exploitant de carrière 
muni d’une autorisation préfec- 
torale l'a entamée profondément 
Sous la pression de M. Louis Fre- 
mont maire de Saint-Coulomb, 
l’exploitation de la carrière a été 
suspendue, mais la dune en porte 
toujours les traces. 

En 1972, un promoteur rennais 
décide de construire, & proximité, 
un lotissement Vivement critiqué 
par le maire de Saint-Coulomb, 
ce projet est nénnrwning confirmé 
par M. Pellssier. alors préfet 
dTUe-et-VUaine, dans une lettre 
adressée à la délégation régionale 
des Maisons paysannes de France. 

Four faciliter l’extension de la 
commune, le conseil municipal de 
Saint-Coulomb a réclamé eu avril 
1972 l’élaboration d'un plan d'oc- 
cupation des sols. Ce plan, qui 

Midi - Pyrénées 


vient d’ètre soumis pendant une 
vingtaine de jours & l’enouête 
d^i alité publique, protège de toute 
construction 318 hectares de 11 1- 
toraL Mais U laisse 213 hectares 
en saisis pour l’extension ulté- 
rieure de l'agglomération. 

Selon M. Jean-Claude Lefenvre, 
professeur d’écologie è l’université 
de Rennes et vice-président de la 
Société pour rétode et la protec- 
tion de .la nature en Bretagne 
(S.elp.n.b.), c la proximité du 
lotissement doit nécessairement 
faire disparaître la dune ». c C'est, 
ajoute-t-il, une dune très fragile, 
i ine dune fossile. Elle est la tran- 
sition entre les dunes du Cotentin 
et celles du reste de la Bretagne. 
Elle reste la seule de ce type.» 

La délégation des Maisons pay- 
sannes de France et la SJ5.P.NJB. 
ont recueilli riiv miny signatures 
réclamant f annulation du FOS 
de Saint-Coulomb. Parmi les si- 
gnataires, les responsables de 
trente-quatre dont 

les Am» de la terre. l'Ecole du 
Louvre et le Muséum d'histoire 
naturelle. 

M. Louis Fremont, maire de 
Saint-Coulomb depuis trente et 
un ans. attache- peu d’importance 
aux réclamations de c sociétés 
académiques ». Fort d'avoir pré- 
servé jusqu'à maintenant le lit- 
toral sur le territoire de sa com- 
mune, Il estime avoir réalisé un 
FOS t A la mesure du portefeuille 
du contribuable ; si ce plan est 
abandonné les habitants de la 
commune vont se fâcher ». 

A. M. 


Rhône- Alpes 

VULEREST : DE BONNES TERRES SOUS LES EAUX 

L a c 
la 
au 


A chambre d’agriculture de 
Loire vient de demander 
au tribunal administratif 
l'annulation de l’enquête d’uti- 
lité publique des travaux de 
construction du barrage de VII- 
lerest. Elle est donc en opposi- 
tion totale avec le comité de 
bassin Loire-Bretagne qu^ lors 
de sa dernière assemblée géné- 
rale, avait une fois de plus, et 
& une forte majorité, approuvé 
cette réalisation. La chambra 
d'agriculture de là Loire récuse 
cette décision, tout en refusant 
d'être assimilée « à certains 
groupes de défense et de pres- 
sion faisant croire que cette réa- 
lisation est inutile, néfaste et 
dangereuse ». 

La compagnie se déclare en 
effet « consciente -de la nécessité 
d'une limitation des dangers de 
crues ainsi que des . besoins d'eau 
des populations du Val de 
Loire ». Mais elle demeure très 
réservée sur la méthode utilisée 
et son efficacité sur 1* étalement 
des crues et le relèvement du 
niveau des eaux. 

La chambre d’agriculture estime 
que «le dossier de Vülerest est 
très nettement insuffisant pour 

Provence-Côte d*Asur 


permettre aux organismes , collecti- 
vités et personnes chargées de 
donner un a vis, de se prononcer, 
compte tenu des inconvénients 
que cet ouvrage peut apporter & 
l’économie et aux populations de 
l'ensemble de la région ». Elle 
argue également qu’a aucune 
carte ou grapique indiquant rem- 
placement de l'eau en amont du 
barrage (la retenue doit s’étendre 
sur 35 kilomètres) ne figure au 
dossier ». La chambre d'agriculture 
demande que l'enquête soit 
reprise lorsque l'ensemble des 
études concernant l'agriculture 
sera complètement terminé et 
connu du public. 

Préoccupée par la submersion 
éventuelle de quelque 1000 hec- 
tares des meilleurs terrains culti- 
vables de la plaine tout comme 
par les Incidences climatiques sur 
les vignobles de la côte roannaise, 
les agriculteurs pensent qu'il 
convient de reconsidérer le projet 
de Villerest Huns -le cadre d’un 
aménagement global de la vallée 
de la Loire et de ses affluents. 
Four ce faire, Us suggèrent la 
création d'un organisme du genre 
compagnie nationale du Rhône. 

P. C. 


NICE : DES MONSTRES SUR LA COLLINE 


E NTREPRIS en octobre der- 
nier, l'arasement de 1a col- 
line de C rémat, à Nice, 
dont quelque 30 miiHnns de ton- 


LE LOT, CHAMPION 
DE LA TRUFFE 

A ’RKS notre reportage inti- 
tulé n Sons les chênes de 
Périgord n (a le Mande ■ 
du 31 décembre), nous recevons 
de M. j.-b. BiQltres, A Mont- 
clé ra (lot), des précisions sur le 
renouveau de la production de 
traites dans le Qnerey : 

« Le département da Lot, 
limitrophe de la Dordogne, est 
en tête de la production fran- 
çaise de truffes avec ses 1 500 
hectares de truffières en produc- 
tion. ses 680 hectares de planta- 
tions nouvelles et ses G 008 hcc- 
rares de un mères sauvages, 
abandonnées ou mal entretenues. 
Le marché de Lalbenqne, A lui 
tout seul, commercialise le quart 
de la production française, qui 
se situe entre 60 et 80 tonna 
suivant les années, s 


PLUS DE MARCHANDS DE GRAVIER 
SUfl LES PLAGES BASQUES 


P ARCE que les digues de 
Bayonne sont menacées, les 
extractions de gravier 
seront interdites â la fin de cette 
année sur les plages du Pays 
basque. C’est ce que vient de dé- 
cider la direction départementale 
de l’équipement des Pyrénées- 
Atlantiques. Cette mesure a mé- 
contente les entrepreneurs, qui 
menacent de faire des barrages 
routiers et brandissent la menace 
du chômage pour leurs ouvriers. 

De tout temps, en effet, les en- 
trepreneurs ont procédé sur les 
plages d’Angtet et & Bayonne à 
des extractions de madrague, ce 
noble gravier roulé par l'océan 
et que l'on utilise pour les tra- 
vaux de maçonnerie. La madrague 
est d’autant plus appréciée qu'elle 
est peu coûteuse. Les prélève- 


ments devenant de plus en plus 
importants, l’administration a dû 
les limiter â 100 000 mètres 
cubes par an. En réalité, 1» ponc- 
tions sont beaucoup plus Impor- 
tantes : sans doute cinq ou six 
fois plus. 

Ce catissage spectaculaire, 
ajouté aux tempêtes et aux cou- 
rants, provoque l*amaigrissement 
des plages et le déchaussement 
des ouvrages maritimes. Tout 
spécialement de la digue du part 
de Bayonne. D’où la décision de 
l'équipement. Les entrepreneurs 
devront aller chercher leurs ma- 
tériaux dans les carrières de 
l'intérieur. Mais, cette fois, ce 
sont probablement les défenseurs 
des sites du Pays basque qui 
vont s’insurger.. — Ch. B. 


nés de poudingue qu'elle repré- 
sente serviront à l’extension sud 
de l’aéroport (200 hectares 
par en dignement de la mer), 
continue à un rythme rapide. Dix- 
huit heures par Jour, «ne inter- 
ruption. trente camions de 150 ton- 
nes font l'aller-retour entre les 
deux chantiers, distants de 6 kilo- 
mètres. D’une longueur de 25 mè- 
tres, trente-quatre roues, 
quarante-huit vitesses, ces ca- 
mions sont chargés en quatre 
manœuvres d'une pelle qui arra- 
che à chaque coup 12 mètres 
cubes, 25 tonnes de colline. 

Ultérieurement, le compactage 
des r emb lais sera obtenu par le 
travail d’une boule cT acier de 
100 tonnes i&rihèst d’un pngin 
de plusieurs mètres de haut. Les 
fonds vàseux sont recouverts 
d’un tapis étanche en nylon 
d’une surface de 55 000 mètres 
carrés, pour le maintien duquel 
les ingénieurs ont eu recours à 
des harpons inspirés des flèches 
ta hi tiennes, dont l’empennage 
s’ouvre lorsqu’on les enfonce. La 
nouvelle piste, & 450 métrés au sud 
des Installations actuelles, 
devrait être opérationnelle en 
1978. — M. V. 
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A PROPOS DE... 

LES ROUTIERS ET LE COMMERCE EXTÉRIEUR 

Fret compris 

Les transporteurs rentiers cherchent da fret. La baissa 
du' trafic de mardi an ri ïses à l'intérieur de. PHexagone — 
environ moins JO ï* en 1875 — J es incite à regarder hors 
des Frontières. Dans une plaquette adressée aux chambres 
de commerce et d’industrie. Os viennent de rappeler à 
l'ordre les milieux exportateurs * - Lorsque vous concluez 
des contrats de vente avec l’étranger, essayez de vous 
assurer toujours la maîtrise du. transport- 


« Ce n’est déjà pas facile de 
vendre A l’étranger. Si. en plus, 
il tant s’occuper du transport, 
alors on n’en sort pas -, disent 
beaucoup d'industrie ta. Résul- 
tat : lorsqu’elle négocia un 
contrat, une entreprise française 
sur. trois veilla A prendre la 
responsabilité du transport; les 
deux autres laissant A leurs 
acheteurs le soin d’acheminer 
eux-màmes leurs marchandises. 

Sur le marché européen r, oü 
les professionnels de la routa 
effectuent la quasl-totantà de 
leur activité Internationale — 
IJ million dé Formes en i960 
contre SS millions en 1974 — on 
constate un ralentissement des 
échanges. Le tassement général 
des affaires n' expliqua pas tout. 

Il y a aussi cens funeste habi- 
tude des JnduatrlelB de renfr le 
transport pour un - A côté » 
négligeable , alors que le défense 
du pavillon français fêtait ren- 
trer quantité de devises dans iss 
caisses de PEtaf. « On prône 
souvent l'exportation des biens, 
pas assez celle des services », ■ 
note U. Hubert Ghlgonis , d&êgoé. 
général de la Fédération natio- 
nale des transports routiers 
(Fji.TJt.). 

Las experts - du centré français 
du commette extérieur sont for- 
mels r mettre aurr ta ^tsbla- dss '- 
contrats « transport compris » 
facilite ta conquête, deé marchés 
étrangers et améliore Hmage de - 
marque des entreprises exporta- 
trices. C'est uns pratique 
courante aux Pays-Bas, en Alle- 
magne fédérale et_ dans les'- 
pays ds rEst, qui obligent tous ■ 1 
leurs chants capitalistes A rouler J 
- socialiste -, si nécessaire, 
sous la menace de rupture des 
relations c omm e rc iales 
- Jusqu'à maintenant, noua . 
n'étiôrts-pas concurrentiels : il y., 
avait des écarts de prix de 15 A 


• LE « FRANCE s A MONT- 
REAL. — Le maire de Mont- 
réal, U Jean Drapeau, n'a pas 
nhanrimin* son idee dé voir le 
paquebot Francs transformé 
en centre de congrès, amarré 
dans le port de la métropole 
québécoise. Cest ce qu'il vient 
de déclarer sur les ondes d’une 
station de radio locale, en 
souhaitant vivement que le 
gouvernement du Québec 
achète l’ancien navire, actuel- 
lément désarmé au Havre. — 
(AJ J».) 

» HUIT MILLS NAVIRES A 
SUEZ EN DCE MOIS. — Les 


Région parisienne 

Un « pion d’action » pour les immigrés 
de Semt-Qneaiiii-eii-Yveliiies • 


U. Paul DIJouti; secrétaire d’Etat, 
aux travalttaura .Immigrés, ,et 
JS. Roland Obef, président du syn- 
dicat communautaire tf aménage- 
ment, viennent de signer une 
charte fixant un programma d’an- -, 
lion da cinq ans pour /es Immigré s ’ 
de la ville, nouvelle de Salnt- 
Quanttn-en-Yvelfrias. . .. 

. Cafte charte est .an tait ta 
conclusion tfune action menée- ' 
ds longue date, • Depuis, la nais- 
sance ds Saint-Quentin, tes res- 
ponsables de rétablissement public 
sont., confrontés, aux. . dlttlcaltéa . 
sauÜBvéas par., r&rrtvée massive 
de bwaWenrs Immigrés : tes . 
chantiers - de ta ville nouvelle 
vont durer quinze ans et 83 Va 
des ouvriers qui ÿ travaille m sont 
des Immigrés. A Satin-Quentin, 

17 Va des quinze ntiOe habitants 
sont des étrangers, et pour .moitié . 
des Portugais : beaucoup d’hors- .■ 
mea seuls , de familles nombreuses. 

La syndicat ' communautaire à 
pris plusieurs initiatives. L'âseoi. . 
dation tatérentnprlaes, créée en 
1973, a été chargée d’étudier les 
problèmes dé logement : 10 V» 
des HLM. sont aâjounfhd occu- 
pées par ties travtdfhurs Immigrés, 
trots cents lits toiusont réservés 
en-tpy&;-ri6à_iotnIns sont amé- 
nagés . pour 1 acçüeUîti durant plu- 
sieurs armées des caravanes et 
des bungalows'; Us sont, en effet, 
équipés de constructions an « dur » . 
telles que des salles do réunion, 
des ré/acfo/rés.'st du sanitaires. 
L'association culturelle de Safnt- 
Quentiti a, quant à elle, mis en 


Parîs-New-York-Paris ; 7930 F en Concorde Trois cents familles vont être expulsées 

De notre correspondante du < lotissement de vacances > de Taussat 


20 Vo avec la Belgique et l - AHe~ 
magne - fédérale reconnaît 
M. Ghfgônls. Restent encore très 
compétitifs les Pays-Bas, fttatio 
et r Espagne. - maie, dans ces 
deux pays, fa qualité du service 
oflen laisse à désirer ' -. p/é- 

Cl SB-t-tl. - 

A vrai dire. , las professionnels 
de la route ee livrera btueiflo très 
durement. « Face à un marché 
Intérieur plutôt mou. tous s'effor- 
cent de ramasser du frëf hors 
des frontières note M. Ghigo- 
nis. On liait, per traiter & des 
tarifs de complaisance, peu ré- 
munérateurs. Le fabuleux marché 
du Proche-Orient sur lequel. Tan 
dernier, certains comptaient se 
refaire une santé, s'effondre len- 
tement. L'administration, avait 
évalué la capacité de transport 
par muté vers les paya arabes 
à plus ds sept mille voyages 
par sru 

Mieux vaut donc se replier 
sagement sur le marché tradi- 
tionnel da F Europe et tenter 
d'y éliminer las nombreuses en- 
‘ traves réglementaires et techni- 
ques. Las professionnels de la 
route pmt/mftent une fîbérafi&s- 
tion des. autorisations de trans- 
port do pays i .pays et A Hnté- 
rieur de- te Communauté écono- 
mique européenne, une harmoni- 
sation des poids et dimensions 
du camion européen, un assoo-' 
/jffsssmam de /a législation so- 
ldais an-matière i de temps de 
conduite, une simplification des 
formalités douanières. 

Ha demandent beaucoup ; Ha 
obtiendront peu. L‘ Europe! des 
transporta reste .' A bâtir. Une. 
œuvra de très longue haleine, 
si -tant est 'que' ïes Etats veuti- . 
lent bien se lancer dans pareille 
aventure. Jusqu'à présent , tout 
leur comportement tend A prou- 
ver qu’ils avalent mieux à faire. 

JACQUES DE BARRIR 


bateaux qui ont utilisé le canal 
de Suez au cours, des jtix 
derniers mois ont versé à 
l’Egypte 139,4 millions de dol- 
lars (627 Tn^niona de. francs 
de taxes, indique-t-on le source 
proche de l’administration du 
canal. Depuis que le canal a 
été rouvert; en Juin 1975, sept 
mille neuf - dent' trente et un 
bateaux . L’ont emprunté, soit 
une moyenne . de -trente par 
jour. Ken que les taxes aient 
été doublées, . elles fournissent 
actuellement à l’Egypte un 
revenu inférieur de moitié à 
ce qu’il était avant la ferme- 
tore du canal, en 1967. 


: Genève, — L’accord obtenu A 
Genève an sein de l’Association 
du tranpozt aérien international 
. ( I A TA) sur le montant du 
supplément supersonique appli- 
cable sur tes lignes de l’Atlantique 1 
nord — + 20 % par rapport au 
tarif de la première classe nor- 
male — est un compromis accep- 
table, anac yeux des responsables 
d'Air France, qui avalent défendu 
avec Britlsh Airways une surtaxe 
de -f 10 %. L’aller et retour 
Paris-New- York en Concorde — 
s’il est autorisé A atterrir dans 
cette dernière ville — coûtera 
donc 7 930 francs (6 608 francs en 
première classe), et l’aller et re- 
tour' Paris- Washington 8410 F 
(6472 F en première classe). 

L’ZATA a, d’autre part, ré- 
visé les tarifs subsoniques en 
vigueur sur le réseau de l’Atlan- 
tique nord. Les barèmes augmen- 
teront de 8 •m en moyenne à 
compter du 1" mal prochain 
(+ 5% en classe économique, 
4- 8 % en première classe). Une 
nouvelle structure tarifaire — 
aussi simple que possible — sera 
mise au point pour te 1 er novem- 
bre. 13 est question, A cet égard. 


de créer «ne troisième classe, as- i 
ses .proche par ses prix de ceux 

f e pratiquent les transporteurs 
la demande. 


• rames a grande vitesse 

POUR LA S -N C.F. — La, 
S.N-C-F- vient de passer com- i 
mande A la société Atethom j 
de deux rames électriques de ; 
pré-série du train à très 
grande vitesse (T.G.V.i, qui 
circulera sur la nouvelle ligne 
Paris-Lyon en 1982. Chaque 
rame comportera deux motri- 
ces encadrant huit voitures 
de première et deuxième classe 
offrant au total trois cent qua- 
tre vingt-deux places a s sises. 

• LE RAIL BRITANNIQUE 
AUGMENTE 8RS TARIFS. — 
Les chemins de 1er britan- 
niques relèveront leurs tarifs 
de voyageurs de ' 12 % en 
moyenne A compter du 
28 mars prochain. Le prix 
des billets aura augmenté de 
87 r« en un an. ce qui équi- 
vaut au double du rythme de 
l’inflation — (A JJ*.} 


près d'Arcadion 


La Cour de Cassation vient de décider que le lotissement de 
Taussat. prés d’Arcachon. où trois cents cabanons ont été cons- 
truits depuis quinze ans. devait être - rendu à son état naturel ». 
Les conditions de séjour y sont insalubres, mais ce lotissement 
permettait A de nombreuses familles aux revenus modestes de 
passer des vacances bon marché. 

L’affaire a rebondi il y a quelques jours avec le décès du 
propriétaire du lotissement. M. J.-M. Elloy, Agé de quatre- 
vingt-deux ans. 

De notre correspondant 


Bordeaux. — Le bassin d’Arca- 
chon esc un peu la Riviera des 
Bordelais, qui, chaque week-end 
et pendant les vacances, s'épar- 
pillent sur ses rives, dans des 
villas cossues ou bien dans des 
cabanons. Riche ou pauvre, tout 
Bordelais se doit d’y avoir une 
résidence secondaire. 

Sur la rive nord du bassin, 
entre Andernos et Audenge. se 
trouve le petit village de Taus- 
sat. Il a longtemps vécu partagé 
entre le lac et la forêt. L’aména- 
gement touristique du lui 

a ouvert d’autres perspectives. 


Sema - Sélection 


conseil en recrutement 


Dans ie cadra de soin développement régional, SEMA (Metra-lntemationai) recherche, 
pour étoffer son équipe de Conseils su Recrutement, un Consultant ayant déjà une 
certaine pratiqua de l’insertion des cadres dans les entreprises. Conseil en ressources 
humaines au plus haut niveau, cette personne sera entièrement responsable d'inter- 
ventions. variées; pouvant prendre la forme d'aSsâstance pour farialyse de potentiel 
humain, le recrutement et la sélection de cadres; là' mise en place de politique de per- 
so&nst etc.. Ce poste conviendrait soit A un psychologue consultant confirmé ayant 
une excellente connaissance de la rie des entreprises; soit i un diplômé Grandes 
Écoles, sensibilisé aux problèmes de structures et de développement des équipes de 
Direction. Ce poste permet une collaboration- étroite avec las Ingénieurs du Groupe 
Sema (73QO personnes) et de larges possibilités de formation permanente. Un stage 
de plusieurs mois à Paris pourrait être envisagé. Au salaire, qui sera en rapport avec 
r expérience présentée par le candidat Rajoute un intéressement substantiel. 

Pour ce poste, écrire personnellement à M. Lassœur. Directeur de Sema-Sélectron, qui 
vota assoira da Je p/us g ra n d e discrétion. . 


spécialiste fonction personnel France 

La Bivisibn Conseil mi Direction et Gestion de SEMA (Matra-International) recher- 
- che, pour participer au développement de ses activités de conseil et de service dans le 
domaine des ressources humaines; un jeune cadre expérimenté dans la fonction 
personnel II aura plusieurs années de pratique de la gestion et de l’administration 
du. personnel dans une grande entreprise, principalement au niveau cadres et employés, 
et saa intéressé par une activité de conseil impliquant d’excellentes aptitudes aux 
TBtatidns humaines, et co m mer c iales de haut niveau. Ce poste conviendrait A un 
cèdre; 30 ans minimum, deformation supérieure (juridique, économique ou Grande 
totAa).Pourceposte,écrfreàrattentiondeM.B6naretti. (Réf.l0083M) 

*** 


directeur de travaux 


1204100 F 


La filiale d'un Groupe importent de la région parisienne, spécialisé dans le domaine de 
la construction et du bâtiment (CA. 400 MF) recherche pour faire face au dévelop- 
pement de ses activités dans les secteurs rénovation, restructuration et constructions 
neuves; un jeune Directeur de Travaux. H sera responsable de la gestion technique 
administrative et financière da plusieurs chantiers et assurera, outre les contacts perma- 
nents avec les clients privés et publics; le contrôle des productions préfabriquées par 
[es sarvress fonctionnels et la co o rd inati on des différents sous-traitants pour les travaux 
de second oeuvre. Ce posta conviendrait à un ingénieur de chantier de forte personna- 
lité; AM, TP- de préférence; 30 ans minimum, ayant déjà une bonne expérience de 
la conduite de travèux similaires^ (réf.10082M) 


directeur usine adjoint 


place ‘des cours de rattrapage 
pour lea enfants et organise régu- 
lièrement des tétas portugaises. 

. Le programme cfaction, qui porte 
sur les années. 1978-1980, per- 
■ - mettre., dp renforcer et de. coor- 
donner toutes ces actions. Le 
nombre des travailleurs des chan- 
" tiers va sa «Mer doubler , «tons -tes 
. années, è venir, passant de deux 
. ' mine A quatre mille. 500 logements 
• " H. LM. seront mte è la dispotdtiou 
das travailleurs des chantiers, un 
. second terrain pour caravanes sera 
aménagé. Un programm d’alphabé- 
tisation, la formation d'une équipa 
de sept Interprétas, sera en. partie 
' financés par lés po avoirs publics. 
Les actions . de scolarisation en 
langue d’origine seront multipliées, 
ainsi que les cours de préparation 
- é la vie- professionnelle. Enfin, im 
. certain . nombre , dé locaux seront 
- mte A le disposition des travail- 
leur immigrés ainsi qu'une maison 
de quartier. 

Salnt-Qaentin-en-Yvelinee ■ sers 
la secondé ville après MaraeWe à 
bénéficier de ces contrats plurt- 
. ennuafa passés entra . rEtst et les 
collectivités locales. 

MX IL . 

Circulation . 

• LA CKENTÜRE EN GRANDE- 
- B R ur A^ iiSi - La Chambre . 
dés communes a adopté le 
-.lundi 1” ma» un projet de 
fol gouvernemental prévoyant 
l'obligation pour - les antonio- - 
- bfflstes de boucler leur, .cein- 
ture de sécurité sur les toutes 
de Grande-Bretagne. 


Un filiale alimentaire d’un. Groupe multinational renforce sas structurés è l'occasion 
du lancement d’un nouveau produit de grande diffusion A l'échelle européenne. Elle 
souhaite adjoindra au Directeur de son usine marseillaise de confiserie (270 pers. en 
production) un Ingénieur qui f assist er a globalement -et prendra la charge directe 
d’une partie des fonctions; II devrait dans quelques années, pouvoir assumer la tota- 
Qii des responsabilités de direction. Il faut un Ingénieur 0nd.Alim.ou chimie de préfér.) 
ayant l'expérience de l'industrie alimentaire (fabrication et conditionnement) connais- 
sant bien les problèmes d’appros; de planning, de gestion. Une bohne. pratique de 
l'Anglais est nécessaire. Le solaire sera essentiellement lié à l'expérience et au poten- 
tiel de la personne chobia. L'importance dq Groupe offre aux hommes qui émergent 
de belles occasions de promotion. (Réf.2014M) 

responsable administration 

commerciale Champagne 

Lafifiatofrançaise (700 personnes) d'un groupe européen iBaderdsns sa branche (habi- 
tat), recherche le responsable de son service administration commerciale (70 per- 
sonnes). Sous fautorità du Directeur Commercial lé titulaire sera chargé de la gestion 
..dos commandos; du service litige, du contrôle des agences régionales; de rorganlsa- 
' lion de la documentation. Il sera en relation étroite avec la Direction Technique et les 
principaux départements de la Société. Il veillera à l'application -de la politique com- 
merciale. Agé d'au moins 35 ans, da formation supérieurs; te candidat bénéficiera 
’ d'une expérience analogue, acq u ise dans une société industrielle, de moyenne Impor- 
tance. la rémunération sera fonction des qualifications et de faxpèriencè acquise. 
Résidence dans une villa à 130 km de Paris. (Réf. 4501 M) 


Résidence dans une villa 6 130 km de Paris. 

ingénieurs débutants 


55.11001 


Un Groupe pétrochimique international recherche pour son importante usine située 
en Normandie, de jeunes Ingénlwis diplômés AM, LÜAM E. CLAM pour leur pro- 
poser des postes en maioteoanc*, servie** -techniques et exploitation. Le connais- 
sance, de r Anglais est mdispoRsabfe et les possibilités de carrière sont Intéressantes. 

(RéL57Z7M) 


on 


sell! 


[> a 

:ion. 


hnnwuble Saj n c hMel w International 

16, rue Barbés -92128 Montrouge 
TéL: 657-13-00 (I20 Agnes groupées) 


En 1981. sur une parcelle bo!- 
; sèe de 47 hectares, on corcsian- 
l dant en retraite, M Joseph-Marie 
d’Elloy. donne en location des 
i emplacements d’une superficie 
moyenne de fjs mètres carres. En 
i échange d'une redevance annuelle 
de 30 F. le locataire reçoit la 
jouissance de ce terrain pour des 
■ périodes de deux à quatre ans, 
a condition qu'il l’entretienne et 
le défriche en respectant les 
arbres âgés de plus de quinze 
ans. Libre à lui d'élever des abris 
démontables ou des constructions 
légères. 

.Très vite ce lotissement sau- 
f vage prend une extension consi- 
dérable. Des allées sont tracées, 
des enclos séparent chaque par- 
celle. Le bois de AL d'EL’oy 
devient une sorte de monde A 
part, un village tranquille de 
carton-pâte noyé dans la forêt. 

Le 26 juin 1967, la mairie de 
Taussat donne l'ordre de sus- 
pendre tous travaux. En vain. 
Quand, en Janvier 1063. la direc- 
tion départementale de l'équipe- 
ment dresse procès-verbal, cent 
soixante-quatorze parcelles sont 
déjà constituées et soixante-deux 
bâties. Il n’y a ni voirie nt ins- 
tallations sanitaires. AL tTEIloy 
promet d’en rester UL M ? i s en 
Juillet de la même année; d es 
poursuites sont en g ag ées, 
AL d’EUoy n’a pas tenu ses enga- 
gements. Le 14 février 1973. 11 est 
condamné A des amendes légères 
par le tribunal correctionnel de 
Bordeaux pour avoir fait un 
lotissement clandestin et modifié 
un site classé; 

Commence alors une invraisem- 
blable cascade de procès. Une 
première décision de la cour 
d’appel de Bordeaux est cassée. 
Celle de la Cour d’appel de Poi- 
tiers ne connaît pas un meilleur 
sort. Enfin la cour d’appel de Pau, 
qui condamne AL d’Elloy A 
3 000 francs d’amende, lui dn nw» 
trois mots pour donner coneé A 
tous ses locataires et s u r tout A 
remettre les n«iv leur état 
antérieur. L’affaire est théorique- 
ment close. Trois cents familles 
vont devoir quitter ce havre de 
paix. 

L'administration savoure une 
victoire qui lut a coûté sept ans 
de procédure. Procédure conduite 
bien mollement au départ. Et 
avec des lenteurs étonnantes. 
Ainsi, une décision du préfet d’in- 
terdiction d'habiter cette zone n’a 
pas été appliquée. Et la Justice 
n’a pas bougé. 

L’administration le reconnaît 
volontiers : c II y a eu trop de 
fretnâges Inexplicables v. 

ZI faut maintenant partir? On 
verra bien. En attendant, les Inté- 
ressés aménagent leur c villa ». 
nettoient les jardins; La grande 
toilette de printemps. 

Et s’ils doivent partir, eh bien, 
ils partiront : de toute façon, la 
plupart des constructions sont 
démontables. Mais avec la rage 
au cœur. On dit que le lotisse- 
ment est Insalubre ? v il fallait 
acheminer Peau potable lorsqu’on 
a installé les bouches d’incendie », 
disent-ils. L’écoulement des eaux 
usées? an se fait dans des pui- 
sards comme dans la commune de 
Taussat. On a refusé de nous 
donner Peau et PHectriciti. On ne 
ramasse par les ordures. Mats on 
n’oublie pas de percevoir les 
impôts. Regardez comme on est 
bien ici 1 Beaucoup mieux que 
sur le bord de Teou où on vous 
demande 3000 francs pour avoir 
quoi? Trois pièces I » Cest un 
père de huit enfants qui parle, 
pompier quelque part en Gironde. 
Un homme crie victoire, AL de 
1 VTgnerte. le maire de Taussat. Ses 
I adversair es d isent qu’il s'en est 
i pris A AL craioy après que celui-ci 
I eût été son adversaire aux élec- 
tions municipales. Q lui & fallu 
neuf ans pour obtenir la fin des 
, travaux. H ne voulait pas d’anar- 
chie «Ih-Th» sa wnirurrnnp Q est 
: Jusqu’à refnser de signer le 
SDAU (Schéma directeur d’amé- 
nagement urbain). Un argument 
de poids, plus lourd que ceux d’un 
père de famflle. nombreuses ou 
d'un petit retraité. 

An moment, où l’on parle du 
«plan camping» pour la côte 
Aquitaine et de l'Aménagement de 
trente mille lits d'ici A 1880, les 
deux mille résidents du lotisse- 
ment sauvage de Taussat ne man- 
queront pas d’être é tonnés. 

Mais nutintwmnt P administra- 
tion, qui se prépare A envoyer les 
bulldozers, se retro uve aux 
locataires, sans intermédiaire. Un 
face-à-face qu’elle -avait toujours 
voulu éviter. 

’ PIERRE CHERRUAUL 

• Rectificatif. — Dans r article 
sur l'expérience qu'est en train de 
tenter Paria; en Italie, paru daxw 
nos éditions datées 29 février- 

1* mais, une erreur & déformé 
le sens «Tune phrase : il fallai t 
lire « la loi prévoit 18 mètres 
carrés de c services » de quartiers 
par habitant », et non c 18 mètres 
carrés de c services » par quar- 
tier. 




r 




L * immobilier 


appartements vente 


n;„. J„ ;< - BD DES INVALIDES, très bel OAHLOGNE MO 2/3 PIECES 

row - Jt«pg droit* l appartenu, 190 ira. Parfait «et. WIU Ml cor Pi VUE 

Px 1-2OLQ00 F — TA. 522-38-75. EXCELLENT ETAT. - 747-63-25. 


locations 
non meublées 
Offre 


NEUIUY (MAIRIE) 

immeoMe marra de taJUa WB 
Oiauff. central l'immeuble. asc 

4 n in M2 ENVIRON 

”■ + chambra de arnica 
Benne distribution, ben état 

Pr rensalg. et visites : 75548-57. 


Près Roland-Garros et Bais, 
tnis beau 3 pièces, B9 
20, rue Dentert-Rochereau, 


RE CH. DIRECT 4 * 5 PIECES 
PARIS OU PAVILLON 
Baotiottg indifférante - 74MHSL 


5/*. lurdl, a rn«j™il, 14-16 h.|. LOUE ^«1 


IILJ lvul Î 4 HEURES 
Ton vos appts. - 05-17-61. 


Région parisienne 


crédit foncier de fronce 



locations II locaux 
non meublées II commerciaux 

Demande !■ 




villas 


II 


viagers 


r* 


LES LOGES-EN-JOSAS (781 5* LUXEMBOURG - 3 P. tt Cft. 

Villa rte- dble Ifvo- 4 cftbrcs, Uiooo + 1J00 F 1 Tête ÏI ans. 
2 bains, 2 wc. culs. Ita équipée. r TDII7 8, rue La Boétie 

garage, terrasse • 470.000 F i. LKU& 266-19-00 


GAMBETTA 

379, RUE DES PYRENEE5 


IMMEUBLE NEUF 
REZ-DE-CHAUSSEE 
Plein sud, 250 m2 en un ou 
deux «As entféranwit aménagés 
2J00 F TTC LE M2 


Visita sur place vendredi 
dé 14 heures é 18 heures, 
rncn MONTAIGNE 
J-r.O.r. EL Y. 63-63 


Stt européenne chercha villas, 
pavDIoas pour sas cadres. Durée ] ■» uiirruniMt Imm. accès 
2 8 6 ans. 283-574)2 (peste 11. [ “ KLüHnHJ camions 



PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
CORSE1L - Ban 1mm. 25 p. + 

3 magasw perception des ievera 
1 «îe 78 an*. 1254100 + 5,000 

rente - LODEL, 355-81-58 

DENFERT - PARC PRIVE : 

4 P cas, H ml TOUT CONFORT 

OCCUPE (83-90 ans) 

1 30.800 + rea» ODE. 42-78 
PraaWm-Roosê'veN - 3 P. tt CfL 
1 50.000 + 1J370 F 1 Tête 7b ans. 

F. cru; *■ n z&£ M ‘ 


711 fl m2 Bureau - Laboratoire 
IUU vte ou iocaL wag. 1349. 


' LE CHESNAT 

5 Villas grand ffeadtas 
style Ile de r rance 
Pierre de taille 
Toiles vieillies 
Charpente traditionnelle 

240 m2 habitables. Réception 
av. loggia, i chambres, 3 bains, 
garage 3-4 voilum 
KATZ, gare Garches, 970-33-33 


Vue mer et montagne : 



mil vnia provençale, tt cft. 
5 P, 140 m2. Jardin I.OoO m2. 


occupée t tête de 16 ans + 
2 P., culs., bns, libre 1 mots 
par an. Prix total : 400.000 F. 

VERNEL : 526411-50. 

4, place E.-d'Orves, Paris (9*1. 
12* - 3 P. 70 mi tt confL irenü 
récent. 7* étage. Balcon. 5oteU. 
55.000 + 1.400 F 2 Têtes 72 ans. 

F. CRUZ * 


— ancien ou neuf 
— achat, construction, travaux 
— avec ou sans prime . 









QUEBEC - CANADA 

A VENDRE 

Plusieurs domaines de chasse 
el pèche, 40 ha chacun, com- 
portant ruisseaux, bols, va km né, 
bord, de route. Prbc : 20.000 dol- 
lars. Ces domaines sont Joués à 
des dut» de chasseurs. Bail 

notarié. Durée 5 ans. 1-200 dot- 1 .. . __ . 

lare annuellement. Frais d’en - 1 Une maison ad centre de Loe- 


villégiatures 


reglstrem., honoraires et autres, drœ. Une famille anglaise désire 
I % du prix d'achat échanger leur maison au centre 

Investissement contre Int la lion, de Londres avec une mais, de 


VII* - H* ŸANEAU 

Neuf, calme, 2 p. â partir de 
284.000 F. idéal pr placement. 
227-56-62 


• RÉGION PARISIENNE CRETEIL "■ MELUN 

PARIS 2s PonthlenyT«437-11-85 

1 4, me des Capucines TéI56(M&30 ew?Y VERSAILLES 

PARIS 15è - face à la Préfecture TéJ. 077-22-60 32, rue du MatFochTéL95CM&-e6 

8-10, bd de Vaugirard Tfiî.273-88-00 et 077-26-97 • EN PROVINCE 

CERGY MEAUX- A la Direction Départementale du, 

place de la Préfecture Té 1.030 -43-43 6 ' place Henn-IV T ®* Crédit Foncier de France la plus proche/ 

C et 433-35-4o de votre domldte. / 


MELUN 


AVENUE RAPP 

APPARTEMT D'ANGLE, 260 mL 
3 réceptions + 4-5 chambras. 

Idéal professions lloereies. 

POMPE - 578-93-93 le matin. EXCLUSIVITE.f. 400J08 F. 
LUXUEUX DBLE UV.+J CHB. FRANK ARTHUR • 924-67-69. 
Réc. IMPECC, - Calme, soleil. 

Port^Mai'krt. 250 “=. « cft, «va PR£S LUXEMBOURG 

?? 1,8 * mm - ,8 * 01 rénovation, siu- 

5* étg. sud. 924-36-02 (10-19 h.). dhM lout co mort. 18 â jj' m2 . 

R. de ch. sur jardin. 623-14-51. 
17*. 2 p. avec terrasse, 20 ", 48. rue MansteuMe- Prince. 

273.400 F. Livrable été 1976. L nBtrf i^- . rhhr „ 

BON RAPPORT - TéL 924-75-16. 80^3 + 7Q0 JOq1 

■ FAC ■ - 317-69-59. 


Agence Immobilière 
Franco-Québecoise 
903, rue Bélanger, Montréal 
Téléphone -. 276-7140 




maisons de 
campagne 




campagne en France, soit au 
bord de la mer, ou la rivière, 
pr 6 pars., 2-3 sem„ entre le 
12 août et le 12 sept. Mrs. Julie 
Mac La chien, 54 Cotabrooke Row, 
London N. 1. 


COTE D'AZUR. UNIQUE, lia 
rivée à louer avec villa seule. 


Eure-et-Loir - T20 ton Sud Paris 
pt autor.. Mats. 9 p„ cft + gar. 
Indéoefld. S/550 m2 terr. bord, 
rivière - Téléph. (37) 98-30-55 


Ecr. VODAR, 94. quai BlérioL 
73016 PARIS. 


appartem. 

achat 


263 bis, BD PEREIRE. 1» étg. 
Ravlss. 2 pièces, cft, 132.000 F. 
Marti 14-16 heures - 225-73-26. 


A LOUER 2 appts Immaux, 
PhROYAL, 400 -■ sur le jardin. 
AV. GABRIEL (Pr.), 150 «s. 
PA5TEYER - 2664544, le matin. 
L'Antiquaire en immeubles. 


MONTPARNASSE - NEUF 

, . BBmn l* p - téléplu. parking, 1JSQ F 

et H? R E (studio s/Jard., 670 + charges 

„ . . , — Si vous désirez vendre votre ANJOU GESTION - 2*5-4 140 

ALE51A - Immeuble récent. llvg appartem. è Laredo - Espace, 1 
+ 2 chbres tout amft, terrasses, nous sommes acheteurs. Nous 
u .i>r, u «"■ * irHôtelMont-Thebor, 4, 


locations H locaux indust. 
meublées 


SL Demande 


EUROPE. 6, nie de Milan, bel 
Immeub. caractère, a p„ belle 
réception, téléph-, chbre serv., 
cave, parking. 170 environ, 
680.000 F. - Mardi/ Mercredi. 


MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. I rua du Mont-Thabar, Peris-I", 
le 2. J, 4 mars, de 18 A 20 h. 


2 P„ tout confort, bon placement 
ou avec crédit pour Jeûnas cou- 
ples. - Tél. 628-55-69. 


RICHARD-LE noir. - Immeuble 
récent, grand luxe, 6* étage, sur 
jardin, 85 «a + 19 “* balcon, 
terrasse, double Ifvfng + 2 
chbres, Impeccable. - 824-61-88. 


BUTTES-CHAUMONT. Immeuble 
neuf, 5 p- 96 ■* + 20 “ baie, 

bl Jai 


495JXK) F. Frais notaire 2 
FONCIAL, 266-32-351 


QUAI BOURBON 
Sur Immense cwr-janllo, élé- 
gant d original 138 étage 
noble. • BURON. 742-8244. 


AP PARTS VENTE - 
DAMDC 4, AVENUE RODIN, 
rvnrC magnllique diplex, 
100 mi Serv. de 14 é U h res. 
Mardi, mercredi, sur place. 


M° GUY-MOQUET. 


sr F - 


ATI Splendide appartement : 

320 mz + terraierSage élevé, 

clair, 3 réceptions, 3 chmbm, 1 “““ F - BMW9 - 

3 bains, cuISm office, 2 chbres 




Demander M. Agulrra. 


DISPOSE PAIEMENT COMPT REPUBLIQUE. Particulier loue 
cnez notaire, achète urgent A FÇ T 11S s P-, Prof. Ilbèr. 
dlracL 2-3 P. Préfère 5", 6* 7*, mixte, posa. T étage, tout cfL 
14*, 15*, IP, 12*, 873-23-55. TEL. 2JM T.T.C. - 790-12-26. 


r 


Immobilier 

(information) 




C BÏfh^? l^'réî^mJwr' ^^^kanlt-Fwgâuw 2B *' «-OCATIONS SANS AGENCE 
-BarttxHdi, 15». Tel. 579-29-27. rua no n . wr t PLU RI-CONTACTS ». 


RECHERCHE URGENT 

W PIECE ffiv SJ« 5 a* 




LEVALLOIS 
85, rue Victor- Hugo 
dans bon imnu 3 pces, eufs^ 
s. de bains. Loyer 4JB2 F l'an. 
Px 75.00Q. Propriétaire 805-5741. 


EXaUSIYÎÎÏ 

JOHN ARTHUR ET 

TIFFEN 


Z, aicève tout etcepUo m ieJle sur parc, cham- 

ffiLSlsibKrit.’pî ■ f™*"' 


constructions 

neuves 


PARIS-XV* 

PERSPECTIVE 2 
An premier rang du 

FRONT DE SEINE 

Vue exceptionnelle' 


MONTREUIL - Usine è louer pr] . . 

20 mois, iOOO mj envlr. dont | ne direction 
1-200 m2 couverts au sol 
pouvant servir d'entrepôt 
Chauffage mazout 

n Loyer mensuel r 1ZOOO F H.T. 

r ans 4 lignes téléphoniques 

Ecrira ou téléphoner : 

Etudiante NecJcer, chercha logt ETUDE de M« CHA5SAGNON, 
cft, dans quartier. Max], 500 F. 22, avenue Victoria, PARIS-1* 

Agence s'absL Tél. 10 h. è 13 h. Téléphone : LOUvre 91-54 

Urg. - Vie Entrepôt couv. 700 «s 
-I- 4.000 «a clôt. 4- mais, gard- 
eav-éL. têt. Centre Uzès, 250.000 
à déb. Dloon Slé PEPI, Case 60, 

Marché Gare - Nîmes 


A vendre ou à tour dans 
les environs de Zurich 
(Suisse] 

LOCATIONS SANS AGENCE HALL D'ENTREPOT 

JS* ■ PLURI-eONTACTS A USAGES MULTIPLES 

OFFICE DE5 LOCATAIRES, pour entrepôt et fabrication, 
18, r. la Mlchedlére, M° Opéra, avec envlr. 10JKX) m2 de sur- 
Bjrte Pb^Daagean, Versailles, tacs, ainsi que d'importantes 
Frais abonnent. 300 F. 742-78-93. réserves de terrain, situation 
cen trale et facilement accessible. 
Avec grues, route d'accès pour 
camions, connection avec le ré- 
seau des Chemins de Fer fédé- 
raux, chauffage et Installations 
d'entrepôt pour marchandises 
volumineuses et en I on ne de 
barris, locaux pour bvmux, 
MORTAGNE (Orne), 150 km Renseignements s/n« 245.928 M. 
Ouest Parts, Hôtel - Restaurant „ REGIE-PRESSE 
1* NN. 15 chambres, parking, BS bfa, rue Réaumur, Paris-2* 
vieille affaire de confiance ^ . 

grasse passlb. d'expansion. - TDiDDFC 7 I 
S'adresser r Maître Fouauet, llvArrcj L I. 

Notaire, MORTAGNE 61400 i . A LOU» 

Entrepôts avec bureaux 
- de 900 â 20000 m2 


Secrétaires 


BUMGHS 


Recherche 

pour , son Agence Paris Banque 




fonds de 
commerce 


— Débutante. STS secrétaire 
exigé ; 

— Très bonne sténo-dactylo i 

— Travail varié, grande autono- 
mie ; 

— Directement Placée sous ' la 
rosponsablHfé du Directeur 

de l'agence, elle devra faire 
preuve d'autorllé sur une 
équipe ; 

— Salaire suivant aptitude ; 

— Excellente présentation : 

— Horaire 8 h. 30/17 h. 30 r 

— 8 heures X 5 jours. 


Ecr. â BlIRROUGHS - RK A 2 
M. NAVEZ, 

1 er 3. r. d. Italiens, B.P. 3254)9 
75423 PARIS Cedex 09. 


3 n 74 m2, 31* étage 
t Culs, équipée, tél* 
parking, 2400 F + charges. 


service avec bains, 4 parkings. 4Çe. Imm. très ban standing 

TéL, le matin : 387-23-59, ou 1 J er cours terminaisons 

JL. 11_«IW I* Rk), a p fl rft Mam. 


AU PIED DE LA 

BUTTE MONTMARTRE 

2i APPARTS SEULEMENT 


VISITE Sûr RENDEZ-VOUS 
174, boui. Hausmann (B 1 ) 


sûr place, 41, rue Mofltor, le Reste 4 P. tt cft, étage Sevé. Studios, 2 et 3 P.,posa. 4 P, 


924 >93-33 


GERANCES 

bail Nd-OuesL CA. 30000. Px 
250-000 F, en 5té. Long concours. 
VTOU, 20, Pont-Neuf. CEN. 86-29 


’irsta isse?*' îfisn“,feRSÂ. R æ5S5!s **«»» lorisum», 

m' DA itsfs'.'u^yri -sssiig^'ïïis^ 


Immeubles Individualisés dans 
un ensemble' de grande classe. 
Finitions totales, cloisons, quel 
fer. Possibilités d'activités non 
polluantes 


represent. 


traductions 


Demande 


beau dble Hvïng -F 3 chbres, éL 
élevé, terrasse, palcon, 450.000. 
Tél^ pr R.-V. au ; 343-3247. 

auteur, 4 p i2(ra,,:r 

Garage : 593.000 F. 28546-46. | 
OUARÎÏÊR BOURSE 
dans petit Immeuble 
en coure de ravalement : 


Sur rendez-vous t 522-45-52 


65, BD DU CHATEAU 


ENSE. Studios, 650 F. 2 p„ 
1.200 F - TéL 82456-7L 


PARC MONnOURIS 

VUE EXCEPTIONNELLE 

GD UVlNG + 3 CHBRES 


STUDIOS. 2, 5 et 6 PIECES 

TRES GRAND STANDING 


EDITION et LIBRAIRIE 

Pr. Place Salrrt-Mrchei - 300 m2, 
25 m façade. - BAU 22-07. 


I propriétés 1 


rniDlOS, culs, S. de B.. w.-c., 
5IU a partir de 100JW F. 


1A7 M3 + 60 m2 terrasse. 
IHZ ri (mm. rtc. Part. S 


Î nCES, cuis., S. de B., w.-c., 
r a turtlr de 216300 F. 


*■ r a partir de 210.800 F. 
Refaits A neuf avec matériaux 
d» qualité. RENTABIL. tD 
assurée par nos soins. 

T6J„ Propriétaire : 236-5740, 


t Imm. rtc. Part. Soleil 

TIFFEN St S35 


NEUILLY-SUR-SEINE 
Part, è part, ds imm. bourg 

_ GRAND JARDIN 3 p„ luxueusem. meuUé, contt 

Tous les murs, de 14 b 30 è 18b iei., net s mn p. . 624-52-63. 
HABITABLE5 DE SUITE 


I hôtels-partie. I 


NEUILLY 


Sur 265 M2 
terrain, lardin. 


Prix FERME el DEFINITIF 


P. DOUX - TéL i 553-1642 


Charmante Maison. Parfait état, 
vds très grand hôtel particulier. -LOGO m2 Terr. aooJKKt - 266-92-15 
IN m2 par niveau en 8 pièces + 


■ n. rrwncuire - | - - CEN5IER-DAUBENTON _ _ _ , . 

ou écrire BOURSE IMMOBIL. 7 n 45 m2. enL, me. cuis, poss. BUREAUX TOUS CMJARTIERS 7 P 32 *22: ( ü rk -' ttl ' 

48 . rue Vlvicnn e ■ Parl s-P. fJjbns.T35.M0 F. - 5664M1. LOCATION OU VENTE. “ ÎL -, ** *.+ *S!*ÎL 

T R stdg, 450 mî ^onvlr^ » m ^ d | SORBONNE nier). TEL. Cave I A6ENCE ST [ ■ ÉL im ml ni 


bureaux 


LA DEFENSE - R.E.R. 

CHOISISSEZ VOTRE ETAGE 


véritable atelier d'artiste 
-f- terrasse vitrée. - LAB. 45-52. 


Inwrt- T” 1 ' ™ u ' TraductrlcgJnterpréte allemand, 

SBRIM : 950-30-28. SSÆifSS ® 

b, ... „ mm. vmf», g ^sj^StgsSiScTTSX; •n^iœr'féra'r'sss: 

ga 7S2S.r“,‘5S»n^S!,ia: 

Marque Natlonatc rech. pour : 

Particulier è Particulier, vends BnrtaSnc Pvri^S 

Propriété de 25 ha 1/2, 18 km d ^ 

Bordeaux - Tél, (56) OW» R^RESEWT^SEXC LUsfps 
Jeunes, * battants j. formation 
1 AID CT TU CD suaér., sens de la décoration, 

LUIk'lI'uIlK capables de traiter avec clientèle 

Charmante Maison. Partait état, haut standing 

3-000 m2 Terr. 400JM0 - 266-92-15 Exc e llente présentation 

personnelle exigée 
Rémunération selon valeur 
TéL pour R.-V., M. ALAIN : 

016-05-33 


INGENIEUR DONNE COURS 
MATH., PHYS1Q. Tél. 2811-51-27. 


ANGLAIS par profes. d'origine, 
succès garanti. 231-37-81, malin. 


TROCADERO (près), bnm. gd 
I stdg, 450 m2 envlr., 12 Pces. 


gar.. pesslbll. praires. libérale. 
742-0640 et 0587. 


uwnnt nier i. TEL. Cave. 
URGENT - 325-75-42. 


M.- 4 . • AUTRUI WS 


ri.-M, ■ uuiLtfiL («g m 2 

llv. dble, 3 chbres, 1 sanHairas, 
chbre serv. 820.000 F. 743-38-73. 


Région Parisienne 


3 chambres. 200 mî, terrasse, 
: Luxueux 173 pièces, garages. Téléphoné : 283-1344. 

w -t a îr l R r '‘B0ÏÏ R&T1BOIJRG* 5* INT -CLOUD. Vue Paris. Dem. 
McranSTOTa IL étage., «errasse plato-pied, appt 




AGENCE ST- LAZARE, 522-19-10. _ * 1 - 5 ? 0 F.+ charges; Mreaax, 7 lignas téiépb., télex. 

Carreiëiür ~C HA T ËÂ Ü bliN 5 P, : 1 ' 6 “- QM F ’ ‘ ™‘ S6G - 

3* étage, asc., 2M M2 MIXTE, jmæLiuiÏÏ^^. 

coefort, 2 lignes lèléph. 6JM» F 774-53-93- -11719 h . 

par mois. TRU. 37-07, 14 è 77 h. A D C A V Neuf. Jamais habité 
BÔUljiVARD MAGENTA |isp rtTfflO i l "t«r? , c 

p U VARENHE ■ Ri.R. Æ -i- charges. Ltmd, maixredi. 

£* "SS- 'TSSyS""^ — "» fL '^ r - *• lfca - 12 - ‘to'cHEVAuÊÎ DOMvf' 

LasraJtrt ssss- saiht-augusiin ~ * • ElY - 


RBRESBIUNTS 
EN TELEPHONE 

Ecr. seulf av. C.V. et référ. : 


Anglais, fl Hem ^ itaL, «le- parr., 
Enlreor. ts niveaux - 63337-85 


LANGUEDOC TéL pour R.-V., M. ALAIN : 

SPLENDIDE DOMAINE 

1? e HOTEL PARTICULIER RffRESfflTAHTS 

pilai. L ^N.FiQUE P e R.EURE fH TELEPHONE 

wJSürUSSB: Cadr? el BiETlî/ 

1.600 J100 F. - Tél. SEG. 36-17. aFtalre exceptionnels Bemuerel, PA RIS, gu i Ira nsm. 

Prix : 4JXNL00O F 

VENDEUR 

12 , rw ' R&mbUml/lSnpMonl- «i- ( îiïi!ï!L. ex Ft£L mw,fé ' c,len ' c,WPCh * >obs ou collect. petites 
peiner - TéWpfTt ta^uaSo "pJSRST rlilS” S,ïïSIL“’ ! ™j el11 ” miniatures. 2504949. 


MA TU Rottrap. par prof. exp. 
™ un ' Px modéré. T. 27B-77-71. 


| manoirs || 


r 


occasions 


PART, vd 12 km. N.-O. TOURS 

Dépüd?^fw«, l g™i MIL S/7 HA ISS? *LS2 P,, SÎ! I ‘51. ! Mriëjtto; argS;rerie.“pERRÏÏNÔ: 

vKffirt T ifflSMnS 1 rfaiAr o ^r-.,iy^., p P ,pf S He -- bBrd I -JF?* VENISSIEUX f. Chaussée - d* An Un, OPERA, 

vins, vurynes. t. ht» *0-31-39. rivière. va£e enlrte, 8 pièces, j Téléphone (78) 72-0541 3L aven. Victor-Hugo, ETOILE. 

culs. + mais. 2 pièces, tr. belles I Vente en neuslorf. feu*™. 


Ecrire avec C.V. 


Achat très cher : tous bijoux. 


H ALLES • Superbe 2/3 pièces, 
caractère, refait neuf, 
tt confort. 290.000 F. - 500-03-10. 


UAIIR Superbe DUPLEX 
nAlIX» tt confort 110 m2, 

3 chambres -4- double llvlng 
+ Terrasse -K) m2 - 650.000 F. 
508-51-89. 


D. Vue Pans. Dem. SAINT-LAZARE 

„ - . æ pialn-pied, appt a LOUER bureaux A partir 

,s sanitaires, garage, ee l'unité dans Immeuble de 

7C0.0Q0 F - é(Q<tt<SD. Durcdux^ grand sTanctïng# clima- PAIEMEPTT COMPTANT 

tisatlon, serv. leiex, téléphone, Immeuble ou Appt occupés 
salle de conférences, parkings. 7', - 15* - Urgent - 3at-Mt 
TéléPh. : 29342-52 


I immeubles H chasse-pêche | 


cuis. + mais. 2 pièces, tr. belles 
dépendances, petit étang. AVIS, 
65, av. G Inde-Gaulle. SAUMUR 
Tél. (1541) 51-11-38 (même dlm.) 


Vente en occasion, échange. 


NATION - Ds Imm. récent. Llv. 
8 +3 ch., 5. de bains, s. d'eau. 


7* étage. Pour cause départ. 
Prix VitéressanL - 628-7940. 


Pan» Ptrr Ptntche 



"A NT Cherche 25 fusils, participation 7r vu Sud, Prés NEMOUR5 
Camés frais. Chasse aux canards. ETL , club Htppkiue > 

38 6-0447 2 grands éfangs, Mille pièces W taxes, manège couv.. charm. 

mais, de mailre 4- mais, gardien 


{ capitaux ou I 
propos it. com. Il 


N/USON GORViTZ-FAVRE 


STE UVALLOIS 

loue bureaux imcnsuble récent, 
proximité M* Poru-de-Leveltols, 

1 loT 350 m2 ou 2 dé 335 et 
523 m2. cloisons, maquette par- 
tielle, équipomt ttHCsh. ampiet 

2 standards 12 lignes. Parke, 
s/sol, archives, restaur. entrepr. 

AA. WEBER, 739-9440 


les annonces classées du 

Monêt 

sonf reçues par téléphone 


la boxes, manège couv.. charm. Ua placement sûr 

mais, de maître 4- mais, gardien de vos capitaux en Suisse 

LAPfiHB VB “ S «* proposé si vous prenez 

UAKUIUI contact avec nous jusqu'au 

32. taul. Maiesherbre. ANJ. 0249 M mars. Répondre sous cnfH» 
33-117.607, Public lias, CK- 9001 
SAINT-GA LLEN l&ulsse). 
Cède petite Entreprise travail 
Temporaire, Lyon, bénéf. prouvé, 
prix intéresa, Beau local 
Ecrire : HAVAS LYON 3552 


recherche beaux objets qualité, 
mobli. de salon, lustres, bronz., 
vflnnes, sièges, porc «I, argenL 


203, ev. de Gaulle CAD 07 74 
Neuilly-sur-Seine 386- Ol-fO 


IfAUTROUGE. Nouveau Mtirg 
■Tunl brt 1mm. 19NI : llvlnc 


iront bel Imm. i960 : llvlng 
+ 3 chbres, parle, rof. neuf. 
SACRIRE. Prepr. : 033-56-72. 




CHAMP -DE-MARS I + 3 chbre, parle 

MagnlTiaM rfctaf. + 4 chbres. SACRI RE. Prepr. 
SoML VUE 5UR VERDURE. 

CALME - EICHER - BAL. 42-07 


RUE VOUILLE (Pris) 

3/4 p. et 3 p. (ou 4/7 p.), tt cft, 
5*, asc., balcon, soleil. Calme 
Tflépb. : 306-8447- 


.% > 

• ; r 

.«.•v. - ' 













































































/ /X • J 




LE MONDE — 3 mare 1976 — Page 29 


laflHi UtanliGL 

OFFRES D’EMPLOI 3 ^no 4203 

Offres d’emploi "Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 . 44^37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU - 

PROPOSITIONS COMMERC; — ./ -«jÛO- . 75.89 : 


Annonce; oaaaa 


L'IMMOBILIER 

U fypft 

La^eT.C. 

Achat-Vente- Location 

26.00 

3035 

EXCLUSIVITES 

32.00 

37^8 

L’AGENDA DU MONDE 

25.00 

29,19 

{chaque mercredi et chaque vendredi) 


" r. a , 
' ' t.‘ 

- >* l.-u 

rt M. s . 

p‘Ull. fc ' 

UhicuE'i 

*101 bkr 
•ni j 


SES 





jm'r- 


$■ * r ‘ 

fS^ 




emploi/ internationaux 


Recherche ptmr Société Nalioosto ea Algérie 

SECTEUR TRAVAUX ROUTIERS 

Ingénieurs 

• G.C. directeur de gros chantiers ■ REE 2J I4 

• Entretien Matériel XP. • . • -REE 2! 15 

m Cakala te prBA fondation et ouvrages REE 2123 

• Conception et calcul ouvrages B.A. et CM. REE 2129 

• Exploitation de carrières ■ REE 2130 

• Méthodes et prix de revient " R EF. 2131 

• Etudes routières REF. 2132 

techniciens supérieurs 

• Exploitation de carrières REE21I7 

• Montage et entretien matériel carrières REE 2116 

conducteurs de travaux 

• Terrassement et béton travaux routiers REF. 2118 


H est exigé : Une sofide formation 

Une expérience minimum de5 ans 
JB est offert; Une borâei^anératkm - - . 

■ Divers avantages sociaux ; . 

Adresser : cæ détaillé ssousjéfisrepce correspondante à: 
EXPANS1AL 6+iut Halévy 75009 Paris. 


S» TUNISIENNE ratura* . 
— POUR UN 

dépirtWWPt INFORMATIQUE 
INGENIEURS- 
ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

— POUR UN 

dépsrttmaut GENIE a VIL 
INGENIEURS trmua publics 
bâtiments, structures, équipent. 
RESIDENCE A TUNIS 

Ecrira me CV. et prétaatkns 
s/n* 4.-0» l—T.P.. si. bd Boom 1 
Nouvelle, Parâ-2», qui transmet. 


SOCIETE fNTERMATtONALE 
FABRICATION ET VENTE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 
POUR 

LTNDOSTRIE PETROLIERE 


de BRUXELLES 

CADRE 

COMMERCIAL 

POSTE x 

Le mulâtre. à -l'Issue crm 
période a» formeUoa cnn 
pitBMn alra nécessaire * le 
mn n n a ance a sa pn> 
(buts, sera appela proraou 
voir ses ventes an France 
avec pcssWUta d9 voir ses 
actMt** cnnrrntrtes à Part» 
dans les deux a nn ées. 

PROFIL s . 

La candidat devra pouvoir 
justifier 

— D'une comatsance apure 
fonene de renglals ; 

— D'une formation tecbnjqua 


— -D'une expérience de Pin 


Réponses a envoyer: 


Société Pétrolière Marocains 
recrute 

— un Ingénieur preetts 

— den Ingénieurs .. . 

faatbm tnëmilorno efninàtii 

‘ — an v fBcéhiwr prtdwflèn ’ f 

Ayant terminé leur* études, les ciaiftKHta de natte- - 
□alité marocaine doivent ndreeenr leur dem an d e 
avec CsV. à Balat: BJP n» 79. errant Ira ma». S97& 


Régies Publicitaires 
n> 50.96, rot Royale Itt ! 
B-1000 BRUXELLES, oui trans 


- DSGINI •• 

' IMPORTANT BT3BSAI7 0*8X111» U-S-â. 
niagnaMTHig POUB SA DELEGATION 
.A" ItAW 

2 INGÉNIEURS GÉOMÈTRES 


Un Avec S aaa an moins d'expéd an ce. un avec pins 
de 30 ans d’expérience, pour tons dans P-AA pza^ 

tfhmi t fé IfL BUrfi * Ka V fruTlUoi M. 

■ ai^iniv souhaité 'mais pas Indispensable. 

A dre sser C.V. pins photo Pli récent e pte a-pcé» 
„ tentions A AWUKEADQ,' 36198 MADRID (ESPAGNE). 


R e cher c hons «POrgenc* 
pour MOYEN-ORIENT 


GENIE CIVIL 
formation bâtiment 
expérience de quelques onnfr 

2 ) INWHKBR 

expérience pratique Wfv. 
plusieurs années. 
Libres rapidement.' 
ECT. HAVAS CONTACT, I5L 
Haussmann, 75003 PARIS 
Sous référence «Mfc 


SOCIETE SENEGALAISE 
RECHERCHE POUR DAKAR 

CANDIDATS 

Natïonafllé sénégalaise. 

Ayant formation supérieure 
technique ou commerciale pour 
DIRECTION LOCALE 
entreprise métallurgique. 
Sérieuses référenças morales et 
professi onn elles exig ées. >- 
Env. CV. menus. & SWEERTS 
BP 249, 75424 PARIS CEDEX» 
sous refér. n* 2n, qoi transat 


Pour L'IMPLANTATION 
DE CENTRALES THE RM. 

AD MOYEN-ORIENT 1 

STE FRANÇAISE rçctL 

INGÉNIEURS 

— MECANI QUE-F LUIDES 
— ELECTRICITE . 

Br eU flrM t et SHMMMa. 
Une expérience similaire 


Envoyer CV. (MtaBtt' A 
P. n* B20/MS, «fc rue . 
OtMer-de-Sarras, ÏWtS- 
PARis, qui transmettra. 


Large international corporation fias .openings for tire 
rubber technologîsts with the followîng qualifications 

• ; i . 

GRADUATE OR POST GRADUATE DE6REES 7 
Hl GHEMISTRY PB CHEMICAL ENGINEERING 

Spécial izatîon in inonganic chemistry or rubber technology 
preferred. . . 

Tire ihdustry expérience- in reseàrch, development or 
mqnufacturing. - 

Speak and Write English. 

Agreeable to locate in Western -Europe . or -the .U.S.A.- 
Applïcahts Write to: . 

.. . FIDUCIAIRE GENERALE S. A. 

AttaDKWIKI 
Bleidierweg, 22 
- CH - 8022 ZURICH, 

Application wiü be transmitted with prior agreemertt of 
candidate ordy. - ■ : - 


DAR AL-HAMDASAH Csnsiiltaaft 

{Sureau cfTEtudes /ntemaHorioI) . . 

demande cturgencis pour sa branche du 
Caire _ 

Jeunes 

URBANISTES 

Francophones 

de préfèreriêe A/c&tecte* ayant . ' — 

- ni minimum' 3 ans .d'expérience. . : - 
. . Les Intéressés doivent odrenir' 

leur CV. diKdUi à ■ 'V ;' .' 

DAR ÀirRÀNÙASAN consultants 
Shair rnd Partner (U.tO Ltd. 

91, >Noif.Caveridhh SMixidon W1 M7FS 
Gtonde-Bndogne. 

Conditions intéressantes 

pour personnes dynamiques * 


OPÉRANT- DANS- LE DOMAINE IDE LA 
-DIRECTION ET L'ASSISTANCE TECHNIQUE DE 
L i INDUSTRIE PÉTROLIÈRE ET PÉTROCHIMIQUE 
NOUS RECHERCHONS POUR “ L'AFRIQUE 

— Ingémeiirs Sécurité ’ . 

1 ingénieurs àu Froid imtasfnel 
— IngéffietBS CivHs 


Ayant an- 10 ans d’apMne» 
Cupnal— aaea ootmote da Tazutela * 
VfenmeK enraya cmrienlnm vite* âetaUU L: 


20. avsmu Qénécal^te-VOBisiurvtDe, B 1150 


« ANNONCES DOMICItlEES » 4 e ranUr 

Hw Miqwr HriH e m a nf wf l * « wdo pp« jf 

vérifia TadreM. Mm UfT dm 

m Marné» PéUti t M #n* « 9 M» 




emploi/ régionoux 


recherche dans le domaine 
CONTROLE ET ASSISTANCE TECHNIQUE 
A LA FABRICATION 

quelques jeunes 

INGENIEURS CHIMISTES 

Après una période de formation à Oermont-Fd 
Us seront amenés â assurer d’im portan te s 
responsabilités au sein de différentes unités 
de production du Groupe en France ou a 
l'étranger. 

Sur le plan technique. Us auront â garantir la 
Qualité des produits semi-finis ou finis par une 
action de concrète et d'assistance technique 
à chaque stade de ta fabrication. 

Cettç fonction exige, en plus de sondes 
connaissances sdentiflques sanctionnées par 
tin diplôme d'ingénieur, de réelles qualités 
humaines: rigueur dans fe Jugement esprit de 
décision, honnêteté intaQectueüe, autorité et 
surtout capacité d'animer un groupe Important 
dé techniciens quaüflés. 

Les possibilités d'évolution ultérieure sont 
nombreuses at fonction des aptitudes dont 
JBs auront fait preuve, de leurs goûts et de 
leur personnaBté. 

finoper Cunkubm Iffifae â s 

BOCHBJN - service du Personnel - SP 33-5 
63040 QJERMONT-HI Cedex 
Discrétion assurée. 


LE PORT AUTONOME 
DE ROUEN 

rechercha • ' 

UN INGÉNIEUR 

chargé des études éLectriquas et zodlo-électzlquea. 

Lt titulaire du posta aéra ; ■ ' 

le CONSEIL du différents services 
exploitant dea matériels élsctriqoas : 
•ENGINS DE MANUTENTION, 
MATERIEL DE DRAGAGE. 

RESEAU RADAR. 

n aura ta charge : 

— do concevoir et d'étudier les instatlattoos élec- 
triques et- radio-électriques nouvelles : 

— d'étudier T amélioration et l'automatisation des 
- turtallatUme existantes ; 

— d’assister et de consefllar les services utniasteu» 
ou l’exploitation et la Tn^intmsnca des appareils. 

LE -CANDIDAT RECHERCHE 

est diplômé d’une Ecole Supérieure d’électricité 
et d'électronique. 

• H a de bonnes wtnn<| d’anglais et/on 

d'allemand. 

• H possède une expérience de 11 A 5 ans dans 
les domaines de l'électricité, de l’électronlqne 
de pnlssanoe et de radio- transmission. 

Le salaire «fe début ne seca pat Inférieur 
A 55.600 bancs par an. . 

Ecrire- avec curriculum vîtes détaillé an 
FORT AUTONOME DE ROUEN, 

Servies du PsreonndL 

34, bd de Bois-Gu liberi. 76037 ROUEN CEDES! 


lalsâl Conseil 


nndeuwiua, recherche un 

INGÉNIEUR 
DE LABORATOIRE 
MÉTALLURGIE 


Répondant au Dinotsur Général, 3 sera responsable 
dw rabea au point das procédés de trait e ront des 
al Bues et des différants contrâtes techniques de 
imb rica t io n, il suivra révolution des produits auprès 
da la dtentèia et préparera la «tirvetopperoem de 
nouveaux produits ou procédés. Ce poste conviant 
A utr bwéoieur dlptemé d’un* grande école (Mine*. 
- CMtnlsL^ oa «funhiratilé (D£A^ AMtaBugieX *0* 

d’au moins 27 ans et poraédam une première 
expérience industrielle. Le posta est fe pourvoir 
dans TESt de la France. 

Adresser G. 71 sous rit. A}239i Ü. â : 
PS CONSEIL. 

8, rue Bdtixti - 75782 Paris Cedex U 


SFENA ^ 

xecherçUe un 

ANALYSTE- 

, ORGANIQUE 


FBOVZL SOUHAITE : 

• Formation LTT.T^ B.TA MCO 
veau équlnloA 

• Deux A tnris ses d’expérience 
production. 


uo oa nfr- 
geêsteo de 


NOUS LOI OFFRONS i 

• Une sTtuatlou stable an este rTune etttiepriw 
en dérelotmement cuutut. - 

• Un salaire et dwanutaxes aootaox t nité reesaota. 

Envoyer GV. et prét ec tione A J. ANDREAN - 
SOFRA, BQ, rua de Flandre. TS01S FARS. 


Banque privée recherche pour 
Siège Social dtui dan le 
Midi de la France. 


cadre de banque 

I Donr diriger le service des crédits 1 

et da secrétariat. H 

Ce poste exige : I 

— une bonne expérience bancaire ; S 

— de l'autorité ; ■ 

— un Age de 35 ans an moins. H 

Env. C.V. msn , avec photo, nu xéf. 3.800 M. à : S 
O.ChJ, 66, r. de la Chattssée-d’Antln. T5069 PARIS, m 



LE PDG D’UNE ENTREPRISE DE BATIMENT, 
TRAVAUX PUBUCS ET GÉNIE . CWU, 
appartenant â un groupe importent cherche 
pour MULHOUSE, comme adjoint direct 

un ingénieur, 
directeur de travaux 

U a autorité sur l'ensemble des charnière; est 
responsable des travaux et du contrôle de ges- 
tion; participera aux études; assurera les rela- 
tions technico-commerciales avec les dîants. 
C'est actuellement un ECP, TP, AM, de 30 ans 
minimum avec 4 ans d’expérience de chantiers 
dans une grande entreprise de bâtiment, 
travaux publics. 

A moyen terme, s'il réussit bien, il prend en 
charge des responsabilités plus larges et peut 
accéder à la direction générale. 

Ecrire â D. BARRÉ ss réf. 342 LM. 

ESI I ALEXANDRE TÏC SX 

10. RUEDEIARffUBUQUE- 69001 LYON 

PARIS- LILLE- G0Œ- ZURICH- BRUXELLES 


[Fb^DOCg® ANNECY 

ta 

rachorche pour ra nf onaar aon Dép or tamont 
AUDJT opératioon»! 

auditeur interne 


For motion HEC-ESSËC-ESOouéqufvqlant 
T û 2 ara d'expérience dans fonction a&nflasna. 
Bonne connaissance de ranqkiis. 

Résidence: ANNECY 

Le candidat pourra évoluer u ftérieursata n t 

vers un poste de responaabBKe dans 


BP. 36 - 74010 ANNECY. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIES CHIMIQUES 
et MATIÈRES PLASTIQUES 


recherche 


PROVINCE 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


oa quelques années expédance pour 
sceller fabrication procédés entretien. 
Formation souhaitée : 

. GENIE CHIMIQUE. À. & hL, XBJL 

Enrayer cnrdanlam vttw et photo à : ' 
BAVA6 OCMïXACT, 156. boolevsHl Bsussmsnn, 
75008 PARIS a MX. 3SUB3, qui tauDattn. 


» \ ■ta ta...’. 


f 
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Pour po«»' ÏUmrUoD- d'un - centre 
de Formation F rof nan l onnelle région lyonnaixc 
(affectif 25 pereonnea) recherchons : 

UH INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ 

Formation AJM. ou équivalente. 

■ Disponible InnnAdlatemEnV. 

Envoyer C.V. et prétendons acma ré férance 695 & 
jUTi'iM. .48. rue Troyon, 92310 SSVKJSS. 


TECHNICIEN dans K*me. 
connaissant ata p to bU mw ' 

bureaux d'étude» 

■ Tét. 28041-13 ‘ 


CENTRE DR TRA ITEME NT ELECTRONIQUE 
QVTERCAISSES SECURITE SOCIALE 

recherche 

; UN B05ECTEUR 

30 ut Formation supérieure (Ingénieur 

ou “diplôme universitaire ta sciences), réféterces 
antérieures ne gestion d’un centre- informatique 
exigées (5 ans minimum). Connaissance» ordinateur 
3* génération (configuration -bandes et disques).-’ 
Formation complémentaire Sécurité sociale sera 
assurée .pas I» suit*. - 

Salaire annuel brut de début i 65 000 F. 
xiBÙ DE TRAVAIL : XJXJR-SST. 

Date de disponibilité souhaitée : l* r mal 1975. 

Pour reqselEnemeixts complémentaires, écrire d'ur- 
gence A M. le Présidant du Comité de Gestion 
du GETSLIO - CJAM. T.TTJJ!. 

SP. 3013 59024 T.TTJae CEDEX. 

{Date limite de dépôt des candidatures 3 semaines 
A dater parution de cette annonce.) 


MULTINATIONALE 
9 très Important poste 

vwwcm 

VK-GROUPE 

| pour PARIS « Ig réglât NORD 

I à personne ayant : 

— Solides connaissances protes- 
sfoonafles; 

— Age minimum X eus. 


La rteau mi b te ca 
généraux et de courtiers mow 
exœpthxmaire ouaUté fait' de ce 
poste une situation de premier 
pian. 

L'Inspecteur disposera 
d'en bureau avec secrétariat. 

I Transmettre C. V. * rf» 44383, 
COMTESSE PU BU Cl TE, 

20, av. de KOpdra. PARIS-tir. 


IMPORTANTS SOCIEfl 
PARISIENNE EMPLOYANT 
2300 PERSONNES 


lUBECIHJRl 

DUPRSONNE 


IMPORTANT GROUPE 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
'offrant des services complets 
(Audit, CoüreUa Fiscaux. Juridique* et Financiers) 
recherche pour sa direction de 

. TOULOUSE 

UN (E) FISCALISTE 

connaissant bien le' droit des Sociétés. 

Cadra supérieur avec expérience dans 
un Cabinet de Conseil FlscaJL Juridique. 
(Perspective d'association.) 

Eor. A 8J7JPJ- 10. rae de Monceau. 75008 PARIS. 


So cieté^a tort taux d'expansion, 
CA 25 militons, veut assurer la 
succession de son s 

^directeur commercial 

Il faut animer uns force de Vente nationale 

• Coiffer l'Administration des Ventes 

• Gérer la publicité et le budget commercial 
Pour Inf. compijécrlre sous rtf. 6152 A, i 

CAP OUEST 


relations sociales. 
IL SERA CHARGE - 
DES SERVICES 
pale, administratif du person- 
nel (embaucha licenciements}, 
. .serial, médical, de la sécurité 
^1 des étoiles (grilles des salaires, 
qehlEffcaUon), format, prêtas. 

OU A U tes’ REÛU l SES : 
parfait» connalsMnca.de son 
métier, alliant le «■«* de' la 
| négociat. 6 fcaM de l'efficacité. 
" resser letbe manuscrite de 
candidature avec photo -è 
n« 5537*} B. BLEU, 

17, rue Label, 

M300 VINCENNES. 

BANQUE SRëCIAUSÂE 
DANS. IMMOBILIER 
rechercha 

DEUX RBMCIHRS 
CONTEKTIEUX 

I — Dégagés des O JA. r 
— Lideoclés en Droit Privé; 

— Ayant du goOt pour la pn> 1 
cédera Judiciaire et se 
aopHemlcns A nmmowner. 

I Ecr. av. C.V, pnoto et prêt., 
n« 19611 Publicité Roger BLEY, 
101, r. Réaumur, 75001 PARIS, 
gui trananettra. , 


GROUPE LAFXRGE 

offre pnwBthBlfAe j 

INGÉNIEURS 
HAUT POTENTIEL 

POLYTECHNIQUE ^ MINES - É.C.P. - ÀJyL 
LCJLM. - E.CJ EM, - Eü. (option éfectro- 
technique) - SÈVRES 

SITUATIONS D'AVENIR POUR CANDIDATS 
DE PREMIER PLAN 

acceptant une grande mobilisé tant géo- 

' z tiens 


grenhlqu 

exercées. 


iqua -qu’eu niveau du fonct 


Ecrire ■ vous l éf t r e pce SC 385 CM. 


CABINET- CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL 
RATTACHÉ A 'GROUPE DE SOCIÉTÉS - 
AFRIQUE .NOIRE - RECHERCHE 

CONSEIL DE SOCIÉTÉ 

ayant de bannas cannxtgMmcqa en Caca- 
. . lit*. droit des sociétés et' pondUa' droit 

- - du travail et disposant d’une expérience 

prof MsSonnalZe. ' 

INTÉRESSANTES PERSPECTIVES DE CARRIÈRE 

Ec r ir a mus référ en ce FZ 383 UL 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 80Ô PERSONNES - 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION - UN DES 
LEADERS DANS SA BRANCHE - RECHERCHE 
POUR . L'INTÉGRER Al| SEIN D'UNE ÉQUIPE 
DE DIRECTION DYNAMIQUE 

INGÉNIEUR AJK. OU EjjHHYALEItT 

CHEF DES SERVICES 
ENTRETIEN - BE 
TRAVAUX NEUFS 

POSTE IMPLIQUANT DYNAMISME, INITIA- 
TIVE, ORGANISATION, POUVANT CONVENIR 
à un candidat ayant 5 é 10 ans d’expé- 
rience Industrielle acquise dé préférence 
en industrie lourde (cimenterie, vemerle, 
céramique, sidérurgie, papeterie^ etc.), 
capable un effectif d’une 

de personnes et de participer pleinement 
i l' effi cacité et au développement de la 
production. 

Ville MAUBEUGE. Facilités de logement: 

Ecrire sous référence LV 379 am. 


SERVICE LICENCES ~ 

ATTACHÉ A DIRECTION ÉTRANGER 

Situation d'avenir pour candidat ayant 5 à 
10 ans d'expérience on propriété îndua- 
trleUe (secteur mécanique) capable MJ» 
DANS LE MONDE ENTIER, NÉGOCIATIONS 
ET GESTION DE CONTRATS) DE LICENCES. 

i Excellent -" ^■<"1 lu, -écrit, parié, todla- 

panoable. 

'Ecrire nus référença BS 384 CM. 

DORR OLIVER PARIS 

MATÉRIELS D'EQUIPEMENT POUR INDUS- 
TRIES RECHERCHE 

INGÉNIEUR DE VENTES 

Ce poste peut convenir é - 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE OU . 

. formatloffe. éqrilvùento, 35 us HllallBUBU 
ayant acouis 

SOLIDE EXPÉRIENCE VENTE DE MATÉRIELS 
D'ÉQUIPEMENT' PRÉS- INDUSTRIES' VARIÉES 
(PAPIER - CHIMIE - MÉTALLURGIE). . 
ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Situation Intéressante et avenir dons firme 
en développement. 

lâcrire sou* référence JT 377 AU 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RATTA- 
CHÉE A DN GROUPE INTERNATIONAL' - 
PARIS BANLIEUE IMMÉDIATE NORD-EST - 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR 
EN ORGANISATION 

. Ce poète pbut convenir A. un candidat SCP 
- AM - EN SX, débutant ou un é deux an* 

' d’expérience fabrication (si possible dans 
.-industrie mécanique) et témoignant 
d*fcrt*aqétef^$Mtar^^ {*jnnett»otv| 

da egad a pt ec nmagouetri rdea JiniwJih na ■ 
ff ar^anlsateùrft û'sccAûer éventusUement 
é des responsabilités de chef de projet. 

SITUATION INTÉRESSANTE.. PERMETTANT 
UNE ÉVOLUTION ULTÉRIEURE DE CARRIÈRE 
APRÈS QUELQUES ANNÉES D'ORGANISATION . 
AU SEIN D'UNE FIRME PRATIQUANT 
MÉTHODES MODERNES DE GESTION. ' 

- o»nw»ifiM»n »n de f anglais nécessaires 

Ecrire sous référence KD 378 AM. 


BéK 4502 COHTESSÊ .. 
a. av. onéiu, Perts-Hy 


FIRME r 
INTBWATlOiUl^ 
PARIS 

recherche 

pour son service 
lhtormatioub. - 

*ïaÆi n ,ssrar 


ANAIÏSTES 

PMAMMHÉS 

Les candide ts devront- iusdBçr : 

. de leur conoatssaoce «ta 
ordhHteurs 370 sms £jg£ 

— de 3 S S «nnees'de 
de le pregranuneL 



L'ANALYSE 6WA 
et des prêbl. de 
administrative et 

Ecrire e GA ROGER,' 

7, bd Rldund-LaMtr, - 
75Dii PARIS, qui transmettra. 


importante Société 9- Ant 
recherche 

PROGRAMMEUR ' 

, LBJM. EXPERIMENTE • 

— 3 ans dm pratique 

minimum Assembleur . 
et/ou COBOL. 

Ecrire è n° 1689 PUBLICITES 
REUNIS,; 113. boulevd Vomira. 
JSOTI PARfS. nul transmettra. 


Constructeur Biens 
d'Equlperemt Paris-Ouest 

CHEF COMPTABLE 

35 . ans minimum O.E.C.S- 
5 ans direction comptabilité 
générale et analytique. 

— Formation fiscale _ et Juridi- 
que nécessaire pour assurer 

la requnsabllité des services 
administratifs de 3 Sociétés, 
groupant 450 personnes ; 

— Dynamisme (ndispensa- 
me esprit - de création et 
diversification. 

Ecrire avec c.Y. et prétentions 
n- 44897 COMTESSE Publicité, 
70. av. Opéra. Paris-!** - , q. L 


U.BdCL Guistrt mi 
44000 NANTES 


ïroupc BGSSAR D 


(Bureaux à ROUEN) 

Filiale d’on grand groupe 
recherche ponr NORMANDIE 

INGÉNIEUR 

DEBUTANT OU COfflRMÉ 

AM. - ETBOLLÇS 

Four animation d'études et de travaux 
en bâtiment et en VJSLD. 

Adr. C.V. détaillé, photo et prétentions manuscrites 
au n* 228-912. REGIE-PRESSE 
85 tés, rue Réaumur. Parla {». qui 


Jna Société MARSEILLE recb. 

pour projet Instrumentation 
offshore INGENIEUR 27 a. m. 
Angl. cour. Eltv. C.V„ prêtent 
REGIE PRESSE, n* T 84252 M 
85 Ms, rue Réaumur, ParlS-2*. 
5té l COREM rech. Immédiatem. ] 
1 pré par. de travx expérimenté. 
B ne connais, de l'O.S. nécess. 

1 punit. expert m. connaissant 
met I.BJU, sous-O-S. Env. C.V. 
manuscrit et prêtent a Havas | 
MARSEILLE 46S38. 

EXPERT- COMPTABLE 
POITOU - CHAR ENTE S 
offre (septembre 1976) 
responsabilités niveau direction 
é expert diplômé. 
Expérience plusieurs années. 
Rémunération correspondante. 
Ecr. n* 3.115, ■ le Monde ■ Pub.. 
A r. des italiens, 75427 Parls-9*. 


IMPORTANTE SOCÎETÇ, 
DE DISTRIBUTION 
recher ch e pour son 
Etablissement de NEMOURS 

OR CHEF 
COMPTABLE 


r~— Importants 

Société d' Entreprise 

Fi/ialê d'un (les premiers- 
GROUPES EUROPEENS 
recherche un 

Directeur 

chargé 

cTAn/mer les Actions 
Commerciales 

onsabiès Opérationnels 
rune gestion très décentralisée) 
ire à terme d'importantes 
ITESDEGE? 

>^.5: 300 MF) 

" Ce posta conviendrait à 

Ingénieur -ECP S A&M 

ou équivalent 
— Tuvarrt iu 
mmenuai- « 

— Entreprises 
. . Oeuvre. * ■ 

La rémunération sera fiée- i l'expérience et 
aux qualités Individuelles. 

Résidence PARIS Nombreux déplacements, 
.en général de courre durée. . 

Les dossiers de candidatures 

—sous Ré LM. 1 134 à préciser sur t'enveloppe— 
seront traités confidentiellement par 


DEt/'El_OF»F>EN/1EfSjT 


10 rue de la Faix. 75002 Paris. 


GROUPE S.G J. 

CHAPPEE - JACOB - DELAFON 

recherche':* 

• poux son usiné de SOIS SONS ( 93 ) 

UH CHEF BE FOHDHHE 

Formation BJ 5 JF. - Ingénieur EJTÆAJtt. ou 
équivalent - Age- «Hwlrrinm : 30 M-n«_ 

■ Lee can di d ate devront avoir une expérience 
confirmée en' fonderie ou çfHXnnyia iimif: qual- 
quea années en_ Bureau des. Méthodes. 

• Ponr ses Usines d'OCTBXAU ( 63 ), 

BELVOYE (39) et SARA GOSSE- en Espagne. 

DES INGÉNIEURS 
OE FABRICAT 10 H CÉRAMISTES 

DlplOmés de PBJf&GX 
Quelques années d’expérience souhaitées. 

Adr. C.V. et prêt, â AGI. - Service du Personnel, 
A place d’IénJL — PARIS (18*). 


BANQUE 

AFFAIRES 

LYON 

recherche 

ADJOINT 

SERT. ADMINISTR. 

Nlv. d.EjC. 5. expér. prataslen. 
Ecrire av. cv. et prétention* à 
HAVAS LYON 1555. 


Aeenr caterpfllar vr la Franco 
offre situation stable et 4'mnir 
derts un eraroe important è : 

ATTACHÉS GCIAUX 

Possibilité d'atteindre rapide- ! 
ment salaire élevé si dynami- 
ques et ambitieux. Secteurs ; 
Région parisienne. Nord-Ouest 
et Normandie. 

Société NORMANDE H.BJW.. 
Le Pont-du-RÔüntard - 78480 i 
Vermetl-arr-SeJne — 974-54-5*. 


Minimum DECS ou ancien B J*. J 
S é S ans expérlmoe comptable, i 
Au moins 3 ans po rt e respons-l 

Pratique : 

COMPTABILITE ETABLI 55 EM. I 
CONSOLIDATION INTER-5TES| 
FISCALITE 

| Anglais et Informatique aporéc. 
Autorité - Bon contact 
Oreanisation. 

Rémunération oH erte : 
75.00(1/78. KO Francs par an. 

Le candidat retenu 
devra' efleriner un stase 
de 6 mois dans les Yvelines. 

I Adres. lettre manuscrite, Cv.,1 
photo et préfenL é n» 44j 
CONTESSE PuhL, 2a aven, de] 
l’Opéra. Paris (l«), ouï trans. I 


Impt or. premoL Immobilière 1 
recherche pour CAEN 

UN CR? DE S01VICE 
M&BKETH6 

chargé de ra misa en place de 
la pofitique commerciale 8 court 
et moyen terme. Profil : 30 a. 
min. ESC. Lie. Sc. éco. ou eau. 
3 au 4 enflées tf expérience. Ecr. 
C.V. man.+phot+prtt A M. D. 
Bruyère BP 315 U016 Caen Céd. 


PRODUITS 

D J EMTRETIEIM 


JFiEale d'un GROUPE TRES PUISSANT 
(N° 2 mosufial dans sa roéddltô prinâpafe) 
iccheiche ponr PARIS 


«JEUNE CHEF 
DE PRODUITS 


• FORMATION SUPERIEURE 
Grande Ecole ou Umversté 

• EXPÉRIENCE 
2/3 ansmmmram 

PFodnîts de grande coosaramatiaa 

• AMBITION JUSTIFIEE 1 

Vocaficai à devenir à tenue 

— si rfeTfemeat capable 
Directeur du Marketing . 

SC garantit une discrétion absolue ■—■ ■■ ■ 

Lettre manuscrite, C.V. détsïDé. réumnéistion 
et photo (ret) s xé£. 3416 à 


sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


ADMINISTRATION TECHNIQUE PARIS 

recherche 

Cadre Comptable 

(CONFIRMÉ) 


Pour participer su développement de son 
système comptable . 

Os poste peut convenir 'à un dlpttmé de 
renseignement supérieur ( HEC, ESSEC, 
ESCP, HEÇ)F maîtrise de gestion } ayant 
acquis une expérience protessiocimlta.de. 
qoalqtras années en organiretion co mptabte. 

Adresser ClV. détaillé m a n usc rit photo 
et prét e nt i ons sous-réf. 6049 è L T, K 
31 Bld. Bonne Nouvelle 75002 PARIS qui tr. 


Société ÉLECTRONIQUE 
banlieue Sud-Est 

rechercha 

INGÉNIEUR 
Grandes Ecoles 

CONFIRME dans les Techniques da vide, ponr 
diriger Uû groupe dlngénlsn» et Techniciens, 
orienté vers le développement et la fabrication en 
petites séries de tubes électroniques. 

photo, sons la » 45JBUt 4: 
CONTESSE PttbU 20. av. Opéra, Parla-l«r, ijm tr. 



PoursoivaDt sou i . . 

dam le Crédit & la^Consotnmatkm recherche 
pour. Paxis.ctimi>ortacntes villes 
de province 


j jeunes 



de forxriatioii comxnerdLale supérieure. 


Mission i 

Use fois leur formation technique assurée, 
fis feront leurs preuves dans Tune ou l'autre 
activité de la société, damla per sp ec ti ve^ 
d’accéder ult é rie urem ent & des postes de respoa- i 
sahiEliég dans le réseau d’agences. 

Profil: - 

Go fit du contact et de la vente. . ■ 

Sens de l’organisation et de ranîmatûm d’équipe. 
Désir de se créer une âtuation d’avenir dan* ■ 
un groupe important. . 

Rémunération : -■' 
élevée en fonction de Tâge et de l'expérience. 
Adresser c.v. + photo sous ré£ 58522 
h Havas Contact 156 bd Haussmann 75008 Paris. 



LE CHEF DU BUREAU D'ETUDES 


Sociéfté d'études et da râaUsatîons de grands 
ensembles industriels, pour- faire face & notre 
expansion rapide nous- créons la pn^j de chef 
da notre bureau d'études ''Installation Générale 
■t Tuyauterie". .. . 

L'homme que nous recherchons, qui de prête- 
ront» sera diplômé d'une école d’ingénieurs, 
sare_ chargé da ranimation, de t* organisation 
mna que de la gestion technique et budgétaire. 

L effectif qu'il encadrera est aujourd'hui de 
quaran te personnes, mais dort prochainement 

passer â soocante. - - • 

Pour cette fonction, une «»vp*riy M. y de 
pl usieu rs armées de la «fonction d'un BÆ. 
d^ïngéniérle style pétra-chhnie est indiqpen- 
saoie. Da plus, des connassanere des codes 
de construction, la pratique de calculs de 
dxmansio nnem«Tt seraient appréciées. 

Eerfreâ No 4 ^ 43 ^, Contes» Publicité, 20 , av. 
de r Opéra. 75040 Paris.Cedex 01 . qui transm. 


J 
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‘ ■ „J" D . 

■ '■>*: 
• ■■■’ 


r Ix Bra ra 1* HbbbT.il 

OFFRES D’ÊMPLÛi 36*00 4203 

Offres d'emptor'Placards encadrés’* 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI. 8.00 9,18 

CAPITAUX OU 

i PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


offres d’emploi 


I tu portant* tedétc dtafriboaut «lai Ubb 
d'équipements industriels, rechercha 


ingénieur 

technico-commercial 

qui sera chargé de diffuser des machines-outils 
à commande numérique. 

Cette activité implique une prospection d'une 
clientèle directe et indirecte sur la moitié de la 
France et des études de production. 

Le candidat retenu devra être 

un négociateur 


capable en outre de former du pers 
technique de fonctionnement des 
vendues. 


I La connaissance de la langue anglaise est exigée 
et la pratique de l'allemand si possible. 

Il est souhaité une expérience acquise plus 
particulièrement dans te domaine de la program- 
mation . des ' machines à commande numérique. - 

Envoyer C.V. ef prétentions sous référence 10. ï 91 
jSN . . . 156. bd Haus si n an n 

RJ plein emploi 75008 paris 


ST IMPORTANTE SOCIETE DE p 
m CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES pi 
de réputation internationale 

fë:3 recherche p 

POUR SA DIRECTION M 

DES AFFAIRES SOCIALES -PARIS E*S 

F responsable de la 
f gestion du personiiel i 
détaché à l’étranger J 

•:§:} MISSION : ' „ - W: 

■:¥ï - Définir la règlementxtkm des détachem ents 
ïw à Féfranger, élaborer les contrats et .en ££; 
«» - contrôler l’appEcattonï- . xœ 

- Assister le personnel et la famille xomçment 
«-i de Flnsertïoa dans le nonvesu mîlien et peu- 

:•:* dent la durée du détachement.-' • W 

ï”: , - Préparer la réinsertion du dét&ehé à l'Issue > 
wi de sa mission. '• :-xj: 

^PROFIL; : / _ M 

. Expérience acquise an sera d'une direction du Xÿ 

personne - , î® 

. Age minimum 3 5 ans Ess 

- Anglais parlé indispensable - espagnol ou >X£ 

arabe en plus souhaite. . |:-x- 

:¥S Mission de courtes durées dans la plupart des o§ÿ 
:-5 pays da monde. 

:■$'* Adresser lettre, C.V. avec photo et préte ntions I 
Xv son s le No 44^25 à CONTESSE PUBLICITE M 
20, BV. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, q- tr^^p 


r IMPORTANTE MAISON EPÉOinON 

recherche pour son service 

GESTION DES STOCKS 
UN JEUNE RESPONSABLE 

ayeat quelques- années d’expérience dans une 
fonction analog ue pour des * PRODUITS DE 
GRANDS CONSOMMATION. 

rr. sbci CHARGE- : 

— de la surveillance de» stocks: 

— da FâapraovlBloiiiiemant ; 

— des tameoux de borùa. 

Dns formation de niveau : 

p t B GESTION DISTRIBUTION serait appréciée. 

Lieu de travail : proche Banlieue Sud. 

Envoyer C.V. et photo aooe référance 6.053 à : 
i td IL boulevard Bonne-Nouvelle, 

L I r 75003 PARIS, qui transmettra. 

BONNE NOUVELLE I 
>gooa PARIS, qui traiwnsttral 


Trée I mportant » »n tr»pi l a» français»^ 
recherche pour ses services opérationnels 

D’EXPLOrTATION .à PARIS et en PROVINCE 

Ingéiriënrs débutants 


grandes Ecoles 


/Centraï»-Sfine*-ESE~ECL~INPG- . 
ENSEOHT - 1DN & A et H) da formation 
générale électriciens et électrotecfanfcfetis 

Outre lès capacités techniques adaptables au 
concret, tirera demandé ope musetdature tant 
intellectuelle que de personnalité, doublée, 
d’un excellent dynamisme, de polyvalence, du 
sens des contacts, du, commandement et du 
travail en équipe. 

Pour candidate de valeur répondant à ces cri- 
tères, U sera, offert des possibilités d'évolution ■ 
de carrière Intéressante et diversifiée au plan 
nationaL 

Adr. leHre fa«,CV et photo as réL 11,7523 A 


\m 


Annonces cuusscj 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


MINMNFDRMATIQUE 

VOUS NE SONGEZ PAS A* CHANGER D'EMPLOI 
En effet, vous êtes 

ingénieur commercial 
confirmé 

Vendant depuis niuaeurs années du matériel informatique 
pour une Société de professionnels, solide, réputée. 

Vous avez rencontré le succès dans un environnement de 
qualité.' 

Et pourtant « 

DATA GENERAL, créateur des ordinateurs NOVA et 
ECLIPSE vous offre d'examiner les possibilités exception- 
nelles offertes par le développement de sa filiale française. 
Nous sommes un des leaders de la mini- informatique avec 
plus de 20.000 installations dans le monde. 

Considérés par las experts comme une combinaison unique 
dans notre industrie: croissance rapide, gestion rigoureuse, 
absence de dettes. 

POUR CQNTINUER,KQUS AVONS BESOIN DE VOUS 

Jean Claude DbRGET,notra Directeur Commercial répon- 
d ra sous huit jours à toutes les candidatures accompagnées 
d'un résumé de carrière, fl vous fera parvenir en même 
temps une documentation sur notre Société et sur le poste 
à pourvoir. 

La pratique de l'anglais courant de la profession est indis- 
pensable en raison obs stages de formation aux Etats-Unis 
et en Europe. fc 

Data General FRANCE « 

77, rue de Sèvres 92100 BOULOGNE 


Spécialiste commcrdaUSHisn 
et distribution fSePO, A.T.C. 

souftaité) pour 

REDàCT, COMPL REVUE 

Commerça non alimentaire 
Téléphone : 22M843 _ 

Jean* Société 1T" recherche 

ADJOINT 

ADMWKTPATff 

pour préparer (es dossiers tech- 
niques en llatson avec les Ser- 
vices de Production, Cormaiss. 
des probantes de retraite, de ; 
prévoyance cl cto l'assurance 
via appréciées. Ecr. avec C-V. 
détaillé et prétentions : FAC. | 
153. rue da Rome. 75017 Paris j 

IMPORTANTE SOCIETE ! 

TRAVAUX PUBLICS 
3 vocation International* I 

GENIE CIVIL - BATIMENT 
Travaux routiers j 

Travaux mort Mmes i 

rechercha j 

CADRE 

COMPTABLE 

DEBUTANT 

et» 1 é 2 ans expérience 
(E.S.C. ou D.E.C5.) 

Futur responsable 
comptable et administratif 
da chantier ou d'agence 
FRANCE al OUTRE-MER 
après une période 
da formation 
Anolals souhaité 

Restaurant d'entreprise 
Samedi libre 

Envoyer C.V. et photo 
sous référence n° 3.157 
L.T.P-. 31, bd Bonne-Nouvel ie. 
75062 PARIS Cedex 82 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DE PARIS 
recherche 

MRRMIER (RE) Di. 

Spécialisé (êel 
en éteOnj-encéPhaloerapWe. 
Sdiln annuel brut de début : 
39.700 F. 

Ec. S Mme la Chef du Personnel 
17, rue de Flandre 
73*35 Parts Cedex 18. 


LABORATOIRE 

1ACHARTRE 

{HégorYdcs-Qjecrosil-OlofObz] 
recherche un 


insep 


PRODUIT 

formafion supérieure^ 
-là2ims dexpérienoe en-Froxeting 
et produits de grande consommation, 
AngosocuraTt 

téléphoner à MachmeM.Rvor 

cu524.35.38. 


(lusfrfif sspérên' fétezatm pcraaœrte) 
élargissant son équipe 

recherche 

COORDINATEURS D'AFFAIRES 

— «MplAmén (éns) dB Pnwanlpiamnnt Bnpérlear ; 

— aértm m expérience pmftMlanatBi en entre p rises. 
MISSION : diagnostic, élaboration, négociation, 

coordination de projets complexes de 
formation en entreprises. 

Les candidatures aérant étudiées avec le plus grand 
arts et dans les délais par 17N8BP. 


INSEP : 4, av. de l'Opéra - 75001 Paris. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
..GRANDE BANLIEUE.. 
NORD PARIS 
rechercha pour le 


un mmm 


Possédant une bonne expérience 
de la méthode des éléments 
finis ainsi pua de ses appücaL 
Anglais indispensable. 

Adr. C.V„ Ph. et prêt n° 45431 
CONTESSE Publicité, 

20, avenue Opéra, Paris (1*1, 


r* r 

SIMULATEURS 

■ rtchsnhi prar Mqustsr ses épîpts SOFTHME 


JEUNES 


1U wnBtrasatnasWM da : . 

• raatfjss de irstlows sa tssps rf«L 

• la prnBmandtae éa c» *j*tiflres wobabtarS* |iaé* 

a m»«. 

Omtonoi WnttîSapprfcMa. 

Aérettar M. M rfanséndM saoirAi* son riSmca B 7S/W 
h Servira da Pommai -BJ*. 42 > > A ▲ i 

78180 Tnppas g AJ 


Cabinet de Conseils Juridiques 
recrute 

conseil juridique 

spécialité . Droit Social 

Statut salarial 
lieu d’activité: PARIS 

Envoyer CV. et pré t en t i o n s 

•Services LAMY - Mme BROU -355 bis, me Le^ndre 
75017 PARIS. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
études et réalisations 
d' ensembles industriels 

recherche 

pour important chantier inétropol&y 

ingénieurde 
sécurité très qualifié 

a yant an winins 10 ans d’expénGnce 
dax» cette fonction. 

Envoyer C.V^ photo, prétentîoiis 
«/référence 5136 à P. LICHAU SLA. 
10, rixe de Lonvois - 75063 Paris 
cédex Q 2 qui transmettra. 


la Bp* La Bpa T.C. 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37^6 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 »,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 


NÉGOCIATEUR PÉTROLE 


LA SOCIÉTÉ 


Opéra dans la monde entier, y compris la 
France. Noua sommes spécialisés depuis 
42 ans dans le coscrd'e des dépenses 
d*énu£le- 


LE JOB 


Aider nos clients A négocier dans des ter- 
mes favorables leurs accords avec les four- 
nisseurs de carburant, en tenant compte 
de tous les facteurs techniques, commer- 
ciaux et relatifs h la fourniture. 

La poste en .basé A Parts, avec un stage 
de formation U nos bureaux de Londres 
(notre nouveau bureau parisien es: situé 
dans la tour Italie b la Défense). 


LEPA- RECRUTEMENT 

94, rua Sainfc-Urare 75009 Parte 


GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN 
recherche pour PARIS 

ingénieurs de projets < 

X, MINES, ECP, AM 

pour son activité d* 

CONSTRUCTION D'ENSEMBLES METALLURGIQUES 
A L'EXPORTATION 

En liaison avec les ingénieurs commerciaux, Isa services techniques 
et les sous traitants. Us animeront un projet députa l'appel 
d'offres jusqu'à fa signature du contrat et en auront la responsabilité 
technique (choix des solutions, études, chiffrage, négociai! or» techni- 
ques...} 

Cas postes conviendraient perticunérwnant * des Ingénieurs ayant 
au " moins 10 ans d'expérience de la sidérurgie (production, 
engineering ou construction de gros matériel), parient couramment 
anglais et ayant fa goût des négociation*. 

Envoyer C.V. manuscrit souk référence 317 B a 

Claude debray conseil 
29 rue Robert Lindet 75015 Paris- 


SOCIETE rechercha 

CADRE DEBUTANT 

1 ou 2 années d'expérience 

HiX. - ISSU. 

LS£ 

ou équivalent. 

PrelB et peste r 

— IrÏHntfvs ; 

— Contacts humains r 

— Création d'uns S- CJ. 

Ecrire : PH. PERREAU . 

U.CJLO. - BP. « 

MU - OUIXIMR , 

ASSUREUR CONSEIL 
recherche 

COLLABORATEUR 

Libre repkfemMt peur 

assurance s TRANSPORTS ». 


LE CANDIDAT 

Noua recherc&oaa uo nomme parlant cou- 
ramment l'anglais et ayant us? la^ge expé- 
rience de la distribution et eeo négocia- 
tions dans le domaine pétrolier. Antécé- 
dents d'ingénieur appréciés, mais non 
essentiels. Nous préférerions des contacts 
& un haut niveau avec les grandes sociétés 
pétrolières. 

LA RÉMUNÉRATION 

Salaire plus avantages sociaux intéressants, 
et la possibilité d'utiliser vus connaissan- 
ces et votre expérience dans un domaine 
passionnant et d'importance majeure avec 
une société dynamique en pleine expansion 

Veuilles nous soumettre en toute confiance votre 

C.V. en anglais avec te salaire demandé h 

R- H. WessJer. National CUllty Service Xbc. (DS) 

LUL 

Carolyn Houae. Croydon. CRD 3LX. 

Surrey. Angleterre. 


ANSWARE (THOMSON, SNPA. SOFRES1D1 
4ms 7e cadra d» sa dMa&acat et 
FRANCE ef on AFRIQUE 
itdrathe 

INGENIEURS 
CHEFS DE PROJET 


! nfay iTexpérlsBcs dt conception et dé réalisation de sys- 
tèmes MtannaUviu ds gnUon faoavtBUIltA gtstfao de 
persarnd. gastten dé producUaug et fattf t vifa par m 
carrfêfé de eonaritaiL 

ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 
et PROGRAMMEURS 

FonnaUoo sopiriara m InAnnatlque (DUT, UaRrfsa. Doods 
- ) ayant une Expérience péeilo dam nos sa ptasless 
dss taanlqoss admm : FL 1, COBOL, AS5BIBUUR, IMS, 
DLl, aeç, UJ& TDS—, st qreE Js plîî ita tmnü 
d'faotps. 

Adresssr C-V. et préfaotlm sas rif.lzyu&llooslSDpQIItl 

SELECTION 

136, nié dé ta Rmm - 7501B Ptris 

s 

Important investisseur 
institutionnel 

OFFRE POSTE STABLE 
DANS SON SERVICE D'ETUDES à. UN 

ANALYSTE FINANCIER 

CONFIRMÉ 

Expérience professionnelle : 2 à 3 ans : 

— Soit dans un service «Tanelyse d'un établisse- 
ment financier fracçals on étranger; 

— Soit dans un service de eontrftle de gestion. 

Pratique de l'anglais indispensable. 
Allemand ou espagnol souhaité. 

AJ rcs. C.V. Photo, prétentions sous ré ré renée 03302 
(à rappeler) k n» 4L547 - CONTESSE PUBLICITE, 
20. avenne Opéra - Parla (1*0, qui transmettra. 


f MATRA m 1 

recherche pour sa division üectromécanique fa 

RESPONSABLE 
DU DEPARTEMENT ETUDES 

— il est responsable d’une équipe d'ingénieurs produits 
et dé Techniciens et assure la coordination entre (es 
études, les groupe-projets et les réalisations en fabri- 
cation. 

— Ce poste peut convenir à un ingénieur de formation 
pouvant justifier d’une expérience d'au moins 6-8 ans 
dans l'étude et le développement d'équipement élec- 
tromécaniques et inertie Is. 

Adresser lettre manuscrite CVat rémunération 
souhaitée en indiquant la référence NK 133 


MATRA 


Monsieur KORFAN 
BP. n° 1 - 78140 VEU2Y. 


et août conrad me cltaaléta. 

i Ecrira avec c.v. a v «ur 
i Cooteu PobOctté 
gy av. Opéra. Paris-I*. qui Tr. 


■ MU couverts, référ. 
Adresssr dent, «t référ 


SNECMA H1SPANO. 

12, rue FatdherM - 92270 
' BOIS-COLOMBES. TéL 7B1-5845. 


SOC3ETH INDEPENDANTE PETROLE 

recherche 

JEUNE 

INGENIEUR 

ECOLE A-atM. ou EQUIVALENTE ^ 

i 

-nùtimum 30 ans pour pasfe vacant g 

Chef de Service entretien mdérid ® 

«Satributton-fksnnes- Achats. Quartier | 
Champs-Elysées. Salaire en rapport capadlés = 
al expérience. 

l Envoya- currtauhimvitBtf manuscrit 

i SPIL 152, ChampsBysées, PARIS 8 e . 


^ \ 
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offres d’emploi 


CONSTRUCTEUR D'EQUIPEMENTS 
TP ET BATIMENT 
recAercbe aa 



Base Paris. 

Fonction : pr o mou voir, animer, gérar, contrôler 
les ventes auprès des concessionnaires et 
revendeurs sélectionnés eu France (12). 

- Déplacements : 80% du temps. 

Il faut être on professionnel de la Vente 
confirmé 

Adr. CV déL + photo 4- prétentions sous n° 7 H 0 à 

ORIGE CONSEIL SKJg” 1 ** 


gimiRiiinnniiimiuiiiHniinnnninnniniiniiiminHiiuiiiiiiiinig 
| Auriez-vous la capacité | 
| de tenir une Galerie d’Art ? | 

ëE Becherchona conseiller (e) 8 artistiques et oornner- j= 
£Ê cia (Ica) m très lntroâult(e)s clientè le ha ut niveau. = 
— n*TJ, Uonor FINI, BELLMKB-. ™ 

= T 4L. pr reudes-vs : A_ Y-, 20. r. MoUtor. 75018 paris. S 
= 529-62-90. = 

iuniHiniiiiniiiiiuraiiiiiiiaiiuiiminnuiiuiQiiiiiJiiiiiiiuiiniiiini 


POUR SON DÉPARTEMENT NUCLÉAIRE 

AUXiTROL 
à COURBEVOIE 

rechercha 

un ingénieur ■» 
technicien assimilé 

Formation électro-mécanique. 
Expérience Bureau d'études pour 
développement et exploitation 
technique d'appareils nouveaux. 

5 ans d’expérience minimum. 

. Adresser CV et prétentions au 
Service du Personnel 
187 bd Saint-Denis 92400 COURBEVOIE 


JAPY-FRANCE 

recherche 

RESPONSABLE BESTION 

SERVICE DU PERSONNEL 

Con naissant : 

— Législation du traraU ; 

— Convention collective métallurgie ; 

— Pales : 

— Caisses de retraite. 

Expérience dix-huit mois minimum 
dans une fonction similaire. 

Ecrire avec C.v„ photo et prétentions 
à J AF"? -FRANCE - Direction administrative. 
MUo H. Roussot - 83. boulevard de Port-Roral 
75640 - PARIS CEDES 13. 




iirfBrniatip 

jeune' diplômé 
X, ECP, Mines, HEC... 


ttw Importante société pétrolière recherche ponr 
a Direction Intonratioua ira jeune diplômé X, 
ECP, UINcS, HEC, paMant si passible une pre- 
nu^re saines» en inftenaWque tt pstlon ainsi 
que la connaissance et La prailipn du cobol. 

Sous l'autorité du Chef de Service, II sera eha-oS 
de la «mccDilOL de l'analyse et du salvf de la 
rtallration de projet; ta informatique de gestïan. 

'le matériel utilisé est en IBM 153 sens OS/VSl. 

fmoya* Ç.V- pirata et patentions sous rff. 
31905/U d I.CA. qui transmettra. 


■International. C!assif;ed Advertising 

nvi«*i3. RUE Q’HAUTEVMf - 75010 PARIS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo» 


iPifTrfïThra 


spécialisées dans l'industrie piMimeceutioue. Le 
développement de nos activités nous amène é 
créer une nouvelle cellule. 

Nous recherchons un homme ayant une mentalité 
de Chef d'Entreprfse. capable de développer une 
clientèle, de concevoir des plans de campagne, de 
garer des budgets, il disposent de l' infra structure 
du groupe. 

Pour réussir, le candidat doit Joindre fi des dualités 
d'homme d'action une solide expérience marke- 
ting acquise dans un laboratoire pharmaceutique. 
Envoyer C.V„ photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence i 1007/M (è mentionner 
sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des. candidatures est garanti par : 


■ V 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 PARIS codex 06 


tsA 


pour assurer l'encadrement 
d'un petit groupe 
de comptables. 

Bonne présentation exigée. 
Position cadre 

Du niveau B.T.S» le candidat 
mtr ; 

— Plus. années d'expérience ; 

— Connaissance des problèmes 
fiscaux et mrfdkniBS : 
Pratique de l’anglais écrit 
et porté. 

Ad res. ç.v, mamncrlt détaillé, 
photo et préfçn rions é : 

M. CTOSA 

COOPERS a. LYBRAND 
42. rue La Boétie 
750C8 - PARIS. 



f HEQ ESCP, ESSEC- _ 

Vbns pouvez fahe de votre (BpSAine 
le trpinpBn dîme carrière. 

MERCK. SHARP et DOHME-GflBREt Siale de fun . 
des tout première laboratoires pharmaceutiques . 
mondiaux, est connu pour ses exigences de qualité, 
tant au niveau des produits que des hommes. 

La dïvïsicm Afrique, basée à Paris, se propose 
d’intégrer tm- ^ 

jeune 

diplômé 

auquel elle confiera un rôle opérationnel d'analyse 
statistique et de oonMIe financier des ventes 
et des dépenses. 

La per s o nnaRtfi et le potentiel hors du commun 
du candidat chotsVIul permettront d'envisager une 
évolution professionnelle rapide: Bien sûq il parle 
et écrit couramment Fangiais. 

RUCn -Adressez un CV. détaillé avec photo 
IVI9U aux Laboratoires 
ucd „m, MERCK, SHARP etDOHME-OflBRET, 

M tnU\ Direction des Relations Humaines, 

SHARRt 3 avenue Hoche, 75008 paris. 

DOHME J 


Position cadre. 
Expérience similaire exigée 
dans comptabilité clients 
et fournisseurs. 

Qualités demandées ; méthode, 
rigueur, sans des responsabilités 
Poste à pourvoir de suite 
é paris. 

Adresser CV., Photo et prêt, fi 
BAOMI, servie» du Per s o nnel , 
», r. d'Amsterdam. 73000 paris. 
Discrétion assurée. 


Agaces d» PuHdM 
PARIS 

recherche excellent rmtghman 
pour son studio. 
Expérience Immobilière 
souhaitée. Jübra rapidement a 
possible. 


Ecr. avec C.v. et prétentions 
GEORGES BARTOL1 CONSEIL, 
29, nie d'Anjou, 75006 PARIS. 


en schémas électriques 
■et électroniques. 
Exécution et petites études. 

POUR MAlAKOff ~ 

Ecrire en mentionnant w ren- 
veloppe la référence 4447 fis 
ORGAMISATlONrt PUBLICITE 
2 . r. Marais», 75001 Paris, q. tr. 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
recherche 

rtan; le cadre de ses futures 

Installations audiovisuelles de 
Palaiseau : 

-UN INGENIEUR ayant de 
bonnes connaissances en tech- 
nique vidée : 

— UN CADREUR expérimenté 
avant utilisé des caméras 


m 


professionnelle. 

Env. C.V. è Lact anime. Ecole 
Polytechnique. 17, rue Descartes, 
75230 PARIS CEDEX OS. 


SOFRAMI 
Protection incendie, 
niais française dn 
groupe taterntianal 

-■ AN SU L 
recherche 

CHEF DU PERSONNEL 
Promotion : Eludes supérieures 
(niveau licence ou maîtrise). 
Expérience : 3 è 5 ans dans 
(onction similaire. Connaissance 
système de pale 
« Informatique. 
Législation sociale, droit du 
travail et formation 
professionnelle. 

ROMPU AUX ASPECTS : 
Rémunération, négociation. 
Comité d'entreprise... 
Posslbil. promotion dans société 
en expansion appliquant 
le principe de direction 
par objectif. 

Adr. C.V., photo, è SOFRAMI, 
218, Chaussée Jules-César, 
95250 B EAU CH AM P. 


recherche 

COMPÎABlf _ 

expérimenté (6e) pour cempto- 
bfUlé générale y compris bilan. 
Libre do suite, 
vacances en ao« assurées. 
TéL pr renflez-vou* ; 733-32-20. 


Recherchons TRADUCTEURS 
INDEPENDANTS, langue mater- 
nelle espagnols. Ecr. avec CV. 
REGIE-PRESSE n» T 84JU M, 
Si bis, rue Réaumur, Parts-2*. 


NEUILLY-SUR-SEINE 

S té en constante expansion dans 
la branche Composants électro- 
niques et èlectrotedirwques 
recherche 


COMMEKUL 

EXPORTATION 

Délégué du Directeur Celai. 

Il devra : 

Prospecter el développer les 
ventes é l'étranger et pour une 
première étape dans les pays 
de r Est- 

Ce poste convient ; 

— a un cadre. 28 ans minimum, 
dlpJAmé Ecole d'ingénieurs, 
spécialisé électricité ; 

— Très bon vendeur, ayant une 
expérience confirmée de plu- 
sieurs années ds ce domaine. 

Anglais courant, connaissances 
d'allemand ou de russe appréc. 
Sai. Inlér. en accord av. aptit. 

CV. détaillé. Réf. 021, photo 
(reL) .prétentions é : 

— J.-E. CANETTI, 
et Cle, 16, rue 
d'Orléans, 92220 
NEU I LLY-S/Selno 


IMPORTANTE SOCIETE 
Quartier Opéra 
recherche pour 
«s service* flnancfor* 

n UN COMPTABLE 

EXPSRIMfiNTC - » «w min. 
3 ans minlm. d oxpér. DE CS m 
BP. Sera radrotnt direct du 
chef de la comptabilité. Conn, 
de la comptât) H. anglo-saxonne 
(audit interne) et notions d'an- 
glais ap p ré c iées. Position cadre. 
Libre rapidement. 

2°) UNE SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE anglais. 

30 ans mlnfnv. Libre do suite. 

5X8. Tickets restaura ni. Ecrire 

6V. CV. fi h» 4A9M, CONTESSe 
Publicité, 30, aven, de l'Opéra, 
Paris O* 1- ), nul transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'EDITIONS, vente par carres, 
recherche 

REDACTEUR- 

(ONCEPÏEUR 

PUBLICITAIRE 

Très expérimenté. 
Travail è Plein temps. 
Erw. CV. et prétention# A : 
HAVAS CONTACT, 156. boulov. 
Hauremann, 73008 Paris n« 47281 
REGROUPEMENT 
D'ASSOCIATIONS 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Chargé de gérer le personnel 
(60 pen.), d’établir et analyser 
comptes, organiser services gé- 
néraux, fortement motivé sec- 
teur social- Salaire annuel : 
60.000 P. Ecr. CV. manuscrit, 
A m 53J91 B A BLEU, 17, rue 
Label, vlncenna 94300, q. tr. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


CHEF . DE PUBLICITE 

sérieux, méthodique, elflcace. dynamique. 
Cadre d’expérience et aptitudes confirmées. 
Pratique approfondie de : gestion budgets, 
actions promotionnelles, folrea-expos-, catalogues 
et documentation, liaison agences et presse, HJ?. 
Cherche création ou prise en main 
Service annonceur Paris ou province. 

Ecrire n° 1 587 « te Monde » Publicité. 

5. nie des Italiens. 75427 FARIS-9". 


i 



recherche 

Pour son SERVICE ACHATS MJ?. 

JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 

Ayant un A deux ans d'expérience fabrication ou 
contrdle qualité (plastiques - résines - caout- 
chouc - papier - tissus - f ilms, etc.). 

Connaissance négiaia indispensable. 

Lieu de travail : Siège Social i CERGY-PONTOISE 
après période formation à PARIS. 

Adresser curric. vltae et prêtent, su Service OP» 
135. bd Sénuier, 75019 PARIS, sous la réf. 3/3. 


AUDIT INTERNE 

lh très important gnose Mntrial rsierrcuiinaj «nohaita rmforcsr 
a OtractioB centrale iTAUIUT avec ns SENIOR ds Ion calibre. 

Missions ! • audit opérationnel. 

• sai Katjta d'une éqrapo d'aetiiew* internes. 

L'Hnurae :• de 32 ans mialina, dn lortiaiisa npérienre, 

• il uura idéal enwnt nnn dnuble expériocs dn l'aodit 
(interna un extern s] et do la gestion on entreprise 
industrielle. 

La rfauératfon sera i la hauteur de ces exigences. 

Lu penpadimi féminin ver» dos postes opérationnels sait 
(■portantes. 

Envoyer C.V. avec lotira n ou a nt e stras rôL NEM k 


n 


INGENIEUR ENSIA 37 ans 

— Il ans d’expérience eu PRODUCTION 

(Industrie Alimentaire) 

— 3 années de DIRECTION D'USINE 
dont mire en route (350 perso rares). 

— Etudierait toutes propositions DIRECTION PRO- 
DUCTION OU DIRECTION USINE. 

Province de préf. REGION NORD acceptée. 

Ecr. U* 45.228 Con Cesse PubL, 20, av. Opéra, Parts. 


i 


DOCTEUR EN ÉCONOMIE RÉGIONALE 

Licencié en psychologie 
LA -K. - Niveau D.E.C.5. 

32 ans - 4 années d'expérience en Conseil puis 
en gestion d'entreprise - Recherche emploi : 

— CONSEILLER DE GESTION, 

— ANIMATEUR FORMATION CONTINUE. 

Ecrire HAVAS RENNES u* 900 M. 


9. nn Vignon 
75008 PARIS 


I? 


DOCTEUR D'ETAT FRANÇAIS 

en sciences politiques {1971} 

— 37 ans. 

— Libanais. 

— 4 ans dans l'Enseignement supérieur. 

— 4 publications. 

— Disponible en octobre 1976. 

Cherche poste dans Université (enseignants et/ou 
cherche mr> on Organisation, intematlocale. 

Prière écrire : STO CKLL Surltrstenstr. 10, 8002 
Zurich. SUISSE, qui transmettra. 


pepnim 

C0 usa L EN RESSOURCES H HUAI NES 


- ANALYSTES 


Cn Important groupe de 

RETRAITE et PRÉVOYANCE 

(2.000 personnes) 

— Un sorvicc 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

qui s’agrandit cn fonction des chantiers en 
cours et des projeta envisagés vous proposent 
de les aider à développer de nouvelles appli- 
cations au soin d'une équipe Jeune pourvue 
de moyens modernes (37D-15S - Réseau télé- 
traitement national). 

Formation nuperienie exigée. 

Env. lettre man, C.V, photo, m le e*> 44.261 h : 
COMTESSE Publ„ 20. av. Opéra. Porta -I er . qui tr. 


Nous assurons des prestations de services (dont la 
location) en matière de véhicules Industriels rou- 
tiers U .500 véhicules). 

Nous recherchons 

UN JEUNE COLLABORATEUR 

25 ans minimum. Bac. ayac-t goût de la vie active, 
quelques années d'expérience, qiri souhaite faire 
carrière dans l'exploitation et la gestion de parc 
de véhicules par acquisition de responsabilités 
progressives. 

Ecr. av. C.V. m an lise. 4- prêtent, ss nSTér. 6.749 
ù P. L.ICH AU S . A- 10. rue Louvols, 75063 PARIS, 
CEDEX 02. qui transmettra. 


CADRE BANQUE 

31 ans, chef du service c Crédits Spéciaux» d’une 
banque ré florale privée moyenne. Licencié en 
droit privé 1.TE. (diplôme complet), 5 ans expé- 
riences recherche, râlions personnelles, poste simi- 
laire ou adjoint dans Banque Paris ou province. 
Sérieuses références morales. 

Etudierais toutes propositions. 

Ecrire n* 1.592, «le Monde» Publicité, 

5, rue des Italiens. 75437 PARIS (9 e ). 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

recherche pour sa division 

SYSTÈMES D’ANALYSEURS 

IHGENIEUHS 

SPECIALISTES EN ANALYSES INDUSTRIELLES 
EN CONTINU 1 On - Sircam - Aaiiyacr? 1 

pr études et nl-aÜKAtlona de systèmes d'analyseurs. 

Connalrrmice <iv Ylnairur.icplaUoa générale néccs- 
railre. Espûrlcnec professionnelle 5 ans minimum. 
Anglais courant ladiepeiuaDle. 

Ecrire avec C.V. et prêt, fous réf. 216 a SWEERTS. 
B. P. 2G0. 75424 PARIS CEDEX 09. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
de TRAVAUX PUBLIC5 
RECHERCHE 
pour son Siège Social 

CABRE 

COMPTABLE 

confirme 

cour le Service 
• Assistance comptable 
et Audit aux Agences 
France cl Etranger >. 

Une bonne formation 
(DECS ESC ou 
équivalent} de base 
et une pratique approfondie des 
techniques comptables de 
l’informatique et de l'analytique 
sont necessaire. 

Voyages. 

Ce poste peut déboucher 
sur une carrière outre-mer. 
Lieu de travail ; 

LA DEFENSE 

Envoyer C.V. sous réf. 3.154, 
L.T.P.. 31, traul. Bonne-Nouvelle, 
75082 PARIS CEDEX 02. 


Sté Informatique - 15* airdt 
recherche 

PR OGR AAAM EU R-ANALYSTE 
Assembleur Cobol 
Ecrire avec c.v. et photo a 
na un SPERAR, 12. nie Jean- 
Jaurès, 92807 PUTEAUX, 


Collaboratrice. 35 a. env., dlpi. 
Sciences Pa.. com. sténodactylo 
Indispensable. 

Ecr. é 1-599. *[• Monde* Pub.. 
5. r. des Italiens, 7S427 Paris-9*. 


CONSEILS ASSOCIES 
recherche 

I PROGRAMMEUR SYSTEME 
370/145 COB OU DOS. VS. CICS. 

1 PROGRAMMEUR A SS EM QU 
370/125 Caisse retraita. 

2 COLLABORATRICES 
Société saisie, position 
cadre, haut salaire. 

W7-66-77, te soir. 


CADRE INFORMATICIEN - 30 ans 

disponible immédiatement, 
offre à responsable Informatique 

— Sou expérience de la conduite de projets 
(des études préliminaires à la formation 
des utilisateurs!. 

— Son sans de la responsabilité et de la 
solidarité dans les réalisations conce- 
rnes. 

— Ses compétences techniques diversifiées 
(matériels, langages, teefan. de gestion). 

Ecrire soua le numéro 1.595. de Monde» Publicité, 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS-9*. 


i rjjf ,»rn j- t 





et homme de terrain. 

Salaire enviable + frais réels 
■h intéressement. Envoyer photo, 
prétentions el C.V. é M. PolleL 
159, r. ChamplonneL 75018 Paris. 


A.T.P. ELECTRONICIEN. 26 a., 
ayant D.U.T. + Stage mini- 
ordinateur, 4 ans d'expérience 
responsabu Sce Apres-veme 
Tedwilco-commerc. sur matériel 
Analogique et numérique. 

Ucaiciè cause économique 
cherche Poste é responsabilité. 
Banlieue Ouest, Déplacent, poss. 
(Langue Anglais). Ecrire 88.800, 
PU BU ALE B.P. 153-02, 7S06S 

PAR 15, CEDEX 02, qui transm. 


Cadre 29 ans, 10 ans expér. 
dans Imsortanl organisme pro- 
fessionnel transports de mar- 
chandises, cherche poste é res- 
ponsabilités dans transports ou 
autre. Ecrire n* 52917 P_A_ 
5.V.P. 37, rue Général- Foy. 

75008 PARIS. 


J ne H, 27 ans, BAC G., 
opérateur-pupitreur 3' échelon. 

cherche place stable. 

Ecr n* 6183 c le Monde « Pub, 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9". 


DIRECTEURCOMM. P.N.E. 

45 ans. solide forma (Ton second, 
er 15 a. grands Group. Amérk. 
puis Stès h-anç. performantes. 
Anglais, allemand, large expér. 
Gestion ■ Personnel - Terrain 
Commerce France et Etranger 
Animation et organks. Dynam. 
Réseaux vente, finales, budgets, 
public] 16 nation, et Internation. 
Habitué déplacera, et voyages. 
Adaptable rapld. opérationnel, 
aimerait développer Société et 
situation personnelle 
Ecr. n-> 1.577, ■ le Monde » Pub., 
S. r. dés italiens, 75427 Parieur 


J F-, 32 a., bac evp. secrétariat 
et documenta^ cherche emploi 
bureau. — Tél. ; 656-20 -23. 

ingénieur G.R W Etranger, 5 ans 
ns. irrigation, drainage, assai- 
nissement, étudie, toutes propos. 

65645-23 


Sociétés évototives 
ou InvtBtfssears privés 
dans secteurs SERVICES 
loisirs-distribution 

UN VERIIABU! 
MANAUER 
POLYVAUNI 

tmarkeliiig, commerclaL. 
publldlé, administration) 
Créatif, organisateur, 
vendeur, gestionnaire, 

36 ans, quadriflngue. 

Spécialiste études, 
créations, lancements. 
Op érati onnel le In- avrB 1976. 

Etudiera attentivement 
et répondra è toute proposition 
de collaboration (conjoncture le, 
ponctuelle, à durée mdétermbi.). 
Ad res. sous référence 67J3Q, fi 
Havas Contact, 1K, bd Hanss- 
mann, 75008 PARIS. (Théoriciens 
do co nseil et entreprises sans 
casb-Row s'abstenir.) 


H.LL 

25 ans, dégagé OJA„ 
cherche 

premier emploi en mlfleu 

AGRO-ALIMENTAIRE 

HAVAS AVIGNON 2J16. 


D'AFFAIRES 


I POUR 

REALISATIONS 

INDUSTRIELLES 

OFFRE SES SERVICES 
pour études, antrats 
avec fournisseurs, coordination, 
direction des travaux 
d* Ensembles industriels *. 
SOIT : unité nouvelle dé en 
main ; 

SOIT: agrandissements. 
Invedlssament 3 è 90 millions. 
Ecr. n» 44.530, CONTE5SE P, 
30, av. de l'Opéra, PARIS-1«r 


ADJOINT . 

fcl A DIGECTION GENERALE 
direction Industrielle 

Cadra supAlesr 
INGENIEUR AM. + I.C.G. 
— Expérience è l'étranger, car- 
rière dans 2 impts groupes 
français Internationaux. 

— Rompu aux problèmes d'or- 
ganisation, de structuration, 
aux circuits généraux 
d'information. 

— Solide pratique des problè- 
mes de gestion (prévision- 
nelle d budgétaire) et de 
coordination gérera l& 

— Marketing. Plans è terme 
(budgets d'expansion). 

Rech. sJîuation correspondante. 
Ecr. n 6 44-529, Confesse Pub., 
2Dr av. Opéra, ParEs-l". qui tr. 


INGSNEUR h& 

36 ans d’expérience fabrication, 
refér. métallurgie, chaudrmmer. 
et direction, recherche poste 
responsabilités domaine produc- 
tion dans entreprise ou orga- 
nlsme professionnel. Connais s. 
spéerf., mire en ouvre, contrôle 
matériaux et procédés, gestion, 
producL corrtr. coûts, relations 
techn. industrialisation, forma- 
tion relations milieu profère, et 
social. 

Ecrire n* 45.211, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opera, Paris-l**, 


Jne hme 25 ans, dégagé O.M., 
dlplémè EJS.C. opUorr banque 
gestion, anglais, espagnol, conn. 
allemand, cherche premier em- 
ploi Paris, banlieue Nord. Etu- 
dierait toutes propositions. Ecr. 
M. SIMON, 2, rue Pierre-Wolf, 
6(030 CHAMBLY. 


DIRECTEUR GENERAL 

recherche 

par cooptation conseil admlnlstr. 
sociétés type : 

Rhône- Ponlene. Hachette, 
Boussac, PrauvosL 

Ecr. n» 1.573, « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Jne Fem.. 30 a-, 7 a. expér. 
Presse hébd. actuellement 
CHEF DEPARTEMENT PUBLI- 
CITE du plus Important organe 
(7JKUJM0 CAI d'un groupe 
Presse Professionnelle. 

CHERCHE POSTE 
A RESPONSABILITE. 

Ecr. n« T 84258 M, Régi b- P resse, 
B5 bis, rue Réaumur, Parfs-2». 


J -H. . 27 a„ maîtrise gestion des 
«rtraprKes, (opL mark - tin). 
.Exp. prof. : 6 mois banque + 
i an études el rech. staL, ser- 
vice mark, Slè Allm. + 6 mois 
îSi.. d, î: p,e *" lr - allm. 

DOM. Pré. 3J00X13. U b. suite. 
D^ îlbaud. P, R. Epèe-Bois 7S 0Q5. 
Homme, 30 ans, 5 ans d'expér., 
Oi. place stable en qualité de 
«.ÇSjQFÏJ? DESSINATEUR MA- 
OUETTISTE en Imprlm. ofïseL 
Ecr. D. BONSIGNOÜR, 15 allée 
H.. , rî lade,alne - 13011 MAR. 
«ILLE. ~ Tél, : 42-86-25 . 

™iïïîî-. n “ nCJ * e drolt ' 6 *» 
contentieux assurances eh. poste 

Mdre dans service Juridique. 
Ecr. n" 1.596. ■ le Mande * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


Cadre s u p érieur administratif 
et financier, 47 ans, langues : 
anglais, . espagnol. Italien : 

• Habitude- contacts étranger ; 

• Conna iss. Informatiq. gestion; 

• Capable diriger au créer. 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. FiT/itno, 12. boulevard 

Poissonnière - PARIS IM, 

J. H.. B.T.S. comptabil. et ges- 
tion CE. EL du D.E.CiS.. 2 ans 
expér., ch. situât, stable. Parts 
ou banl. Ouest. Ecr. T 084.230 M 
Régie-Presse. 85 bis. rue Réau- 
mur, Pa ris-2», qui transmettra. 


CHEF SERVICE AUDIT 
INTERNE, 42 a„ cadre supér. 
T2 a. d'expér. dans cab. AUDIT 
groupe anglo-saxon, groupe 
français (consolidât, de compte 
groupe et réglement, financière) 
RECHERCHE DANS 
GROUPE FRANÇAIS poste 
d'sncadrem. de service Financier 
et comptable ou DIRECTION 
AUDIT GROUPE. Erelre n« T 
84J46 M REGIE -PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Paris- 2* 
OU Téléphone : 736-36-27. 


J JH., dégagé OJA., titulaire du 
D.U.T. génie civil ch. emploi. 
Etud. tins prop. Ec. M. P. Boris 
lf, rue des Ormes, 47240 BOE. 


Cadre 45 Intégré, g de expér. 
négoce fr. primeurs, spécialiste 
agrumes, bananes, bac philo., 
tril. 859.. catalan, fraiç, bnes 
conn. angl. Obi. pr cause santé 
d'env. Install. dans le Midi. Elu- 
dler. ttes prop. a ch., courL, etc. 
Ecr. n* 8J29, « le /Monde ■ Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


Jne Ing., formation géol. du gé- 
nie dm, géotechnntque, hydro- 
géologie cherche emploi stable. 
Ecr. n* 8-327, ■ le Monde » Pub. 
r. des Italiens, 75427 Paris-T. 


Cadre 36 a. comptable et 
VENDEUR confirmé étudie ttes 
propos, région LA ROCHELLE. 
Ecr. EHARD, 17220 B ou rgneuf. 

J. F. - 26 ANS 

7 ans d'expér. dans sec rétari a L 
conralss. anglais, libre de suite, 
recherche emploi stable 
SECRETAIRE STENODACTYLO 
banlieue Sud 

_ou proche gare d'Austerlitz. 
Ecr. n» 6.182, ■ le Monde > Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-F. 


Art. ATTACHEE DE PRESSE 
dans organisation Internationale 
je cherche è changer la milieu 
de mes activités. Expér. journa- 
listique P R trilingue allemand, 
français, anglais, 32 ans. 
Faculté d’adaptation. Habituée à 
TEAM WORK rech. ambiance 
dynamique et détendue. Ouverte 
a toutes propositions. Ecrire 
n» 44.966 CONTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, PARI5 -j<t. 


■LF. 35 ans, EFAP. tic. anglais 
«flpl. Espagnol, lang. courantes . 
turc, anglais, espagnol, bennes 
notions d'italien, expér. presse, 
tourisme, di. activité corresp. 
ou Import-export et organismes 
InternaUon. Etudie ttes propos II. 

TEL. : 870-90-60. 


Hme 36 ans, ch. pl. inspection 
cciale. Expér. confirmée de la 
vente et gestion correspondante. 
Habttué promotions de vente. 
Almt contacts même ht niveau. 
Ecr. n» 44.915, CONTESSE Pub. 
20, av. O péra . Paris-1», qui tr. 

JEUNE HOMME 
25 a., libre, BAC, 3 a. d'études 
supérieures commerciales, 
anglais, notions d'allemand. 
Désirant s'intégrer é équipe 
commerciale dynamique. 
Etudierait toutes propositions 
Paris ou proche banlieue. 
Tél. : É05-7S-65, de 14 é 17 n. 


J. F. Suissesse. 34 a., lang. mat. 
allemande, secrétaire expèrim. 
a II. -anglais (Cambridge exam.I, 
poss. déjè notions français, 
permis de cond., ch. emploi de 

GOUVERNANTE - DAME DE 
COMPAGNIE pour un an, dans 
bonne famille parisienne. Fin 
Mai. pour parfecL son français. 
Ecr. s/ch. 60.032 Publieras S.I.. 
Engeigasse 77 - CH. 4010 - Bêle. 


„ CADRE ADR FINANCIER 

H. 30 ans, 6 ann. expér., dipldm. 
Ecole sup. com., contrôle gestion 
Hvpe I.C.G.J, nlv. DECS. cherc. 
OMfo respoftS. ADMINISTRAT. 
et FINANCIER, accepte dépla- 
cement. Libre immédiatement. 

, TE LEP H. : 370-92-75 
ou écr. n« 34224 M, Réeie-Presse. 
85 bis, r. Réaumur, Paris (2*). 
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OFFRES D'EMPLOI *î JJ 

Offres d'emploi" Plaçait s encadrés** dô,ÜU . 

minimum 15 lignes de hauteur ■■ 38.00 44.37 ••.- 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS CQMMERC. 63,00 75.89 


nnnoncti cmusi 



La Sons 

tnRBKTC. 

LTMM03IUER 

Achal-Vente-Locatiûn 

26,00 

30.35 

EXCLUSIvnES 

32.03 

37.36 

L’AGENDA DU MONDE 

25.00 

23.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


lapof ian t a SodfcfiaMMffiBbntdeCLA^ . 1 
rechoreha poarsofisKige à PARS 

cadre informaticien 

pour assurner la re sp or naba rt* technique du 
service Informatique. Il devra avoir 5 A 10 
années d'expérience an Infonnetlgue de ges- 
tion. une bonne conowssancs dù COBOL et 
de l'Os. Udevraavairdïjiïgâdes équipés <fln~ 
formaticfcns at avoir assumé des xesponssbî- 
fitésde Chef de Projet. 

Adresser CV et pré te n tion» en frac axant sur 
l'emeloppe le référance 4588 à : 

L [AVofgarfea&xietpLblc^l 


Importante Société Européenne 
dans fa fabrication . 

d'outils pour l'Industrie 
Electronique et Electrique 

recherche 

délégué 

commercial 

pour sa filiale Française à Paris- 
Far leur qualité èt leur prix, nos articles 
peuvent occuper la toutepremïène place 
dans les ventes aux industries électro- 
niques, électriques,- les magasins de 
composants électroniques, les quincafl-. 
ieries, les Grands Magasins et Etablisse- 
ments de bricolage. — 

Conditions requises :• 

. 25 ans minimum . 

— Solide formation commerciale 

— Dynamique et.bon vendeur 

— Indispensable : connaître te marché 
de l'électronique. 

On appréciera en outre, l'expérience tfe 
vente dans les quipcafilërïes et Grands 
Magasins. 

Fonctions: 

Capable de preàârç en charge la direc- 
tion de là nouvelle Société et -de déve- 
lopper un p rogr am me de ventes et d'ob- 
jectifs en créant les bases d'une expan- 
sion rapide. ^ - * L ’ 

et s'offrent au .candidat. 

Envoyer CV, photo et prétentions en; 
précisant sur l'enveloppa Ta réf 4fS3Lâ> 

irorgarssaîmet pofefcîtë 

^■rîMMÀeeiGOTsoœeuBSjqunMNSMnjtA 


L'UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES 
DE SERVICE EN INFORMATIQUE 


• G- G y î C- a * 

- * a OCCG G c o . 

• c eoS^GGe o • 

• © oo^’T 'ÇiGOO & ■ 

-, « cf 1, A 

^ rf ■ r ^Vp '«-* — 

c © . -,â. ">0 © ® 

s © ■ "'■y- "*■ ^ ® o 

* - 

- * C-OC^V^vOG © • 

1 5 Ci/G s * 

* * s> © O G G Ci c p . 

o 3 c C 3 e 


Jeune 

Groupe informatique 
filiale d’une firme 
mondialement 
réputée se 
développe rapidement 
et recherche pour 
maiClENNES 
UUE-HOUEN-CAEN 
NANCY -STRASBOURG 
MEIZ- COLMAR -RARIS 


ingénieurs commerciaux 

W ** 4335IC 


'affaires 


4335 CA 

grandes écoles ou équivalent 

Ces postes comporteront de hautes responsabi- 
lités après une formation adéquate et concernent 
des JEUNES HOMMES et JEUNES FÉMMES. 

Leurs activités s’exerceront au sein d’équipes com- 
merciales dotées de leur autonomie, leurs objectifs 
et leurs propres moyens d’action. Ces opportu- 
nitésoffrentde larges possibilités de carrière. 
Adressez CV détaillé et photo s/réf correspondante à 

V - Ift ITorganisalicri et pubBdfé | J 

V QgH^MUBM»gOggOW^gWgWBMggA| / 

Usera répondu à toutes les candidatures 


3 chargés d'études 

(référence 606) 

Ces postas conviendraient 6 d'excellents analysas 
au chefs de projet possédant une bonne expé- 
rience. 

Ces fonctions, qoi requièrent une formation 
supérieure, co mp orteront des responsabilités eu 
niveau d'un projet. Les po s t e s à pourvoir née» 
sitent de grandes qualités de contact avec fa 
clientèle. |j rémunération ne sera pas inférieure 
à 70 XXX) F/an et pourra être très supérieure 
pour des candidats de valeur. 

2 ingénieurs système 

(référence 6091 

Pour cette fonction, qui implique quelques dépla- 
cements de très courte durée, il convient de 
posséder une excellents expérience de l'un des 
systèmes suivants : DOS ou DOS/ VS — OS ou 
OS/VS. La connaissance du TP ainsi que la 
pratique de P anglais constitueraient un stout 
suppl émen t ai re. 

Formation supérieure appréciée 
Rémunération : 80/90.000 F/an 
Les candidats intéressés devront adresser leur CV j 
détaillé sous la référence trafiquée à 

Jean PORRACGHIA I 


.CFînfilERGb IfaTCfifïlfïTlCîJc 

[ . - conseil en recrutement 

W7.RUÉ SAINT- HONORÉ 75GQ1 FMtS 


' Importante Sodété ' 
recherche 

comptable 

Q.Ê.CJ5. complet exigé 
Positron cadre 

— Dans un premier temps (e titulaire 
du poste se voie proposer un contrat 
à durée déterminée à Paris où 0 pati- 
dpera à l'animation d'un groupa de 
collaborateurs comptables. 

-La décentralisation des services 
étant envisagée, possibilité ultérieure 
d'un pute en province a titre defi- 
nitif. 

Adressa* lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions en précisant sur "enve- 
loppe la référence 4622 à 


.• <■ ■ 
■ r 


j- 


IMPORTANT ETABLISSEMENT 
PUBLIC NATIONAL 

. rechercha 

ADJOINT 
‘ au 

CHEF du PERSONNEL 


Ce poste exigé : 

— une formation supérieure (de préférence 
Juridique) ; . 

— une ‘expérience p ro f ca ri pnncll&. de plv- 
sleaES années (secteurs publie et para- 
public) ; 

. — des connotssmnces souhaitables de s t atuts 
du personnel ; ' 

— un aenx développé de l’Initiative et du 
relations humaines. 

Adresser C.V. manuscrit, prétentions et photo » 
n* 8.222, «Je Monde » Publicité. 5. rue des I fi sllgns, 
. 75427 PARIS (ô*). 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE PREMIER PLAN 

en forte expansion (CA. : 1 rnUUanUT " * 
rechercha pour PARIS 

Ingénieur 

Système 

pour. lui confier la responsabilité 

A de ses plans- Hardware, Software 
et téléproeessing 

• des méthodes informatiques ; 

• du choix de La _ mise eh.place.de 
packages de gestion et scientifiques. 

Le candidat, ingénieur. .Grande École 
doit avoir une connaissance pratique' 

• des matériels et software IBM*.. 

• du téiépraieésring ; 

• des systèmes' de Dato base et Data com- 
munication. ‘ '• 

Cette fonction, est Importante dans une société 
en développement. - ■ 

Adresser candidature sous référence BUNEL . 

(& mentionner sur l’enveloppe), 4 


EMPLOiSer CARRIERES 
30 rve Vfemeî 75008 KUUS 


INGENIEURS 

MECANICIENS 


DEVENEZ 

COORDINATEURS TECHNIQUES 


Vous débutez pu vous avez une 
première expérience industrielle. 
Votre souhait : enrichir vos connais- 
sances au sein d'une société en forte 
expansion. 

Nous sofnmes spécialisés dans fin- 
génïérie et la'constractîon d'ensem- 
bles industriels très Importants. 
Nous créons au sein de nos sévi ces 
d'études et de réalisation d'équipe- 
‘ merrts mécaniques des postes de 
coordinateurs. Depuis les' avant- 
projets Jusqu'au suivi des fabrica- 
tions vous serez en relation avec 
nos jfburnisæurs et nos cfieots. 
Ces 'postes, qui -stadressent à de 
jeunes ingénieurs autorisent de. 
larges possibilités d'évolution. 

Ecrire. A. No 44.655, Confessa 
Publicité; 20, av. Opéra, 75040 Paris ' 
Cedex 01, qui transmettra. 


assistante 



..CADRE CONFIRMEE. 

• - 35 àes odnliaen - ferais Jon&aiioâ générale . 

- 10 «os «péris» lointwanpw . 

• 1 Adresser c,v. ata photo et 4 

ASSURANCES A PREVOYANCE JNTERHATTONAlfiS 
l Senta ài Peroea, 13, n» Henpfr, ftris 9* . 


JTT.TALB PKANCAISB D’UNE UFOBXANXB 
SOCZBTB ALLEMANDE DE PKOD. CH2MIQUBS 

recherche, pour l&aeer de nouveaux désinfectante 
en ntillea hospitalier 

1 TECHNICO- 
COMMERCIAL 

F o rm ation LU.T. Chimie on Mi crobi ologie. 
Lieu de travail principal : LE CHSBNAY, 
IMplacemente fréquente dans tonte la France. 
Voiture de société après période d’essai. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions annuelles A 

GOLDSCHMfflT FRANGE S.A. 

avenue Ch&rles-de-QauSle r 78150 LE CHB8NAT. 


ISOGET Ti 

SYSTEMES 


filiale du Groupe 

CAP/SOGETi 
le premier groupe 
européen de sociétés 
de services en 
DïFOBMAXiqUE 


; pour des postes è pourvoir rapidement 

5 (NBÉHiEURS (NFORMATIGlBfS 

Ré f. s 15. 

ayant oq expérience concrète de l’une, des tech- 
niques suivantes : 

— wamw de DONNEES (connaissance appréciée 
hm imtèmH Socrate et/ou DSS) ■ 

- — TEL££NFOBMAT2QDB «t BESBAUX D’QKDI- 
NATEOBS (architecture. réaUsation de logiciel 
spécdTlque) ; • 

— SYSTKME D’EXPLOITATION (connaissant» 

. dea systèmes IBM OB VS, CK SIBIS' 8 et 
□GOS 68). 

5 MGâilEURS CHEFS DE PROJETS 

'■ Réf. S 25. 

ayant 3 à S ans d’expérience en informatique de 
gestion,, capables de oemeevofr et de réaliser des 
projets Importants. Oamoalmaacedn vecteur banque 
et assurances appréciée.. 

5 PROGRAMMEURS 

RéL S 35. 

de formation Ï.TJ.T» connaissant parfaitement 
I'Aaaêmblear EBM et/an. le FU. Justifiant ffn» 
solide pratique du COBOL sur IBIS 80. 

Envoyer C-V_ photo 
et prétentions en 

précisant la référ. A ^ “ 

s. H» 1 dSMwnoa. . iGnr'PTIl 

78738 -Parla ofidtit 15. V vt f t jjj I I j 


Impartante sodété mécanique redwrdhe pour 
imeJçnpartante unité de production {-i- de 2000 personnes) 


responsable 

méthodes 

usinage 

pour: 

m assurer la mise en place des moyens d’usinage de haute 
prfft-r 1 »"— * (V* ^ 

des méthodes d'organisation, conzrèie de perfonrance 
de matériel) ; 

• assurer le lancement en fabrication daoouveajjx 
produits; 

• réaBser Ira études de rentabilité des fcwesttoe mems du 
matértd d*ustnige dans le C2dre de séries éoonomkpes. 

B sera responsable (Tua service tT une qtarantatie de 
person n es (boreau d’études, dessin et préparation). 

Cet ingénieur grande écoie, A et M.- 
possède une e x périence de h préparation usinage pour 
des fabrications de séries et de faiimatlon (fune équipe 
méthodes pendant 3 ans environ. 

lapralquederanghhseraunatcmsupplérnentalrB 

(relailaflslnteriUhîe^- 

Réefles possMKés tf évofcitkia au ndo du groupe. 
Adresser votre CV. détaillé sous référence 10.176 i 




Un» te lanan btiirn k bkcU das i 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

Paris Nord _ 

U pesta : • ntafia feu *q^e 
ttfidmti, 9 amim dq eetU a cm 
• ftaifiSe da dqMlls n itidke n 


et petatara et h estfiüet fmsfqp; # ticrptHM 
(anmilu «t prnwdaa ta n tirai. 

ta candidat : e ■ ûmbm 311 WL e cran 

ciala da tipi Ecak Sofirimda Canada UraÂ 
Hfrèr ta ^assista st ta ymaatem. 

Pnr iifanetba nr Je peste, adresser lettre pan 
pin. EX. pbato nprfiaatiiBii n» r*L 3777/BU à : 
I CO NS 01 EN ŒCRUTEMENT 

ICNPG 1B5, W.V.-Maff0-7S11B Pub 


r 
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Evolution probable du tempe en 
Exauce entre le mardi 2 mare à 
8 heure et le mercredi 3 man A 
24 heures : 

Des hautes pressions pereLstexcmt 
sur l’Europe occidentale, et leur 
Bw i ti m nrlnetoaL situé mardi matin 
sur les tien Britanniques, as déplacera 
vers nos frontière» du Nord-Est. Ces 
hautes pressions continueront A 
protéger la France de la partie active 
des courants perturbés. 

Mercredi, le tempe sur la France 
sera frais le matin avec, dans les 
réglons da l'intérieur, des gelées 
généralement faibles, mais qui pour- 
ront atteindre — 2 «C A — 3*C sous 
ahn au lever du Jour, dans le 
Nord-Brt, sous las éoLalrdea. Cepen- 
dant, cea dernières seront Isolées aux 
le quart nord-est. oû l'on notera 
aussi des broumaxds parfois givrants 
et quelques nuages bas, tandis que. 


sur le lests du pays; cm formations 
brumeuses de plains seront plus 
Isolées. Ues nuages bas seront égale- 
ment observés sur les cotes méditer- 
ranéennes à la laveur de vents 
locaux venant de la mer. Dana la 
Journée, toutes ces formations bru- 
meuses tendront A se dissiper, sauf 
très localement, et feront place à un 
temps bien ensoleillé. Cependant, des 
nuages élevés discontinus plus nom- 
breux seront observés dans les régions 
de l’Ouest. 

Les températures maximales seront 
«terne douces pour la saison. 

Mardi 3 mars. & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduits au 
niveau de la mer était, A Paris -Le 
Bourget, de 1029 millibars, soit 77L8 
millimètres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
Indiq ue le maximum enregistré au 
cours de la journée du !«*■ mare: le 


second, le minimum de la nuit du 
1* m 2) : A)M!rta ls .et a degrés ; 
Biarritz, 18 et fi ; Bordeaux, 18 et 2 ; 
Brest, 13 et 3 ; Caen. U et 2 ; Cher- 
bourg, 9 et 1: dermant-Fernmd, 17 
et 2 : Dijon, 17 et 4 : Grenoble, îfi 
et — 1;. Lille, 9 et — 1; Lyon. 17 
et 2 : • Marseille, 15 et -4 ; Nancy, 14 
et — 3 ; Nantes, 13 et 6 ; Nice. 15 
et il; Parla -Le Bourget; 13 et 1 ; 
Pau, 18 et 2; Perpignan. 18 et 4; 
Bennes, 13 et 4 ; Strasbourg. 14 
et — 1 ; Tours. 13 et 3 ; Toulouse, 19 
et 4 ; Pointe -A-Pltre, 28 et 24. 

Températures relevées A l’étran- 
ger : Amsterdam. 9 et 0 degré ; 
Athènes, 14 et 7 ; Bonn, 9 et — 4 ; 
Bruxelles, 10 et — l ; Ues Canaries. 17 1 
et 13 ; Copenhague. 5 et 2 : Genève, 
14 et — 1 ; Lisbonne, 12 et 9 ; 
Londres, il et —1 ; Madrid. 12 et 4 ; 
Moscou. 0 et — 1 ; New-Tort. 15 
et 6 ; Palma-de-MajonitH; 17 et fi : 
Rome, ls et 6 ; Stockholm, 3 et L 


Visites et conférences 


MERCREDI 3 MARS 

VISITES GUIDEES ET PBOUE- 
NADBS. — nationale des 

monuments historiques. — 15 h„ 
17, rue Saint-Vincent, Mme Bache- 
lier ; c Le musée du Vieux-Mont- 
martre ». — 15 h, 36, rue Pasquler, 
Mme Bouquet des Chaux : s La 
Chapelle expiatoire et le cimetière 
de la Madeleine ». — 15 lu, 21. rue 
Notre-Dame-des-Vlctolres, Mme Thi- 
baut : « L’épopée des VBdngs de 
l’Amérique à l’Afrique, de l’Oural à 
Byzance ». 

Béunlon des musées natio naux; — 
Musée des arts et traditions popu- 
laires, 15 h., a Galerie d’étude ». 

15 h., entrée du Grand Palais : 
c La route de la sole » (Mine 
Angot). — 15 h, métro Mablllon : 
« Le village de Sain t -Germain -des- 
Prés. L’abbaye. Ses caves » (A tra- 
vers Paris). — 15 h. 30, métro 
Muette « Exposition Toulouse- 
Lautrec au musée Marmot tan » 
(Art et histoire). — 15 h„ métro 
Saint-Paul : a Chez un souffleur 
de verre » (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). — 15 h. 30, façade de 
l'église : « EgUse Salnt-Gervals » 
CM. de La Roche). — 15 h- 6, place 
des Vosges : « La demeure de Victor 
Hugo » (Paris et soq histoire). — 
15 h- 12, rue de Poitiers ; « L'hôtel 
Poulpry » (Tourisme culturel). 

cfl^ij’KKfcrffiks — - 17 h. 2L rue 
Notre - Dame - des - Victoires. Mme 
Claude Thibaut * Civilisation. 
Le dix-huitième siècle : l-s Bourbon 
d'Espagne ». — 18 h 30, Olympia, 
boulevard des Capucines. M. P.-F. 
Degeorges : « La croisière mousque- 
taire. Laponie. U-R.-S.3.. Turquie ». 
— 19 h., musée Gui mec. a, place 


St Ufcnl* 


3, rue des Italiens 
754Z7 PARIS - CEDEZ 0» 

C. C F 4207 - 23 

APONNBUBNTS 
3 mois fl mais 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OBL - T.O^L 
«-COMMUNAUTE (ssttf Algérie) 
96 F 160 P 233F 380 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
H4 F 273 F «2 P 839F 

ETRANGES 
par messageries 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
218F 210 F 387 F 4M F 

EL — TUNISIE 

223 7 231F 337F 449 F 

Par voie aérienne 
tarif sur demande 

Lee Abonnée qui paient p^T 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront Man Joindre ce chèque è 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines or élus), oos abonnés 
sont Lamés A formuler leur 
demande une au moine 

avant leur départ 
Joindre la dernière bande 
d’envol ft toute c o rrespondance 
Vendes avoir nobligeance de 
rédiger tous les noms 
en caractères dîme 


noms propre» 
1 primons. 


Edité par la BABA, le Monde. 
Gérants : 

-T — » Faut, directeur de ls pabEoUte. 


Jkühi 5«ageDt 



^tstUte de tous srtf- 
-use l'a&JainlrtratiotU 
■-» des journaux 
\a* 57437 



d Tén a. Mme Michèle PiraxxoU :c Le 
chasses d'automne è Moulan d 
l'empereur Quan long » (projections 
(entrée gratuite). — 19 h. et 20 h. 
13. rue Etienne-Marcel : « Médita 
tlon transcendantale, technique di 
relax ation profonde ». — 15 h. 
CEDIAS, 5 , rue Las n»»», MHi 
Jeannette Bouton : c Le sommet 
et la joie de vivre ». 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officia 
des 1" et 2 mars 1976 : 

DES DECRETS 

• Relatif au Centre pour le 
développement de l'Information 
sur la formation permanente et 
arrêté portant nomination an 
conseil d'administration de ce 
centre : 

• Portant publication de l’ac- 
cord entre le gouvernement de 
la République française et l’Or- 
ganisation des Nations unies pour 
l'éducation, la science et la cul- 1 
ture an sujet de la création et 
du fonctionnement d'un centre 
international d'enregistrement des 
publications en séries (ensemble 
deux annexes) ; 

• Portant publication de 
l’échange de lettres entre la 
France et la Belgique relatif & 
l’exercice de pèches saisonnières 
dans les eaux territoriales belges 
et françaises. 

UNE T.TFTTR 

• Des élèves ayant obtenu le 
dipBine de l'Ecole supérieure des 
sciences économiques et commer- 
ciales (promotion 1972-1975). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1395 

1 2 î 4 s« m 



HORIZONTALEMENT 

L Peut être, A son déclin, aussi 
frais qu'aux premiers jours; 
Terme musical. — TL Bien connu. 

— HL Fin de participe ; Bonne 
pâte. — IV. Tapis verts. — V. En 
Italie. — VL Dans des bas de 
laine roumains ; Exprimes. — 
VIL Bigle ; Interjection. — VUL 
Mis en pièces après avoir été 
collé ; Triste sire. — IX. Valu- 
rent, certain Jour, de précieux 
avantages à un cadet astucieux ; 
Mi<»H»i en fit toute une histoire. 

— X. Participe ; Port étranger. 

— XL Ne peut que rougir Inté- 
rieurement sous l'outrage. 

VERTICALEMENT 

L Appel à la bonne volonté 
d’un quadrupède ; Changent de 
oouleur au cours d’une immersion 
prolongées — 2. Sans raison appa- 
rente ; En Espagne; — 3. Cher- 
cherions à atteindre. — 4. Abré- 
viation ; Adverbe ; Eventuelle — 
ment moins vert (épelé). — 5. 
Sûr, par définition. — 6. Certains 


Circulation 


• Les accidents corporels de la 
route. — Comment se faire in- 
demniser lorsque l’on est victime 
d’un accident de la route? Les 
démarches à effectuer, les délais 
et les montants d'indemnisation 
posent souvent des questions aux 
victimes et à- leurs familles. 

Uhe meilleure information était 
nécessaire. C’est l'objet d'une bro- 
chure qui sera désormais distri- 
buée exclusivement dans les hôpi- 
taux aux blessés graves de la 
route : Us étaient plus de oent 
mille en 1975. dont la plupart res- 
teront affligés, leur vie durant, 
d'une infirmité. Cette brochure, 
diffusée par le Centre de docu- 
mentation et d’information de 
l’assurance (CJDXAJ. est Intitu- 
lée : «Victime d'accident de la 
route (1), droits de la victime, 
indemnisation des dommages cor- 
porels». Elle indique dans le dé- 
tail les démarches â effectuer 
vis-à-vis de l’employeur, de la 
Sécurité sociale et des assurances 
et elle précise les diverses possi- 
bilités d'indemnisation. (Centre de 
documentation et d'information 
de l’assurance, 2, Chaussée-d’An- i 
tin, 75009 Paris.) 


Avis de concours 


• Un concours est ouvert pour 
le recrutement d’un médecin de 

S rotectkm maternelle et infantile, 
mi-temps, à la direction dépar- 
tementale de l’action sanitaire et 
sociale des Vosges. - 
Pour tous'renselgnements | 
complémentaires, s’adresser à la 
direction départementale de l’ac- 1 
tlon santlaiie et sociale des 
Vosges, 1, place Focb, 88000 Epî- 
naL 


s’y complaisent ; Confère une cer- 
taine noblesse. — 7. Localisées; 
Rayons. — & Dans le Cher* 
Jadis honoré. — 9. Rendirent polL 


Solation du problème n° 1394 
Horizontalement 
L Tard ; Anna — XL Eveillées. 

— HL S. O. ; les. — IV. Sirènes. 

— V. Onéreuses, — VL Netteté. — , 
VIL La. — VHL Cornichon (cl. 
huître). — IX. Donnait — X. 
Lieue ; De. — XL Sures ; Ses» 

Verticalement 

L Tesson ; Cils. — 2. Avoine : 
lu. — 3. Ré ; Retarder. — 4. 
Disert ; Noué. — 5. Née ; Ires, — 
& Al ; Eut : Cm. — 7. Naisse • 1 
Hais. — 8. Née ; Loire. — 9. Assis- 
tantes. 

GUY 8R0UTY. 


A L’HOTEL DROUOT 

Mercredi 

EXPOSITIONS 

S. 9. - Pror. eu Chéteau de H. et A 
divers amateurs. Dessins et tableaux 
snc. Bel ameublement. B .CP. Tjnrtw 
GulUoux. Buffetsud. Tailleur. 

S. 12. - Meubles et ableta d’art 
pria cl paient. XV ilia g. j£« Delorme. 

S. 19. - Dessins, fusains par Clcery. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE 


(Suite de la première page.) 

La société * libérale avancés - a 
«es lèves, qui rejoignent ceux de 
« réconciliation sociale - du patro- 
nal chrétien ; le patronat dit « de 
progrès » croît, lui. comme les cen- 
trales syndicales les plus représenta- 
tives. à la lin da la « société una- 
nime >. Un an après la remisa du 
rapport du Comité pour l'étude de la 
réforme de l'entreprise, dont le pré- 
sident, M. Pierre Sudrsau, sa vantait 
d'avoir travaillé avec une célérité 
exceptionnelle, on attend toujours le 
commencement de la réforma, alors 
que le gouvernement devait, diealt- 
on, faire son choix— dans les deux 
mois, 

La méthode adoptée explique lar- 
gement les difficultés rencontrées et 
le retard qu'on constate. Aura-t-elle 
facilité l’Issue des travaux en permet- 
tant A chacun d'apporter son grain 
de sel ? Il est trop tôt pour le dire. 
Ce qui est certain, c'est qu'elle 
n'aura pas désarmé les oppositions 
de toutes sortes, ni facilité la prisa 
de position du gouvernement lul- 
m&me. 

La faiblesse du rapport Sudreau 
était de présenter dans un style 
quasi universitaire, un catalogue 
exhaustif de soixante-dix-huit propo- 
sitions variées- * On peut en faire 
n’importa quoi, et peut-être rien. La 
difficulté est d’en faire quelque 


chose- ~ », entend-on dire Ici ou là. 
Sur la liste, bien des points aèrent 
probablement repris, ce qui sera posi- 
tif. Mais les administrations ont an 
ce moment à classer et A trier les 
suggestions que — naïvement — le 
publie attendait de la commission 
Sudreau. N 'aurai Ml pas mieux valu 
donner A celle-ci un rôle plu» opéra- 
tionnel, sn la branchant directement 
sur l'Elysée et en associent les dif- 
férents ministères à ses travaux ? 

La démarche adoptée devait avoir 
l'avantage de favoriser une certaine 
concertation. De fait, chacun a pu 
donner son avis, dans ce qu'un 
membre du Conseil économique et 
social a appelé « cette cacophonie 
concertante ». Les syndicats, les 
organisations patronales fies plus et 
les moins représentatives), les partis, 
les associations, les clubs, les 
comités (Hyacinthe Dubreuil et 
autres), les sages (comme M. Fran- 
çois Bloch-Lainé). l’Eglise (jamais 
dépaysée. dans les querelles de théo- 
logie). les revues, les journaux, les 
conseils économiques et sociaux de 
diverses réglons. Iss militants, les 
individus, et même.- les chefs d’en- 
treprise (les plus Importants ayant ôté 
reçus tour à tour par M. Giscard 
d'Estaing et par M. Chirac), personne 
ne peut se plaindra de n’avoir pu 
dira son mot Résultat : les positions 
sont prises comme à la veille d'un 
grand affrontement 


sommes réparties, sans attendre las 
cinq ans de délai actuel). Le statut 
des dirigeants des entreprises serait 
revu, avec la réduction du nombre 
des mandats cumulables, des sanc- 
tions en cas de faillite pour mau- 
vaise gestion et des dispositions 
améliorant la solution des problèmes 
dé succession. 

Pour faire bon poids, la protection 
des actionnaires minoritaires serait 
accrus, la réévaluation des bilans 
envisagée, et dss procédures d'aide 
è la création d'entreprises adoptées, 
avec centralisation dans un seul 
organisme des données nécessaires 
à la fondation de nouvelles sociétés, 
création d'une S ma II Business Admi- 
nistration qui assisterait, A l'améri- 
caine, les petites et moyennes entre- 
prises et veillerait au moins è oe 
qu’une certaine part des marchés 
publics leur revienne. 

Les deux dossiers vedettes de ce 
- train - de réformes seraient la 
prévention des difficultés des entre- 
prises et l'expérimentation de for- 
mules nouvelles. 

Le premier thème traité dans ls 
rapport Sudreau, prévoirait un droit 
de saisira Iss tribunaux de commerce 
per le comité d'entreprise en cas da 
difficultés de la firme; un système 
d’indicateurs d'alerte serait défini 
à cette fin. La procédure de suspen- 
sion des poursuites serait simultané- 
ment révisée et le statut des syndics 


«Un effet d’annonce 


C’est sans doute parce qu’ils ne 
voulaient guère de cette bataille que 
ni les syndicats (C.G.T. et G.F.D.T. 
principalement) ni le patronat ne 
souhaitaient voir la réforme abordée 
ainsi globalement Ce qui donne à 
l'entreprise de réforme tout son prix. 
Mais M. Jacques Delors n'a pas tort 
da dira qu'en cherchant un -effet 
d'annonce - le gouvernement a trau- 
matisé les chefs d'entreprise en 
période de crise et renforcé leur 
opposition au changement, de sorte 
que la solution du problème en est 
encore compliquée. 

Arrivant à point nommé, au pire 
de la - grogne » des petites et 
moyennes entreprises, le discours 
(acclamé) de M. Ambroise Roux à 
l'assemblée générale du C.N.P.F,. le 
13 janvier dernier, a été significatif 
à cet égard ; - Nous devons re- 
pousser avec la dernière énergie les 
formules qui, sous des appellations 
les plus diverses, dont la . cosurveil- 
lance n’est que Tune d’entre elles, 
visent en réalité, par l'intervention de 
la cogestion, à syndlcailser et è 
paralyser la direction de nos entre- 
prises . » Désormais, Il est clair que 
le patronat français n'acceptera ni la 
cosurveillance (* cette coquetterie 'du 
rapport Sudreau -, dit M. Delors) ni 
la cogestion. B pour parer à toute 
éventualité; sur ce point -comme sur 
d'autres, II a placé un verrou : 
l’extension des pouvoirs du comité 
d'entreprise pe saurait intervenir, 
dit-il, sans une remise en cause du 
monopole syndical de présentation 
des candidats au premier tour de 
rélection à oe comité.- 
Or n va de eol que les syndicats 
ne sauraient accepter une telle mise 
en cause, ils sont d'ailleurs soutenus 
eur ce point par M. Sudreau, qui 
s'appuie sur trois arguments : 1) Le 
monopole de présentation des syn- 
dicats au premier four fait partie des 
meubles de la République», puis- 
qu’il a été mis en place dans la 
foulée de la Libération ; 2} En s’en- 
gageant dans un processus d’affaî- 
bdseement de l’influence syndicale, 
on favoriserait le spontanéisme et 
l'anarchie, ce qui n’est dans l'intérêt 
de personne ; 3) Dans les grandes 
entreprises, la majorité des voix se 
portera toujours sur les organisations 
représentatives, quel que soit le 
système électoral ; contester le mode 


de scrutin est donc largement un 
faux problème. 

Le patronat n’en démordra pas 
pour autant : si le système d’élec- 
tion au comité d’entreprise avec 
monopole syndical a été adopté en 
1945, c’était pour permettre la repré- 
sentation du syndicat dans l'entre- 
prise, è une époque où elle n'exis- 
tai 1 pas puisque la section syndicale 
d'entreprise n’était pas admise. C'est 
chose faite depuis I960. Au syndicat 
de revendiquer, au comité d’entre- 
prise de participer ; pour accroître 
la participation, il faut séparer ces 
deux fonctions. L’alerte est chaude 
pour tout le monde. Peu pressé de se 
trouver pris entre deux feux, le gou- 
vernement éviterait ■ pour l’instant • 
da parler de la cosurveillance. 

Est-ce. comme on le dit, M. Giscard 
d'Estaing qui a soufflé dans l'oreille 
du chancelier Schmidt cette critique 
du patronat français qui revint é 
Paris .via .la Frankfurter Allgamelne 
Zeltung : « La France dameurepour 
l’essentiel une société de classes . A 
cela plusieurs raisons : une structure 
archaïque des entreprises (1), 
T absence d’une division raisonnable 
des pouvoirs dans les grandes entre- 
prises, T absence de toute cogestion, 
une législation du travail Insuffisante, 
de mauvaises conditions d’existence 
sur les fieux de travail. (—) L’ami et 
voisin de la France ne peut se réjouir 
de voir que ses propres classes diri- 
geantes n'ont jamais été aussi aveu- 
gles que les françaises _ » 7 

Les mauvaises langues affirment 
que c’est plutôt ls patronat allemand 
lui-même, soucieux de voir la coges- 
tion, qui le gène, s’installer dans les 
entreprises concurrentes françaises, 
pour égaliser les handicaps, qui 
aurait été l'Inspirateur de ces lignes. 

Il reste que M. Sudreau n'est pas 
mal fondé à dire que la cosurvelK 
lance, telle qu'il la proposait ne 
méritait - ni cet excès d’honneur ni 
cette Indignité ». Il s'agissait simple- 
ment de donner, et cela- seulement 
dans les entreprises qui le désirent, 
voix délibérative aux représentants 
du personnel, qui sont déjà dans 
les conseils depuis 19B6 è titre de 
témoins muets. On aurait tiré la 
leçon de l'Innovation -après une 
période d'expérimentation de cinq 
ans. Y avait-il vraiment là de quoi 
tant Inquiéter les chefs d’entreprise 7 


réformé. 

Au chapitra des expérimentations, 
on trouverait des formules permet- 
tant aux salariés d'exercer leur droit 
d'expression sur le contenu de leur 
propre traval!,-st surtout de nouvelles 
formes d'entreprises sortiront des 
sentiers battus du droit, çù les 
juristes du ministère de la justice 
s'obstinent à vouloir ramener à tout 
prix toutes les innovations proposées 
depuis des années. Ainsi la « société 
de partenaires », qu'a défendue Sans 
grand succès M. Lucien Pfeiffer pen- 
dant des années, verrait-elle juridi- 
quement le jour. Une société nouvelle 
• i gestion participative » aérait mise 
au point. Peut-être même venait-on 
émerger un modèle officiel da 
“société autogestionnaire ». Ces 
cadres nouveaux n’ayant aucun carac- 
tère obligatoire, on ose espérer qu'Hs 
permettraient une évolution sans sou- 
lever d'oppositions Irréductibles ma- 
jeures. 

Au total, pour ce qu'eHe aura de 
général et d'obligatoire, la réforme 
da Tentreprise comportera certaine- 
ment un ensemble de mesures relati- 
vement nombreuses, dont on peut 
dire qu'elles sont bien nécessaires, 
la législation sociale française étant 
nettement en retard dans l'ensemble 
sur celles des principaux pays indus- 
trialisés. 

Les conséquences politiques de 
l'opération sont loin d'être évidentes. 
Car 11 en va peut-être da la réforme 
de l'entreprise comme de la politique 
Industrielle. Un ministre allemand, à 
qui l’on demandait II y a quelques 
mois ce qu'il en pensait répondait 
très convaincu, que les pays 
qui ont l'Industrie ls plus développée 
sont ceux qui n'ont pas de politique 
Industrielle : « Cesr bon pour le a 
pays sous-développés. » 

JACQUELINE GRAPIN. 


Commencer par le bas 


Face su président de la Républi- 
que, apparemment surpris, le premier 
ministre défend qu'il y a bien d'au- 
tres matières à réforme. Plutôt que 
de commencer par le haut, mieux 
vaudrait agir par le bas. Les son- 
dages auprès des salariés montrent 
qu'Hs s'intéressant avant tout è 
l'amélioration de leurs conditions de 
travail ; si l'opposition du patronat 
é l’Idée de cosurveillance ns témoi- 
gnait pas d'un ensemble de blocages 
jouant è tous les échelons, on pour- 
rait penser qu'il s'agit là d’une façon 
comme une autre d'aborder cette 
fameuse réforme. ' 

Au demeurant, tout le monde ne 
conWent-ii pas que ce serait déjà 
un changement Important d'appliquer 
au mieux la légfelation existante ? 
Avant d’augmenter les pouvoirs du 
comité d'entreprise. I] conviendrait 
de doter l'Inspection du travail de 


(1) Sur la toi d'une dépêche 
d’agence, te Mande avait «cm que 
la Frankfurter AÏlqemetne parlait 
d'une « gestion archaïque ». En 
réalité, elle partait de Betrtebsver- 
f assuma, littéralement « constitution 
d'entreprise », ce que l'on pourrait 
traduire par a statut » ou « atruc- 
ture ». 


moyens accrus pour que ces comités 
puissent, exercer réellement leurs 
fonctions. 

Malgré toutes les difficultés ren- 
contrées, on aurait cependant tort 
de penser que la réforme de l'entre- 
prise est plus ou moins tombée dans 
las oubliettes. Les nombreuses dis- 
positions qui sont actuellement à 
l'élude dans les différents minis- 
tères l'attestenL On a donc com- 
mencé par l'amélioration des condi- 
tions de travail, la généralisation des 
horaires variables, l’aménagement du 
travail posté, la déconcentration des 
décisions è des niveaux plus proches 
de l'exécution, la revalorisation du 
travail manuel— 

La législation sur les accidents du 
travail (qui déplaît désormais autant 
aux patrons qu'aux salariés) sera 
modernisée dans le cadre de la 
réforme de l'entreprise. La médecine 
du travail serait également touchée. 
La législation sociale eur les groupes 
serait modifiée de façon qu'ils 
soient mieux contrôlés. La partici- 
pation des salariés aux bénéfices 
serait élargie (on envisage de per- 
mettre le déblocage immédiat des 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


BILLET 


18 protectionnisme, c’est les antres 


. La Conseil national du patronal 
français, dons uoeootg relative 
aux négociations commerciales 
muttilatéralsa du GA TT, « st/ff- 
matlSB - See nombreuses procé- 
dures — pim do cinquante ou 
quelques mois — engagées aux 
Etats-Unis « dora la caractère 
proiactionnlsto est A vident*.. 
Cependant, 14. WHIitoo Walter, 
chef de la délégation américaine 
à Genève, mat «a valeur, le 
V" mars, dans une cojrammF- 
catlon devant /s ClWJ*J=, te Bbô- 
raffsme commercial des Etats- 
Unis, avant de critiquer la poli- 
tique agricole communautaire et 
les subventions . à r exportation 
accordées par la GS-E.' 

Le protectionnisme, c'est tou- 
fours tea autres. O ne faut pas 
confondre, souligne M. Walter, 
la défense énergique des intérêts 
nationaux -avec une attitude de 
repliement Washington est 
animé par le souci de rendre 
plus • transparentes • les atteins 
commerciales. Les- choses seront 
peut-être pins claires, quand le 
président Ford dorment son avis 
cor les recommandations de la 
commission américaine du com- 
merce international, qui vient de 
se prononcer en " faveur d’an 
contingentement des Im p ort ati ons 


iTxJéSs spéciaux el d’un s aug- 
mentation des .droits -de douane 
sur les chaussures. 

\ L'approche dos élections et la 
détérioration de fa balance com- 
merciale dns Eteta-Unls risquent 
de donner une nouvelle vigueur 
eux ■ revs/Kfleations protection- 
nistes d’an certain nombre d’in- 
dustriels américains. Déjà leurs 
argumentations sa fondent sur 
des dJflërencss, non pas seule- 
ment de prix , mais de système 
économique. Ainsi Isa proctoc- 
tetns trader avancent que les 
sidérurgistes européens peuvent 
faire financer leurs pertes par 
leur gouvernement, alors qu’aux 
risquent, dans de cas, /a tdlllta. 

. Dans un dlmal de concurrence 
économique pins Apre, Il est 
no rma l ■ que les hommes d’af- 
faires des différants pays s 'ac- 
cusent de pratiques commer- 
ciales déloyales, il serait regret- 
table que- des préoccupations 
électorales amènent les différants 
gouvernements è oublier leurs 
déclarations otticfelfes en faveur 
de la liberté des ' échanges. Au 
{au du commerce International, 
tout te ' monde ne peut pas être 
gagnant ; chaque pays a ses 
bénéficiaires et ses secteurs 
menacés : — U.- a. 


ÉNERGIE 

Le i v ami - 
UL HAUSSE 

DU CHARBON DOMESTIQUE 
SERAIT DE 6 A 7 % 

La banne do chutera domestique 
qjd doit être CécUée le 1* anü pro- 
chain pourrait Etre de S Ç& à 7 Çfc 
pour le oonsonumteox. Les Chadtam- 
n*ces de France demandent une 
augmentation de £0 * an départ de 
la mine, ce ipiï /entraînerait use 
baume de 10 C an niveau des 
consommateurs. Hais les pmrvoln 
'pannes ne seraient pas décidés à 
donner enttfecement sattstaettim aux 
Charbonnage* 

Su le charbon Industriel, la hansie 
sentit encore moins lotte. Après la 
nam» des tarifa de gaz et ffftac- 
tridté, D t’agit tenterais pour le 
gouvernement de omintenlr nnw cer- 
taine cohérence entre les divers tarifa 
de FEaexgfe. 

Les fendèna hensses dn charbon 
dataient du ï*- avril ton : 9 % pour 
le « demestfcgne a et U % pou 
r « industriel », an départ des mines. 

L'e m pr un t de W mQUons de bancs 
«ne viennent de lancer les Chartmn- 
nages de France pou nuancer leux* 
Investissements est déjà couvert, un 
nouvel em prunt de 50 de 

dollars va fitre lancé sur le marc 
de renrodoUex, ce qui est le signe 
que le .go u vernement autorise de 
nouveau les e n tre pri ses françaises à 
emprunter nr ce tnnrcbé. Depuis 
juillet 1975, aucune autorisa tfam 
tfanli fU accordée. 
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Affaires et commerce 
Brousse et savane 
Toute lAfrique est présente 
au Cameroun. 


«tique maritime, Afrique forestière, Afrique de la savane et des 
Hauts plateaux; Afrique de la faune, de fa Brousse et des plantes 
rares, a lui seul, le Cameroun résume toute cette immense diver- 
sité africaine. 
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AFFAIRES 

U PM DO UOH AO JAPON ET A IA 6RANDE-BMTAWE 
POUR U COmiRUOION DU NÉTRO DE H0N6K0N6 


Le Japon et la Grande-Bre- 
tagne se farinent la part du lion 
pour les travaux de la première 
tranche dn métro dg gongtong. 
Selon Utl «ninnnuiylgi iA. - fenyisrit 
dn grappe qd réalise le projet, 
quatre contzats cÉd été. attrfbaés 
& trois fivra» japonaises de- cons- 
traction, deux au tres A nn oansar- 
tium sons direction Igltanrrigne, 
et un demi» & un groupe 
c omprenant des firmes f ran ç ai s es , 
allemandes et soédoises. 

Ces sept contrats représentent 
la mcitJé dn coût des travaux de 
génie civl} prévus- pour la cerna- 


traction cfune Ugne ferroviaire de 
-I&6 Mtemtees. • Le coût s’est 
estimé & 63 milliards de dnnurg 
de 'BVmgfafmg. soit l'équivalent de 
ijb -rrrrrHêrri . de dollars ■ TUS. 
C5‘ milliards de francs). Les^tia- 
vaux ont coùuàoicé- an. novembre 
dernier et doivent: être : achevés 
en 1S79. 

. Pour l'ensemble des ccntrats qui 
ont maintenant été "■ attdbnés, 
-40 % sont allés ft des groupes 
réunissant des sociétés européen- 
nes et locales, 30 % A des entre- 
prises japonaises et le reste à des 
firm es de Hongkong. — 


• MAGHINIKME AGRICOLE. — 
EU 197% le chiffre d’affaires 
de l'Industrie française dn 
machinisme agricole a été de 
7430 mmions de bancs contre 
8168' Tn mi «ne de francs -ai 
.1374. Les exportations ont 
représenté prés du tiers de ce 
, résultat (3390. radions de 
' bancs). La part des tracteurs 
a' été de 2720 xidnians de 
bancs, celle des motoculteurs, 
de 250- w»nH«wg de bancs. Es 
volume, les ventes ont pro- 
gressé de 3376. 

A la -vaille du Salon de 
ragjdculture, les constructeurs 
sont optimistes pour 1078, car 
leurs carnets dé commandés se 
sont remplis après les mesures 
de détaxation de 10 % des 
Investissements prises & l’au- 
tomne dernier. . 


De Kconomi& moderne â la danse 
rituelle, venez découvrir toutes les 
couleurs de cette Afrique qui dit 
teutes les autres. 

De Parte, Marseille, Rome, Genève. 
par Boeing 707, quatre fois par se- 
mairie, cameroonAtnines met tAfri- 
que à quelques heures de reurope. 
Des vos rapides; confortables 

Pair mieux vous sentt; cameroon 
Airlines râle DOUMla aux grandes 
capitales africaines, et ses lignes 
intérieures quadrillent la diversité 
camerounaise. 

Alors, entre deux affaires au Came- 
roun, vous ne repartirez pas sans 
vota- toutes œs Afrlques authenti- 
ques. 
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Renseignements et réservations dans toutes les agences de 
voyages, les bureaux Air France, et ïagence Æameroon Airlines, à 
Paris, 12 , boulevard des Capucines - 75009 RARfSLlëL 07335.40. 
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Un événement : enfin un mini-ordinateur de gestion 
permettant de décentraliser en douceur. 


mm 

km 

w.v» 

m VarAaf 

■V»V.Vi 


DécentraHpfltimT ; nnî maÎÆ DéefintraBfiRr informatique : 

les responsables informatique en rêvent les utilisateurs le récla- 
ment, tout le monde en parie- Mais jusqu’à présent, personne 
n’avait Toutil capable d'effectuer cette décentralisation en proté- 
geant la bonne marche d’une entreprise. 

Iibutil cm? -manrmmt : une alternative à la croissance de 
TVirdjnatpair central. Data General vient de mettre an point un 
■mfnî- orrifnflteiTr qiii permet enfin de décentraliser en douceur : 
KdipsèCSOO. . ’ 

Loin deremettre en cause lèmatériel existant, üFoptimise. 
Votre gros ordinateuz 1 , déchargé dés tâches qui l'enconibrent peut 
se consacrer aux tâches pour lesquelles sa puissance est indis- 


' Un avantage financier tinn néf^ifmahlp. Tîacpwrf: fînanr iVr 
n'est pas moins spectaculaire: des budgets d'équipement trois à 
cinq fois moins lourds, et des coûts d'utilisation sensiblement 
abaissés : grâce à la spécialisation de la tâche informatique le 
travail se mit mieux; plus vite et pour moins cher, 

Des performances surprenantes. Tous ces services sont 
réalisables grâce aux capacités technologiques exceptionnelles 
de ce nouveau mini-ordinateur. 

EcGpse C 300 possède le hardware le plus puissant de sa 
catégorie (Mémoire : 256.000 caractères, 800 mimons d'octets. 
Vitesse : 2,4 mzQionièmes de seconde pour une addition sur 64 
bits). Four mettre eu valeur cette puissance Data General offre 
le meïïleur logiciel actuellement disponible sur mini-ordinateur : 

>s 
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tdance fonctionnelle etqcd, habituellement, ne sau- réponse surprenants. En outre, sa modularité et sa compatibilité 

îerles coûte ifinstalktiônet ^utilisation d'une grosse — *■ J ^ 1 ^ 1 ~* - 


d’une 
raient 

fxf 

^piTTR. . 

• ' - La croissance du départêangit informatique s’ eff ectaehar- 

fflrt ni ftHBwnftit im s'adaptant au fur et à mesure aux tâches qu'on 
lui confie, sans excédent de capddté. 

Résultats : une améHoration dçî'efficaâté et des relations 
humaines de l'entreprise. Les responsables informatique four- 
nirent un TTv>rHptn- gemee tout en gardant le contrôlé des opé- 
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attendent d’un service informatique raccès direct à rinformation, 

.m 1 1j .1— /Iaa dl^MJT'Sa 


-se fart économiquement. 

Vous voulez en savoir plus? 
Notre équipe se tient à votre dis- 
position pour répondre à toutes 
vos questions. 

Téléphonez-moi ou écrivez-moi: 


- Jean-Claude Durget 

IMrectear Commercial Data Gctunl Fnon 

77, rue de Sèvres, 92000 Boulogne] 
Tâéphone: 604ÆL42 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICATS 


TRAVAIL TEMPORAIRE 
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Les soixante-quinze ans de M. Bothereau 


Un syndicaliste traditionnel 


« A cette époque, Ü y avait 
la. G.G.T. Les «antres», c’était 
la &G.T.U. Les chrétiens, on 
n’en parlait pas. » V. Robert 
Bothereau, ancien secrétaire 
général de la CL G. T. - Force 
ouvrière, vient itavotr . 
aoixaute-quéuB ans. Afin de* 
fêter cet a nniv ersaire, les ■ 
membre» de la commission 
ex écut iv e de la centrale ee 
tout réunis le I" mars à Or- 
léans, ou siège de rünion 
départementale des syndicats 
confédérée du Loiret, dont 
leur ancien leader fut Quatre 
ans res p onsable, .voici pres- 
que tm demi-siècle. 

R y a maintenant anse ans 
qtfü vit en retraite à Beau - 
çencÿ, ayant cédé ta place à 
M. André Bergercn. Bt tandis 
qu’il parts encore une fois de- 
vant cette assemblée de diri- 
geante et d'amis, an. sent 
combien, pour l’ancien métal- 
lurgiste et secréta ire de la 
bourse du travail orléaarudse, 
le seul authentique syndicat, 
que perpétue Force ouvrière, 
if est la vieille C.G.T^ ceüe de 
Léon Jodhaux. 

Trie droit, le visage presque 
lisse, le cheveu poivre et set 
rejeté en arriére, le vieux lea- . 
der, sous les épais sourdis 
toujours levés, semble plonger 
le regard en arrière : «A cette 
époque -IA, dit-il, les institn- 
. têtus fréquentaient la bourse . 
du travail, alors qu'anjourd'hul 
Us sont devenus corporatistes. 

U n’y avait ni « petites phra- 
sess.nl annonce de printemps 
ou d’automne « chauds », ni 
« sommets » hauts cn m mp des 
» ■ 

Léon Jovhaux en 1932, pour - 
combler une absence provi- 
soire au secrétariat aümtnti- 
traüf, avait appelé ft Parts 


M. Bothereau ; d devait y res- 
ter trente et tm on*, il a vécu 
la réunification de 1936 et 
eeBe de 1945, dont ü fut tm 
des organisateurs en partici- 
pant avec Besuoit Fraction aux 
accords du Ferreux (en 1$G), 


« A l’époque, explique-t-il, fl 
y avait devant noos les Alle- 
mands. et, à côté, la C.G.TLU. 
De deux maux, Il Sellait choi- 
sir le moindre. » 


Principal animateur, au sein 
de la C.GJT, de la tendance 
confédérée Force ouvrière, qui 
combattait la politisation du 
mo u ve m e nt syndical, M. Bo- 
thereau dénonça toujours la 
pénétration des partis dans les 
organisations o uv rière s ou 
dans V entreprise . H condamne 
de la même façon les « rela- 
tions entre la C.G.T. et le 
P,C. s au la « CJFJD.T. qui 
imprègne le PJEL ». « La dé- 
gradation des esprits m’in- 
quiète Infiniment plus que la 
dégradation de l'économie, 
mais Je ne sols nullement 
désespéré, car Je mois au bon 
sens, & l'efficacité. » 

L'efficacité 1 M. Beraeran 
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L’efficacité 1 St, B e r ge rcn 
allait, en prenant ensuite la 
parole, montrer ceüe qui, à 
ses yeux, résulte de là parfaite 
cant&rmité de V orientation de 
Force ouvrière. Selon un ré- 
cent sondage cité à la t&éoto- 
sùm — « qui vaut ce quH 
vaut », rappeUa-t-O, — pour 
22 % des personnes consul- 


tées F.O. eut la centrale qui 
défend le mieux les intérêts 
de la <fasse ouvrière; 34 % 
donnant leur préférence à la 
CjG.T. et lé % à la C-FJO.T. 
« Nous sommes bien les conti- 
nuateurs du syndicalisme tra- 
ditionnel. Nous ramons & 
contre-co urant Cela ne pou- 
vait être autrement a. — J. R. 


on dn travail des contrat» 
passés avec les e n treprises utfli- 
a&trjces ; Justification chaque tri- 
mestre dn paiement des cotisa- 
tions sociales. C’est tout, 

DU entreprene ur «oubHe»-t-fl 
de satisfaire à ces formalités? 
Le fautif, avant qtfon Ty oblige, 
a cent fois le temps de dispa- 
raîtra. C'est ce qui se passe, par 
exemple. . lorsque le directeur 
«Tune E.T.TL ne peut pins faire 


troupeau tout , entier. Mais la cor- 
poration a, dans l’ensemble, en 
France, une mauvaise réputation. 
Cria tient à des c obus regretta- 
bles », selon l’expression de 
mi Mirfifi Dnrafour, ministre du 
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travail, A l’essor exagéré et trop 
vaguement codifié de cette açti- 


vagoement codifié de cette acti- 
vité, peut-être aussi A la notion 
même de teavaU temp or aire. 


face A ses engagements ; ou mzU 
estime ne pas gagnes assez d’ar- 


Les trois grands 


estime ne pas gagnée assez d’ar- 
gent. lA*cu 11 est. n met tout 
bonnement, la clé sous la par tit 
en se gardant, souvent, de décla- 
rer sa cessation d’activité. Pals fl 
fonde pins kdn une nouveHs 
agence, sous une autre raison 
sochflft. 

Dans une conférence «Se pressa 
(le Monde du 29 novembre), 
M. Michael Grunâiua président 
dn NQRMATT OX, run des deux 
syndicats patronaux professi on- 
nels — Tarare étant le SNBTT (2> 
— et PLD.GL de Masmower-Frànce, 
a îndicroé que. du 1" Janvtsr an 
31 octobre 1975, cent quarante- 
six B.T.T. avalent disparu hadiaa 
que cent seize s’étalent cit ées . 
Parmi ees dernières, a-t-H sou- 
ligné, ««ne forte partie étaient 
des résurgences mécatre* -de celles 
qui venaient de fermer leurs 
portes»*. 

Tba cas de défaillance de 
TE.T.T., dont l'entreprise 
trice est le client et le travailleur 
temporaire l'employé, celui-ci eut 
désormais assuré d’être rétribué 
grflee A l’existence -de FAssoda- 
tlon pour la garantie des salaires 
(A.G-B.). En revanche, c’est Ttsa-r 


treprise utilisatrice qûL selon la 
loi, doit acq ui tter les charges 
sociales non payées. H arrive «™d 
que cette dernière rémunère pra- 
tiquement deux fols le même ser- 
vice ; bmtile de dire qu’elle ob- 
tempère avec mauvaise grâce et 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


retard. En réponse A une ques- 
tion écrite sur le sujet, le uunfs- 
tre du travail a otté un chiffre 
étonnant ; durant le . premier se- 
mestre de 1974, six cent trente- 
quatre mises en demeure ont été 
adressées par les caisses de sécu- 
rité sociale de Paris et du Havre 
A des entreprises utilisatrices ; ’ 
un montant de cotisations de 
912199 7 a été ainsi récupéré. 

La facilité avec laquelle tout un' 
chacun paît fonder une E.T.T; a 
engendre mm seulement la proli- 
fération d’agences, mais aussi 
l’ intrusion, dus la profession, de 
« véritables escrocs », selon le mot 
de M. Maurice Houdayer, vice- 
président du NOBMATT. Cas 
limite, mais réel : certains «mar- 
chands d'hommes » approvtatcn- 
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Jusqu’à la Ici du 3 Janvier 1972, 
la liberté la plus complète pour 
ne pas dire l'anarchie, a été de 
régie dans ce secte u r, malgré dè 
tim id e s tentatives de la profession, 
à partir de 1963 pour s’organiser : 
créations: -fissions et absorptions 
de fédérations nationales et de 
chambres svndic&tei 

Pourquoi la législateur a-t-fl. 
tergiversé? • 

Sans remonter A l'Implantation 
de la première E.T.T. en France — 
Business Aid en 1924 — ü y avait 
'l o n g te mp s que l’intérim s’était 
déve lo p p é. A partir des années 50 
essentiellement.' ftsnffl&d. raison 
de oMte-x-tache-d2»llA-» ^ -une 
désaffection des salariés pexma- 
nmts pour les emplois admtnls- 
fcratife, comparable A l'époque- au 
manq ue de goût actuel pour le 
travail manuel. La tendance s'est 
aqjouzfthni renversée ; .60 .%. des 
Intérimaires exercent ii«w le sec- 
teur Industriel/. 

' En vingt ana, ,1a c o gy ara ttan a 
semé A tout vent et A tout va, 
pour com pren d r a au début de 
1975, selon les statistiques du 
mlnlslèie du travail; min » vingt 
entreprises — la mmtsA jm Ta 
r é g ion -parisienne — gérant deux 
mflle cent cinq agences, En dix ' 
ans, le chiffre d'affaires f rtdhal 
avait décuplé, passant de 300 mfl- 
Uons de francs eu 1985 à 3200 mil- 
lions de francs. en 1974. 

La crise économique n'a pas 
épargné le travail temporaire. En 
1975; les «décès» ont été plus 
nombreux que les «naissances»; 
d'après le NOBMATT, la profes- 
sion co mp t e rait en ce moment 
neuf cent soixante-dix E.T.T„ ■ 
tandis que leur chiffre d’affaires 
global aurait été ramené A 
2 700 mfflioina Mais fl semble bien' 
qu'une nette remontée soit enre- 
gistrée présentement *. Ire indices 
de reprise Incitent en effet les 
chefs d’entreprise A embaucher du 
personnel I n té rima ire — qu’on, 
peut remercier à tout moment, — 
plutôt que des salariés ' perma- 
nents ; au moins en attendant de 
voir de quel côté soufflera le vent 
de la relança. 

Si Fan en croit le syndicat 
national (C.G.T.) des «.Tarié» des 


Ce personnel a r- . 

d'ancienneté au même porie.de 
travail. Des ateliers au bureaux 
d'études sont occupés à 100 % par 
des intérimaires. Seul le chef 
d'équipe de. râtelier service-enon- 
tage-tôlerie à MalaJcoff , qui 
emploie quinze ouvriers, est sala- 
rié par Thomsonr-CJSJF. » 

La corporation est à la fols 
très concentrée et très dispersée : 
il y a autant de différences, par 
exemple, entre Manpower-Fraoce 
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la moitié de scs quatre mil 
tanta sont grées, arméniens, turcs, 
nord-africains- 


Contrôles syndicaux 


et l’AFTEC (Assistance française 
technique) qu’entre Renau lt « un 
modetite concessionnaire de vfl- 
lag. Les trois « grands , A voca- 
tion multiprofessicKinelle — dans 
l’ordre : rtk, Manponer-France 
et Ecco - — réalisent ensemble 
le du chiffre d’affaires de 
la profession : 450, 800 et 200 
mutions de francs respectivement. 
Lea dix premières BLT.TL contrô- 
ler! 40 % du mardi fi. Le bénéfice 
net de Manpower-France 1 — seul 
A donner ce genre d information, 

— qui emploie deux cent soixante 

« permanents » répartis en cin- 
quante-quatre bureaux, et chez 
lequel « tournent » armneUement 
quelqœ dix travailleurs 

temporaires, , a été, en. 1974, de 
15 mOTVxw de francs, c Sur 100 F 

— T.V JL déduite — facturés, le 
bénéfice net de TES JT, n'est que 
de 2£0 F », assure ML Michel 

flrnTvIjUiw 

En revanche, 70 % des EJTJT. 
sont A établissement unique, 
fonctionnent gzftoe A deux ou trois 
personnes et sont spécialisées dans 
tei ou tel secteur d’emploL FuDu- 
sans nul doute : 

en dénombrerait soixante E.T.T. 
grav i t a nt auteur des chantiers 
navals - de Saint-Nazaire, oent 
dnquante-trods' Implantées dans 
l’amomérâtion lyonnaise et qua- 
rante-efnq dans eeBe de Grenoble. 
DP certain nombre d’entre elles 
se créent et se déplacent an gré 
de roavertme de grands' chan- 
tiers, soutes de piranhas- de la 
main-d'œuvre. C’est un peu le cas 
de l’AFTEC, fondée fl y a à peine 
deux ans pour « occuper » £ 


Deux cent soixante-dix RT.T. 
seulement — soit tnn\n* du Ile» 
— appartiennent A un syndicat 

rr pnf pgjrf nri r>*T ; OflQt adhèrent au 

NORMATT, cent soixante-dix au 
SNETT. C’est, en p r inci pe , .une 
wbh>b> sérieuse poux las entre- 
prises u tilisat rices et les travail- 
leurs tempo r aires. Les conditions 

/f ’prfm^jwrinn CCS glUUp CIlliftiu Ui 

sont plus sévères que les dispo- 
sitions légales. 

Four " être affiliée - au Ntffl- 
MATT, par exemple, qui se veut 
a à la pointe > de la profœsioq, 
une E.T.T. doit réaliser un chiff re 
d’affaires d’an moins 2 mîUloos 
de francs, être Inscrite au regis- 


tre du commerce depuis t rois. aria 
posséder des fonds propres et 
l’engagement national sur ’ 
les prix. Elle est soumise, de phuà 
A divers contrôles syndlcacof 
D’autres mesures sont a l’étmfif 
pour mieux normaliser et mora- 
liser davantage la profession. . 

Sept cents E.T.T., apparent. , 
ment, ne répondent pas A oes < 
critères syndicaux. Les « séants » 
de la corporation n’échappent 


pas. non pins A toute critique : 
Rmunrt wuUJaurM, l’ouvrier inté- 
rimaire du Pas-de-Calais, tué 
dans l'accident qui a déclenché 
l 'affair e Chapron-Cbarette, avait 
été détaché par l'agence HEB de 
Lena- A un poste -dangereux, sans 
contrat' de mission, défini, et alors 
qull était Invalide A 67 <&. 


MICHEL CASTAIN& 


Prochain article : 


DANS L’ATTENTE 
D’UN EMPLOI STABLE 


(1) NOBMATT {Syndicat proTes- 
glonTiel p our la nonâallaation et 1&| 
promotlCD du travail temporaire), 
xandé en 1972, 6, tue O» IAbarde. 
73003 Ma 

(2) SNBTT (Syndicat national, dea 
entreprise* de travail temporaire), 
irmAS an 1968, 90, sxeuna de la 
Grande- Armée, 73017 Parla. 

(3) CL le livra de Claude Azsell 
et Nicolas Brlmo, Une m Sim patro- 
nale : Peugeot, éditions François 
Maspero. 

(41 .Le Droit ouvrier, revue Juri- 


dique de la C.G.T, Juillet 1975. 

(5) 8JS.SJLX.T, 8A m» Cba 
75003 Paria 


8a rue Chariot, 


L’ONU ET LEE SOCIETES 
MULTINATIONALES. — La 
commission technique des 
'Nations unies, sur les entre- 
prises mritMriattenalpa, S'est 
ouverte lundi l" mars à Lima 
(Pérou), en présenœ des repré- 
sen tanta de quarante-huit pays 
Industrialisés ou en vole- de 
développement. La commission 
siégera Jusqu'au 12 mars et 
examinera un projet da code 
de bonne conduite des sociétés 
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Reblchon-Slgnode. - qui contrée 
60 % du marehé français dn cer- 
clage, elle a beau affirmer que les 
grévistes n’ont représenté que 
12 % de son personnel et qu'eue 
dispose de stocks importants, fl 
est A prévoir que le long conflit 


qui vient de S'achever entraînera, 
a terme des retards dans la pro- 
duction. 

Constat singulier pourtant : A 
l’Issue de ces quatre semaines de 
grève; personne ne parait vrai- 
ment mécontent- Un membre de 
la direction assure : « La plupart 
des revendications qui nous ont 


de solidarité. C’est fait. Depuis 
1912. date- de sa création, cette 
société nf avait cornai aucun mou- 
vement revendicatif. Plus rien ne 
pourra être comme avant. CFest 
un précédent et une base. » 

Un mois d’arrêt de travail sans 
que l’entreprise soit le «mina dn. 
mande mise en difficulté et sans 


que les grévistes, qui ont bénéfi- 
cié de bans soutiens financiers. 


ci 6 de bons soutiens financiers, 
en souffrent vraiment sur le plan 
matériel : drôle de grève; ou plu- 
tôt grève stratégique destinée A 
établir et A mesurer un rapport 
de forces. — U. C. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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48 tanna 
X mol* . 
3 nota • 
6 mois . 
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5 1/4 

5 
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1976 , la meilleure année boursière depuis 1967 ? 


RM 


Une constellation de facteurs favorables pourrait faire de 
1976 la meilleure année boursière depuis 1967. Tn taux 
d'intérêt restent orientés A la baisse et la plupart des mar- 
chés internationaux sont extrêmement Liquides. Sur le plan 


conjoncturel, la reprise semble bien amorcée aux Etats-Unis 
et en Allemagne La France devrait suivre prochainement. 
Dans le cadre du cycle économique en cours, la deuxième 
grande phase de hausse de la bourse se prépare. 
Toutefois, attention I Les mouvements boursiers seront certai- 
nement très différenciés. Plus que jamais, fl imparte pour 
vas placements de -sélectionner soigneusement les marchés 


Chaque semaine; r ANALYSE BOURSIERE présente une 
lyse de m ar ch és, de branches et d’entreprises, t^c valeurs 
re c o mm andées A l’achat sont suivies régulièrement et noua 
vo us c o n sen to ns de vendre en temps utile En 1975, nos 
g pfuini mand a t i o ns ont permis à nos Lectenxa de réaliser des 
bénéfices Importants. En 1973 et 1974. noos avons évité de 
lourdes pertes en recommandant à temps de sortir du marché. 


g.jP.Jglgftoo ne a votr e lettre internationale 
1 ANALYSE BOURSIERE pour rtnt* période, de 
3 mois (avril-juin) au prix de F 15Q et vous 
m enverrez gratuitement les prochains numéros 
oe mars. 


P ZV 3 ®*? étaffr Œ» analyse de mon porte- 
feuille selon liste ci-jointe pour le pri* de FG00. 


Rue Marterey 28 
1005 Lausanne 4 


nationaux, les branches Industrielles et les entreprises. Pour 
cela, notre lettre boursière tnteznatUmala r ANALYSE 


Prenez un nouveau d&i»rtL Abann^-youa maintenant pour 
une période d essa i de 3 mois (avril— Juin.) et vous recevras 
gratuitement les prochains numéros de 


c*»» . notre lettre boursière internationale, T’ANALYSE 
BOURSIERE, voua fournit le su pport d'information et de 
recommandation Idéal. 


Not re servi c e de gestion de fortune est aussi A la disposition 
des Investisseurs. Sur dgn-mnd», nous établirons mw suaire 
personnalisée de ' votre, portefeuille. 


N* postal + localité : 
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MONNAIES ET CHANGES 


MALGRE LA REPRISE. DU SOUTIEN OFFICIEL 

La lire s'affaiblit à nouveau 

La réouverlure, lundi 1" mon, naît plus gûe 0JS7 F pour 
du marché des- changes officiel 10Ù lires, ei l« : cours du dollar, 
en Italie et la reprise des inter* üt» ferme par aSLeirrs. atteignait 
vantions de la Bantruc centrai t!. 782 lires- 

int enovipti És le Sfhjanoier dernier. Le taxa de dépréciation -de la 
s’est effectuée dans des conditions lire deptsbje 20 fonder 1976, date 

DÉPRÉCIATION DE LA LIRE 
PAR ftAPROKT AU FRANC {^fij 



EMPRUNT W» 


H-ifiîiiilUiVftmvii Hïiitm 


500 000 OBLIGATIONS DE 1 000 F 

garanties par l’Etat 


10,20 % 


émises et remboursables au pair 

amortissement en six séries égales & la fin des 3». 6», 9». 12e, 15 a et IB® années • date de jouissance : 12 Mars 1976 

taux de rendement actuariel brut : 


10,15 % 


o. IbjffS Àm *■* ■;- ; y- 4 » 


1971 1972 .1973 - 1974 197S- - W^B 

assez médiocres. Après une . tenta- de. ta fermeture des marchés des 
Hue de stabilisation au niveau du changes italiens , gui avait atteint 


vendredi précédent, soit 771 livres 17 % 
pour un douar et 0£S F pour remoi 


redescendre à 12 % 
ri -à 13 %. Cette éao- 


100 lires , la monnaie italienne lotion ingiditc fart les autorités 
s'est affaiblie mardi: on ne doit* italiennes et communautaires. 


: ïïliT s « 
Buis l il 
■t iin ic 

|e 

i >\ nk: 
i ■ «rote 
1,' lui;’. 
■ irt a c 
• <ir: 'OC 


président en exercice du conseil 
des ministres dé la CÆJL, appa- 
raît comme un simple, accuse de 
réception. 

Les Neuf, après avoir remer- 
cié M. Weiss de sa 7 démarche, 
notent que celle-ci fait suite à 
une série d'initiatives prises par 
la Communauté. Us rspppeüent. 
ainsi qu'ils ont adressé, fin 1974.' 
aux paya & commerce d'Etat un 
« schéma d’accord > aveo l’idée 




mmsstssE 




M. Welsà ' 

Les ministres des -affaires étran- 
gères reçoivent mardi également 
une délégation du- Parlement 
européen, conduite- par sou pré- 
sident Ml Spenala pour faire le 
point’ sur les travaux ' devant 
conduire, à l'élection de cette 
assemblée au suffrage direct A 
compter d’avril 1978. 

PH. L. 



communauté européenne 
du charbon et de Facier 


EnomreK. 
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EMISSION DE250000 0BUGAT10NS DE F. 10œ NOMINAL 


DUREE: 18 ANS ■ 

.JOUISSANCE: 1 er MARS 1976 ■ ■ ^ : 

INTERET ANNUEL : F. 102 PAR OBLIGATION, PAYABLE LE 1® MARS DE CHAQUE ANNEE 


Cotation ; ces obligations feront J’objet 
d’une demande d'admission 
à la cote officielle (Bourse de Paris). 


Amortissement obligatoire : en 13 tranches 

à partir du 1" mars 1981 
■soit par remboursement au pair - - 
■soit par rachats en Bourse. 

Amortissement anticipé: 
possible à toute époque par rachats en Bourse, 
interdit par remboursement 
ffix d’émission : F. 1 000 


Le conseil d'administration a ap- 
prouvé tes comptes de l'exerdca 1975. 

Le chiffre d 'affaires toutes taxes 
•'est élevé & ; 

2 02? MB 188.1» F 

■oit uda augmentation de 16155 Ce sur 
I» précédent, A rapprocher de réso- 
lution des principaux Indices écono- 
miques de la w fB^n 

La marge brut d'autofinancement 
R monte a S3 628 733J9 F. avec un 
béaôrios net de 25811 099.67 F et 
37 817 633.72 F d'amortissements et 
prévisions d'exploitation. 

Les amortissements, calculés selon 
les Calmes méthodes, sont inférieure 
de 2 449 OOiltf A ceux de l’an passé : 
la réduction de la provision pour 
battue de prix, arrêtée A hauteur de 
7*023 87S£ff F contre H540I5L67 F. 
est due A une moindre hausse des 
prix et aux résultats obtenus dans 
raccèüntlon de la rotation des stocks 
qui ont diminué en volume. 

Enfin, le bénéfice net s’entend 
après 35029 838,04 F d'impôt sur tes 
sociétés, 4858 72S43 F de provisions 
nouvelles pour pertes et charges, et 
5 698 799.27 F pour participation 
contre 4 441 134 F en 1974. 

■ La date des assemblées générales 
or dinair e et extraordinaire a été fixée 
au U mal 1978 : le conseil d'admi- 
nistration prop ose r a ta mise en paie- 
ment A partir du 25 mal d’un divi- 
dende de 15 F aux 451 493 actions 
jonimance 1" Janvier 1975. au nombre 
duquel ne figurent pas les 90 250 ac- 
tions provenant de l'attribution gra- 
tuite, qui ont valeur du l 0- Janvier 
1976. - Compte tenu de l'avoir fiscal 
de 7,90 F. la rémunération globale 
s’élèvera A 22J0 F. 


SOCIETES DES ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS 


ANDRÉ BOGIE 


La chiffre d'affaires (hors taxes) 
de la Société des entreprises de tra- 
vaux publics André Boite s'est élevé 
A 274 194 000 F pour l’année 1875. en 
progression déplus de 33 % sur celui 
de l'année 1974 qui se montait A 
221 030 000 F. 

Quoique les comptes de l'exercice 
1075 ns soient pas encore arretés, la 


en nette augmentation. 

Au coure de Tannée 1975. la Société 
a notamment obtenu, seuls ou en 
groupement : te terrage de Taabo 
et les ponts de Seguela et du TanL 
en Côte-d'Ivoire, le lot n* 5 de la 
section du ChAtelet et huit stations 
de ventilation pour la RJLTJP- le 
eoUsetenr général Fabroa-Leaval. A 
Nice, divers ouvrages sur l'auto- 
route B 4L Genève-Chamonlx. une 
descend aile pour les Houillères de 


Toutefois, le chiffre d’affaires de 
l'année 1976 sera en sensible régna- 
don sur celui de 1975 par suite de 
r achèvement d'importants chantiers 
et de la réduction du carnet de 
commandes consécu t ive A la diminu- 
tion du volume des appels d’offres 
qui a débuté au deuxième semestre 
1974 et s’est poursuivie au coure de 
.Tannée 1875 en aggravant Iss condi- 
tions de la concurrence. 






















L 


Page 38 — LE MONDE — 3 mars 1976 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


Une grande partie de l*in- 
teUlgentsta américaine doute 
de l'aptitude des Etats-Unis à 
rester la première puissance 
du monde. Ce nouveau cli- 
mat, qui doit beaucoup an 
choc en retour du Watargnte 
et du Vietnam, comme & la 
grisaille de l’actuelle prési- 
dence, tient aussi à l'incer- 
titude sur la durée de la 
reprise. Les excès de la 
période qui a précédé la 
récession ont créé un besoin 
nouveau de sobriété, l'accep- 
tation d’ans certaine auto- 
discipline. Mais les gouver- 
nants actuels sont incapables 
d’imprimer un élan à ces 
aspirations qui , rejoignent 
un certain courant tradition- 
nel !• le Monde • du 2 mars!. 

New-York. — Ce qui apparaît 
peut-être comme l’élément le plus 
décourageant de la vie améri- 
caine actuelle, c'est la médiocrité 
du débat public sur les grandes 
affaires du pays, notamment 
économiques. Un tel mal, heu- 
reusement, est par nature réver- 
sible. 

Ainsi, comme pour répondre à 
l'absence de finalité réelle du 
« projet v conservateur présenté 
par le président Ford et son 
équipe, les démocrates les plus 
influents sont déterminés A Intro- 
duire, dans leur plate-forme élec- 
torale, l'idée de planification 
La discussion s'est engagée au- 
tour d'une proposition de loi 
(bül) présentée en mal dernier 
par le sénateur Hubert Humphrey 
considéré aujourd’hui comme 
l’un des candidats les plus pro- 
bables du parti démocrate, et par 
un autre sénateur, M. Jacob Ja- 
vits. sous le nam de « loi sur la 
croissance équilibrée et la plani- 
fication économique » (Balance 
growth and économie planning 
Ad). Est préconisée la création 
d’une commission du plan (Eco- 
nomie planning Boord) qui aurait 
la mission de préparer tous les 
deux ans un plan pour les six 
aimées à venir. Une fols approu- 
vée par l'administration (on dirait 
en France, le « gouvernement », 
celle-ci le soumettrait au Congrès. 
Le bili a déjà reçu beaucoup de 
publicité, dans la presse et ail- 
leurs. Un remuant « comité de 
soutien » (Initiative Committee ) 
s'est constitué pour le faire 
connaître auprès du public. 

A côté d’économistes de grand 
renom, dont le professeur WsssHy 
Leontlef (qui en assuma la pré- 
sidence). de dirigeants syndica- 
listes, dont M. Leonard Woodcocte 
(coprésident), leader des travail- 
leurs de l’automobile, de politi- 
ciens. on y trouve aussi des 
businessmen. Un hanqnter «wiim 
AL Félix Rohatyn (Lazard frères), 
auteur du programme de sauve- 
tage de la ville de New- York, des 
chefs d'entreprise comme 
M. Henry Ford, se sont prononcés 
en faveur « d’une certaine forme 
de planification ». 

Lies milieux d’affaires cependant 
sont dans leur ensemble — qui 
s'en étonnera ? — hostiles au mou- 
vement. 

Quelques grands patrons ont 
fait exception, exprimant leur 
sentiment avec vigueur. Gest le 
cas du président (chairman) de 
General Motors, M. Thomas Mur- 
phy. aux yeux de qui le < plan 
national » conduira « au chaos 
national ou, au mieux, à la stag- 
nation nationale »; c'est aussi ce- 
lui d'un homme, naguère vedette 



CHEFS D’ENTREPRISE 
CONSERVEZ 
VOTRE DYNAMISME. 


Comment diriger une entreprise si 
les soucis de gestion vous empêchent 
de vous concentrer sur les tâches im- 
portai tes. 

OBBO peut vous aidée 

La comptabilité par décalque 0680 
est le plus simple et le plus efficace des 
instruments de gestion. 

Elfe vous donne immédiatement 
votre situation de trésorerie et rend 
possible sa prévision. 

Elle permet une évaluation perma- 
naite de votre exploitation et fournit 
des résultats mensuels. 

0880, c'est aussi une assist an ce 
technique de mise en place, un motM- 
lier de classement adapté et la Gestion 
Informatique intégrée. 


L’Amérique désenchantée 

II. - L'engouement pour un plan national 


de la profession bancaire, qu'il a 
tant fait pour engager dans les 
voles les plus risquées, aulourdhul 
très contesté, traqué même par 
une presse devenue après coup 
soupçonneuse. AL Walter Wristan, 
chairman de la First National 
City Bajik de New- York, a pour 
sa port déclaré que le plan abou- 
tira a à la destruction des libertés 
personnelles des Américains ». Far 
l’exemple qu'il a donné d'une poli- 
tique d'expansion Incontrôlée du 
crédit, AL Wiiston a pourtant af- 
faibli un des fondements de lia 
r libre économie » dont H se fait 
l’avocat zélé. 

Ce que veulent la grande ma- 
jorité des partisans du « national ' 
planning ». c'est en réalité a sou- 
tier le système capitaliste ». Us 
le disent du reste sans ambiguïté. - 

Dans un article publié récem- 
ment par le New York Times, 
dans son édition du dimanche, 
M. Robert HeUbranmer, écono- 
miste de renom, a exposé les prin- 
cipaux arguments des partisans 
du bül — tous familiers à des 
oreilles françaises depuis au 
moins une vingtaine d’années. 
Voici comment 11 conçoit le futur 
plan : 

« La procédure envisagée 
consiste à définir une série d’ob-, . 
iecttfs alternatifs. H ■ pourra P 
avoir un certain nombre de micro- 
programmes concernant la cons- 
truction; la rénovation urbaine, les 
transports en commun. Chacun 
d’eux pourrait être entrepris sé- 
parément, mais tous ne pourraient 
pas . l’être simultanément, en 
raison des tensions que cela pro- 
voquerait eu r remploi et les 
ressources matérielles. Une autre 
possibilité serait de proposer dif- 
férentes combinaisons d’objectifs 
macro-économiques. Le pi an A, 
par exemple, préconiserait (sug- 
gest) une inflation de 5% et un 
chômage de 6%. Le plan B, une 
inflation de 8% mais seulement 
4% de chômage. Le plan C offri- 
rait une inflation de 4% et un 
chômage de 3 ?«, etc. » « Cette 
dernière combinaison, ajoute im- 
perturbablement noire auteur, se- 
rait beaucoup plus attrapante, 
mats elle impliquerait des contrô - r 
les plus aéreras que les plans A 
et B. » 

La crise aurait dû dissiper les 
illusions sur lesquelles repose 
l’élaboration apparemment inno- 
cente de tels scénarios. H n'en est 
malheureusement rien, ni aux 
Etats-Unis, ni du reste ailleurs. 
On peut en distinguer deux prin- 
cipales, La première est de croire 
qu’on peut à volonté combiner 
inflation et chômage selon des 
proportions différentes, comme un 
ménage peut opter entre un peu 
moins de vacances et un peu plus 
de confort à la maison. H devrait 
au contraire être devenu clair 
— même pour des experts — que 
l’inflation est un processus évolu- 
tif ; que, dans nm premier stade, 
elle favorisa l'activité économique 
et donc l'emploi mais qu'ensuite 
elle se retourne contre ses béné- 
ficiaires, ffHntamt A Tmfl baisse 
de la rentabilité des entreprises 
et, partant, à un freinage progres- 
sif de la machine économique, gé- 
nérateur de chômage. Ensuite 
rient, comme on aura l'occasion de 
le voir un peu plus en détail, 
la période d’ajustement an 
cours de laquelle, comme c'est le 
cas actuellement, la hausse persis- 
tante des prix reco u vre une situa- 
tion bien différente de celle qui 
prévalait antérieurement. 

On dira que l’émule américain 
de la planification indicative « à 
la française» n’ignore pas que 
l'inflation peut se combiner avec 
des conjonctures bien différentes. 


par PAUL FABRA 


Avis aux amateurs 
Europcar aux connaisseurs 


europcar 

«i 645.21.25 



Comptabilité^^ pour 
une meftleore gestion. 


« Contre ce coupon, et gratuite, une dôcu-a 

menti Lien <f initiation. ® 

■ M. I 
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puisqu'il envisage l’hypothèse 
fa plan C ») où un taux ralenti 
d’inflation s’accompagne d’une 

fnVl» a m»i i w i tuMn n Am affm-MFg 

au travS-Maü intervient ici la 
seconde illusion contre laquelle 
une expérience également cons- 
tante devrait mettre en garde les 
doctrinaires de l'économie admi- 
nistrativement dirigée. Four notre 
économiste américain qui décidé- 
ment rcrmnte tous les préjugés à 
la mode; les objectifs bien plus 
séduisants du Flan C ne pour- 
raient être atteints que moyen- 
nant l’institution de contrôles 
plus sévères. 

Aux « congTessmen », en deman- 
derait donc .de se pr o noncer ou 
bien poux une surveillance plus 
étroite des prix, des salaires, des 
profits, etc» ou bien pour une 
moindre Interférence dans des 
«mécanismes de marché» ce qui 
signifierait— prendre pari! pour 
un taux de chômage plus élevé ! 
Dans quel pays, à- commencer par 
les Etats-Unis, le contrôle des 
prix, la politique des revenus, etc» 
ont-ils donné des résultats si bril- 
lants et si incontestables qii’on 
puisse, sans sourciller, raconter 
au grand public, cmrrru» jer tait 
ML Robert HeUbronner, que leur 
application garantirait le quasl- 
jiirtn emploi m y?» meilleure 

Stabilité des prix ? 

Inspiré par M. Leontlef, .prix 
Nobel de scien c e économique 
(1972), le projet d* « Economie 
Planning » vient d’être sévère- 
ment critiqué par un autre prix 
Nobel de science économique, 
AL Friedrich Hayek, dans un 
article paru d ana le bulletin men- 
suel (1) de la banque Mo r gan . 

« 71 est presque incroyable, 
écrit Hayek, qu’un honnête cher- 
cheur de la vérité devienne in- 
nocemment la victime de Posage 
équivoque qu’on fait du mot pla- 
nification (Planning) et croie 
que la discussion porte sur la 
question de savoir si les activités 
économiques doivent être plani- 
fiées. alan que le seul point 


à trancher est dé savoir qiu 
doit planifier. » Qui doit plani- 
fier ï une autorité centrale ou 
bien i>hn«in ses propres a ffa i r es ? 

Pour TTay pfe 1 , ie s plan libéral » 
mnedet?» i créer un c cadre per- 
manent rationnel à l’intérieur 
duquel les diverses activités sont 
exercées par différentes person- 


L’mcertitnde des données * 


Paradoxalement, la cam p a gn e 
en faveur de la planification, de 
la détermination par le Congrès 
de grands objectifs nationaux, se 
développe au moment où la plus 
grande confusion règne sur l’ in- 
formation statistique. Tant et si 
bien que, désormais, les chiffres 
décrivant révolution des prix, de 
l'emploi, de la production, ne sont 
plus accueillis que sous béné- 
fice d’inventaire, dans ~ l’attente 
de la prochaine révision qui. pres- 
que toujours, en corrige assez 
substantiellement l'interprétation. 

L'un des exemples récents les 
plus fameux a été la publication, 
pour octobre 1975, d’un Indice des 
prix de gros en forte augmenta- 
tion (1,8 %), avec en arrière- 
fond le spectre d'un retour immi- 
nent à un taux d’inflation « à 
deux chiffr es » peur l’ensemble 
de l'économie. Quelques semaines 
plus tard, on s’avisait que le ré- 
sultat avait été faussé poux des 
motifs tenant à la méthode de 
calcul employée. On aurait pu 
s’en apercevoir plus tôt, étant 
donné qu'aucune des données 
brutes à partir desquelles l'Indice 
est établi. -telles que les prix des 
matériaux Industriels et les prix 
des denrées agricoles, n’avait 
fait l’objet d’une augmentation 
aussi forte. Les conclusions hâti- 
ves que l’on risquait de tirer du 
résultat d’octobre étalent d'au- 
tant plus dangereuses que la 
question-clef à laquelle las éco- 
nomistes doivent répondre au- 
jourd’hui pour fonder un diag- 


nostic est la suivante : est-on 
ru» plume de d ésinflation 
ou d'inflation ? Four plusieurs 
raisons sur lesquelles on revien- 
dra, on peut penser que la ten- 
dance de fond est plutôt la pre- 
mière que la seconde. 

Voici que, contre toute attente, 
la situation de l’emploi semble 
s’être brusquement améliorée en 
janvier : le taux de chômage, 

« lUlé par le Department of la- 
r, a, brusquement chuté de 
8,3 % en décembre à 73 % en 
janvier. En d’autre temps, an 
aurait crié victoire. M ê m e les 
conseillers de la Maison Bla n c h e 
— sinon le président lui-même 
— sont restés prudents. Business 
Week commence son article de 
commentaire par ces mots : 
« Une fois de plus, les lutins de 
la statistique aboutissent à des 
chiffres qui surestiment la 
vigueur de la reprise économi- 
que ». On ne pourra pas, dans 
le meilleur des cas, savoir qui a 
tort ou raison avant de connaî- 
tre le résultat des mois suivants. 
En Janvier, le nombre des travail- 
leurs effectivement employés 
diminue toujours pour des rai- 
sons saisonnières i le chiffre pro- 
duit par le Department of labor 
tient compte de ces facteurs par- 
t limitera En vertu des calculs 
retenus, la réduction d’emplois 
s’est, ri * 0 **” la . statistique, trans- 
formée en un gain de huit cent 
mfrie personnes. La correction. 
pense Business Week, a été trop 
forte car les statisticiens ont 
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nés selon leur ptm Jndôriihul*. 

Au-delà des préférences l deo- 
logjquas des uns ou des au fr» 
la véritable raison de lTntéret 
nouveau des Américains pour le 
plan est que l’inflatloi» a assé- 
ché les sources -d'épargne àjong 
^ttwbj qu'elle a profondemeiit 
perturbé le fondÜflP nen ie nt des 
miirehfn des capltamc. Bons ou 
mauvais, il tant des raécaTiNinfts 
de remplaconent. 


Incorporé dans les facteurs sai- 
sonniers normaux la chute pour, 
tant exceptionnellement brutale 
de l'emploi qu’on avait constatée 
en janvier 1975, au plus fort de 
la récession. 

H n’est plus un chiffre qm 
n’échappe au doute, depuis ceux 
qui décrivent le volume des ren- 
tes au détail jusqu'à ceux qui 
sont relatifs à la masse moné- 
taire — considérée connue un 
Indicateur . privilégié par beau- 
coup d'économistes, — en passant, 
bien sûr. par les évainatioia 


bien sûr. par les évaluations 
du produit national brut (dont le 
concept marna n’est encore remis 
en question que par une minorité 
d'économistes). 

L'incertitude des données 
explique, an moins en partie, l’in- 
certitude de la politique économi- 
que. L’ancien président du comité 
des conseillers économiques de 
tu r. Nixon, AL Herbert Steln, en 
donna ds *»» une récente étude, 
plusieurs illustrations- St, en 
1974. les autorités avalent su 
quelle était la véritable ampleur 
de raccumalation des stocks, elles 
auraient sans doute, sa lon lui, 
adopté une attitude moins res- 
trictive. a Et. dit-il enc o r e, V hési- 
tation, quant à la politique d 
suivre, dont a fait preuve le gou- 
vernement an printemps de 2975, 
s'explique par le fait que les sta- 
tistiques tirées des enquêtes auprès 
des ménages indiquaient une 
amélioration rapide de P emploi, 
tandis que la statistiques tirées 
des renseignements fournis par les 
chefs ^entreprise faisaient, au 
contraire, état d’une tris lente 
évolution, s 

Les spécialistes ont toujours su 
que la statistique est une science 
d 'approximation. D'où vient que 
tout d’un coup une imprécision 
connue de tout temps engendre la 
ivmftiginn ? pourquoi les tableaux 
de bord paraissaient-ils déréglés 
au moment où l’os en aurait par- 
ticulièrement besoin T 

(1) Numéro Janvier : « The now 
Confusion about Planning a. 

Prochain article : 

c U DÉSINFLATION » 



d’acheter une 



n’ont pas 
il s’agit 




Les artisans non plus. Ils peuvent A 

maintenant recourir au Crédit 

Feu Vert du Crédit Lyonnais. J 

Le Crédit Feu Vert est un crédit 

d’éqnîpementspédalement étudié, par^" 

le Crédit Lyonnais, pour les petites et moyennes 
entreprises, les commerçants et les artisans. 

Il s'adapte très exactement à leurs besoins et 
aux circonstances et s’obtient dans un délai très 
court : c’est le crédit des décisions rapides. 

Vos derniers documents comptables et le devis 


de votre projet suffisent pour 
i?i frltjL const ï tuer I e dossier d'un 
y Crédit Feu Vert. 

^ 1 7 Alors n'hésitez plus à faire le 
v * point de vos besoins d’équipement 

(acquisition ou modernisation de matériel, 
constructions ou aménagement d’installations...). 
Avec le Crédit Feu Vert, vous vous équiperez vite. 

Mais nous avons aussi d'autres crédits et 
d’autres services. Venez nous voir, nous sommes 
près de chez voiis. 


LE CREDIT FEU VERT DU CREDIT LYONNAIS. 

Un crédit d’équipement pour les petites et moyennes entreprises. 

pour les commerçants et pour les artisans. 


\&P 
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LES MARCHÉS FINANCIERS ! valeurs s.te r valeurs valeurs j*» 


PARIS 
-1* MARS 

Effrifemenf 

des valeurs françaises 

Dans aîî marché très calme, les 
cours de s rcZeura françaises « 
sont p:as cm w«w effrités. Cest, 
dira-i'OTi . l'habitude dcw tu 
sië&ïiî de semîK'îw- 

£« T'frzi&s bénéficiaires, amor- 
cées, vendredi après la housse des 
jaars d recèdent^, se sont ooursui- 
aies l Les po^£s tf? rtsÉrtence, ost 
ce /errneîe te au échéant, sont 
restés les mêmes -.' aux banques, 
U.CJf. cl C.CJ^ sur lettre résul- 
tats. 3.C.T. A noter Ja hausse 
sensible d'institut Meneur et 
ceire de la Générale Occidentale, 
qui se prépare à absorber sa tüiaîe '■ 
Générale Alimentaire, dont la 
cotation a été suspendue vendredi. 

Tassement, en revanche, de ta, 
construction électrique (Thomson- 
Brcr.âî. Radiotechntquel. à l'ex- 
ception üe C.G.B. Fait particulier, 
la coicf:o73 de Scknetder-Radîo- 
tèié T:ston a été suspendue dans 
l’attente (Tune opération 
financière. 

Recul également des grands 
magasins et des trav au x publics 
IBvugguss. Dumez. Générale 
d'entreprises}. 

Aux valeurs étrangères, légère \ 
amélioration des américaines 
tl&JS-, I.T.T.. Schlumberger ) et I 
des aüemandes. j 

Aux pétroles internationaux, , 
effritement général. 

Maussaderie de rensemble des 
■mtr.es d’or. 

Sur le marché du métal, le 
irâÇDÎ prend GS F à 19375 F , et 
le nnpolécm 0J90 F à 224,40 F. 
La rente 4 1/2 % a sensiblement 
■progressé au-dessus de 525 F. 

DROITS DE SOUSCRIPTION 

VALEURS I IrâT 

(Actions et patts) j an 

Baznmev-de-ronie. c. 82 1 g, 1 I !.. 
Escaut TMetJLJ. c. 23 . . ïp.1 .. - 
Floquïl Monopett, c. 32 7p. 10 
SUS OwisgBOT. c. 7 1p. 5 | lCT ■■ 

Tan da marché m on éta i re 

Effets prîVÉS 7 1/2 


LONDRES ! NEW-YORK 


Le marché est calme & ro av e rt are 
marüL Les valeurs industrie llw 
Ceffriïent. de mfime qae les Tonds 
Cîstat, 

Repli flaa alnes *ror et aes pétroles. 

PB lematpaj giCg») ■■ Cl B congé ta 20 

• •- j ooivreI COURS 


VS Utan 11%,. 
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’lfftsteru BMÊks . 
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H En Stras. 


3S 9-'tS 
252 I 2 
S il | 2 
375 1-2 
16 * . 
37B ... 
ISS . 
2(41 Z . 
a i/4 
178 ... 
34 ... 


INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE. Base 100: 31 déc 1973J 
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Valeurs étrangères .. 1N.4 104,4 

Ci> . DBS &QESTS DK CHAS G B 
TBase 100: 39 déc. 1962.) 
maire gén&na BiJ sas 

NOUVELLES DE5 SOCIÉTÉS 

Gf&OUPE GUYENNE 
ET GASC OGNE 

SOCIETE GDYSCNE JET GASCO- 
GNE. — Pour le premier semestre 
de l'exercice 1975*- 1976. la société a 
réalisé nu bénéfice net d ■ «plaira - 
tien ae 3 229 571a p x-nsnt Impôts, 
mais après omortiæeraents de 
1256 802 F et 720 51 F de provisions 
pour Trais d*ouvarmre du »Mg««i« 


25J5 millions de Iranca. en p rêt; i c a - 
Elon de 13,0 & star celui de 1074. 

BOBZE TJ*. — Sien que les eomp- 


qoi était passé de 2,47 millions de 
Tnacs en 1773 à L32 millions de 


Reprise en fin de séance 

Es légère hausse à l'ouverture, 1* 
marché s'est par la suite replié de 
5,75 points, étant de se redresser de 
nouveau en ns ae sfesare. Plncle- 
ment, nnd'.ce Dow Jones des Indus- 
trielles E'est attribué 2.73 points de 
hausse, à 373.56. Le wrïurne des 
transactions s’est nettement 
contracté avec 22.08 taillions de titres 
échangés, contra 23 JM millions ven- 
dredi dernier. 

I/optfaniane des opérateurs a quel- 
que peu été ébranlé par le tkutk- 
ment de la politique monétaire que 
semble avoir adapté le « Fed r. 

\ L'adjudlcariDS des bons du Trésor 
qui a eu lieu lundi a d’ailleurs 
lmmédluetseat Eté marquée par une 
sens! tdé poussée des tanx d’intérêt ; 
au-dessus de 5 *r. Ces derniers re- , 
trouvent ainsi leurs niveaux de la 
mi-décembre 1975. 

Pourtant, la forte progression 
<-b L2 ffi) de l'indice global des prin- 
cipaux indicateurs économiques en 
Tanner dernier, confirmant l’amélio- 
ration de la conjoncture, b encore 
incité beaucoup d* opérateurs & bais- 
ser des orgies d'achats. Cest ce qui 
explique, es partie, le retournement 
de tendance opéré en fin de séance. 

Les automobiles, les grands maga- 
sins. les mines d'or et le cuprifères 
ont été soutenues. 

S<c l BTS voleurs mitées. 775 sont 
en hau-tse. 703 ea baisse et 388 ont 
reproduit leurs cours de la veille. 

Indices Dow Jones : transports. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. DIPLOMATIE 
2-1 EKOff 

— Le XXV* congrès du P-G de 

ru.fiss. 

— ITALIE : le parti soda Este 
veut définir les conditions 
■ d'une ■ alternative de 
gauche ». 

4. PR0CHI-08IEHT 
— La visita de l'émir de Bahreïn 
à Paris. 

4- 5. ASIE 

— « Sri-Lenka on le réfor- 
misme à pas cooptés » (III), 
par Gérard Yiratelle. 

5- 7. AFRIQUE 

— LA CRISE DU SAHARA OC- 
CIDENTAL t deux points de 
vae - * Un droit intangible : 
l'autodétermination », par 

Maurice Barbier; « Une cer- 
titude, des questions— », par 
Tahar Bea Jellonn ; pas de 
majorité à l*OJJA pour fa 
reconnaissance du Polîsarn. 

8. IDÉES 

— Lé fascisme vu par onze in- 
tellectuels— et an douzième : 
Philippe Salière. 

9. L’AFFAIRE LOCKHEED 

— AU JAPON : une quaran- 
taine de persoaaalités au- 
raient regu des pots-de-vin. 

9 à 13. POLITIQUE 

— La pré para H on des élections 
cantonales. 

— L'événement 

14. m ESSE 

— La préfecture de Paris refuse 
l'agrément à an directeur de 
MJ. G 

14. RELIGION 

— Des actions sont envisagées i 
pour sauvegarder Boquen. 

14. EDUCATION 

— Les grèves continuent dans 
plusieurs universités. 

— Défense de la jeunesse sco- 
laire condamne le projet de 
cours préparatoire à deux 
vitesses. 

15. sacrm 

— Le virus du sectarisme. 

16. SPORTS 

— ATHLETISME : le cross du 
cœur. 

15-17. JUSTICE 

— LILLE : ■ Les tribunaux 

d'exception n'ont jamais 
en France .ai ailleurs l'hon- 
neur de la justice. » 

LE MONDE DE IA MEDECINE 

PAGES 19 ET 20 

— Les centrera : fatalité géné- 
tique et responsabilité bu- 
■ malnc. 

— L’bôpltal américain de NeuH- 
ly - le personnel entame sa 
quatrième semaine de grève. 

— Le Nord-Pas-de-Calais, lan- 
terne rouge hospitalo-univer- 
sitaire. 


21. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— Un colloque à Fhrine : an- 
neaux de collisions et parti- 
cules nouvelles. 

22 â 25. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Jours de 36. de 
Théodore AogeJapaoios. 

25. LES RÉGIONS 

— L'aménagement da terr i toire 
treize ans après : fa DATAR 
à bout da souffle. 

27. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE— : les routiers 
et le commerce extérieur. 

34 à 38. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— c L'Amérique désenchantée - 
(II), par Paul Fabra. 

— BILLET : ■ Le protection- 
nisme, c'est les outres. » 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classées (28 & 33) ; 
Aujourd'hui (34) ; Carnet (18) ; 
«Journal ortlclel» 1 34) ; Météo- 
rologie (34) ; Mots croisés (34) : 
Bourse i39). 


NOUVELLES COLLECTIONS 
A rrr la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans un ehoix 
de 3.000 draperies 
à partir de 695 F 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND TAILLEUR 

37. ne de «-Setrteas&r* MHS iDpen 


AVANT LE DÉBAT FOURCADE-MITTERRAND 


Le P.S. condamne le principe des sondages 
après Ténrission 


Le face-à-face télévisé entre 
Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de J’èconotale et des finan- 
ces, et Français Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.S., se déroule 
mardi soir 2 mars, dans' un décor 
phosphorescent spécialement amé- 
nagé par Antenne 2 dans le stu- 
dio 101 de la Maison de la radia 
La confrontation, qui débute à 
20 heures, est arbitrée par 
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IA CANNÉ 
A SUCRÉ 


BAB 23.25 ' 

DINER-SPECTACLE 


ïïftA , , V, - 


387.97.00 

Gte&ùcùUUt: 

ras êcunie et dus tna écrite 


Pour le P JB, « ce sondage, 
dont les conditions rappellent 
celui qui avait suivi le débat en- 
tre les deux candidats du 
deuxième tour da éjections pré- 
sidentielles de mai 1974, vise à 
substituer l'opinion de quelques 
centaines de personnes, recueil- 
lie de façon ext rê mement rapide, 
aux conclusions qu’auront pu 
dégager dfcux-mëmes plusieurs 


Georges Leroy, dont la tâche 
essentielle consistera à veiller A 
ce que les deux participants dis- 
posent exactement du même 
temps d’antenne. 

Pour sa part, le secrétariat du 
parti socialiste déclare appren- 
dre qu' «un sondage serait orga- 
nisé mardi soir par un institut 
spécialisé, aussitôt après le débat 
télévisé entre François Mitter- 
rand. et Jean-Pierre Fourcade s. 


FORCE OUVRIERE ET U FEN 
DÉPOSENT 

UN PREAVIS DE 6REVE 
POUR LE 9 MARS 


Les fonctionnair es F .O. et les 
enseignants- de la FEN ont, cha- 
cun de leur côté, déposé un 
préavis de grève de vingt-quatre 
heures pour le mardi S mars. 
Cette décision a été prise dans 
la nuit du 1" au 2 mars, au 
terme d’une réunion commune 
des dirigeants des deux organisa- 
tions qui, comme les autres syndi- 
calistes, avalent estimé tout A fait 
insuffisants les résultats de la 
dernière séance de négociation 
dans la fonction publique. Cette 
réunion avait porté sur les bas 
salaires; l'augmentation envisagée 
par les pouvoirs publics était 
d’environ 40 F par mois, le main- 
tien du pouvoir d’achat étant 
garanti par la même formule 
qu'en 1975, Jugée satisfaisante 
pour ceux qui acceptent la réfé- 
rence A 1 Indice officiel des prix. 

Force ouvrière et la FEN repro- 
chent au gouvernement de faire 
traîner les négociations et de ne 
rien consentir pour l'amélioration 
do pouvoir d'achat ; la FEN 
demande que le conseil des mi- 
nistres du 3 mars décide le ver- 
sement d’un acompte. 

An secrétariat à la fonction 
publique, on déclare que la len- 
teur des discussions Incombe ausâ 
aux syndicalistes et que le ver- 
sement d’un acompte serait une 
mesure « octroyée s incompatible 
avec une négociation qui doit por- 
ter sur un tout. Quant à l’amélio- 
ration du pouvoir d'achat, elle 
doit être examinée, ce mardi 
2 mars, au cours d'une nouvelle 
réunion; use attribution de points 
et certaines autres mesures se- 
raient proposées. Un accord éven- 
tuel, après que les syndicats 
auront consulté leurs instances, 
pourrait être ratifié par le conseil 
des ministres du 10 mars. 

Les fédérations C.G.T. et 
C.F.D.T., de leur côté, estiment 
« dérisoires > les offres gouverne- 
mentales. Elles Invitent leurs 
adhérents à « donner encore plus 
d’ampleur » à leur semaine d'ac- 
tion lancée du 8 au 12 mars. 
Quant à la C.G.C. et à la 
CJP.T.C, elles manifestent aussi 
un vif mécontentement. 


Le numéro du « Monde - 
daté 2 mars 1976 a été tiré k 
611830 exemplaires. 


millions de téléspectateurs en 
■ écoutant les arguments échangés 
pendant plus d’une heure. Quel 
qu'en soii le résultat, le secréta- 
riat du parti socialiste exprime 
toutes réserves sur le pr in c ip e 
même de tels sondages qui 'ne 
peuvent respecter les conditions 
tf objectivité nécessaires et cons- 
tituent une forme de pression sur 
l’opinion publique ». 


L'AMBASSADEUR 
DES ÉTATS-UNIS ANNULE 
SA VISITE A MARSEILLE 

AL Kenneth Rush, ambassadeur 
des Etats-Unis en France, a annulé 
la visite qu’il devait effectuer ven- 
dredi S mars â Marseille. K. Rosb 
devait notamment rencontrer 
AL Gaston Defferre, maire de la 
ville, qui a mis en cause l’ambas- 
sade des Etats-Unis A puis en loi 
reprochant a une Intrusion abso- 
lument Intolérable » dans les affaires 
intérieur» françaises (* le Monde s 
da 2 mars). 

HL Defferre a été Informé de la 
dédrton de l'ambassadeur mardi, en 1 
fin de matinée. A F ambassade, on 
Indique que AL Bush, grippé, doit 
garder la chambre. 


U DOCTEUR SALEM 
EST INCULTE 

(De notre correspondant) 

x/rargriTiP- — Mm e Monique Ma- 
belly, pr emier 'juge d'instruction 
à Marseille, a notifié, ce mardi 
2 mars, au docteur Elise Salem, 
une inculpation pour « adminis- 
tration volontaire de substance 
nuisible à la sauté » après la 
plainte déposée le 5 octobre 1975 
par la mère d’un travesti mineur 
auquel le médecin avait prescrit 
des Injections d’hormones . fe- 
melles. (Le Monde daté 29 février- 
1 « mais.) Mme fiai ent a déclaré 
au magistrat qu'elle ne lui four- 
nirait des explications qu’en pré- 
sence de son avocat. 


Les difficultés économiques 
des transporteurs routiers 

SOIXANTE-CINQ CAMIONS 
BARRENT LA ROUTE D'ACCES 
AU TUNNEL 
SOUS LE MONT BLANC 

(De notre côrrespondantj 
■ Ghamonix. — Soixante - cinq 
airrinn» de ht société de trans- 
ports Stouf f International coupent 
depuis le lundi matin l w mars 
l’autoroute Blanche Cbamonix- 
Le Favet. interdisant aux poids 
lourds l’accès du tunnel sous le 
mont Blanc, a Une route particu- 
lièrement fragile et technique- 
ment bien choisie pour ce genre 
de manifestations . estime-t-on à 
la préfecture de la Haute-Savoie. 
Ce mardi, en fin de matinée, des 
camionneurs mécontents ont blo- 

S ié la RN 302 à proximité de 
uses. 

Cette action dès camionneurs 
de la société Stouff international 
ne laisse pas indifférents les 
transporteurs routiers, ■ confrontés 
depuis plus d’un an k la crise 
économique. La flotte' de Stouff 
International s’élevait, il y a deux 
ans, à quatre cent quarante véhi- 
cules. Hile fut ramenée réeexn- 


ques mois, l'entreprise connaissait 
de graves difficultés financières. 
Le 23 Janvier dernier, le tribunal 
de commerce de Lyon prononçait 
la mise- en règlement Judiciaire de 
la société. Celle-ci pouvait cepen- 
dant continuer son activité. 

■ Brutalement, je -27 février, 
l’Automobile Club de France et le 
Groupe des assurances nationali- 
sées (GAN) refaisaient de délivrer 
A la société les. a carnets de pas- 
sage en douane » 'qui permettent 
aux camions de franchir les fron- 
tières. 

L'Automobile Club exigeait en 
^contrepartie de ces carnets le 
versement d’une «nmme de 
35 000 F par ensemble routier. 
Dans l'Impossibilité de payer cette 
somme pour ses deux cents ca- 
mions, Stouff international 
envoyait aux deux cent cinquante 
travailleurs de l'entreprise leur 
lettre de licenciement. 

Au bord de la Eo ute- Blanc he, 
les employés de Stouff interna- 
tional et la - direction font cause 
commune pour exiger la remise 
des e cornets de passage en 
douane ». Us leur permettraient 
de reprendre la route vers le 
Proche-Orient, leurs camions 
étant chargés. 


Deux équipes de chercheurs américains 
isolent im agent transmissible chez des malades 
atteints de sclérose en plaques 

Deux équipes américaines viennent d-cmmmccr. in^peTUfOT;- 
ment dans la revue médicale The Lancet en date 
conviction d’avoir découvert un agent transmissible présent cfce» les 

malades atteints de sclérose en plaques. 

Ce n'est pas la première fois que le caractère Infectieux de la „ 
sclérose en plaques est évoqué, et tes spécialistes de cette affection 
redoutable restent dans re^tatiuetoitÇW œronf jms 

parvenues de plus amples informâtes ***&*%*■” EE5 l£ 
tout cas, beaucoup, trop tôt pour être 

qui a pu être transféré expérimentcOement <Tun mûtes *»£*«£*«* 
autre mütcu animal, est bien le virus responsable de ™***™*M£ 

qui concerne, pour notre seul pays plus de nT Mondé 

et face à laquelle ta médecine est encore très désarmée rie Mande 

du S novembre 1975). Il y a quelques années, 

et rooinion publique fêtaient vivement passionnés pour logent 
asempies que Con croyait alors responsable de la sclérose en plaques 
et qui est aujourd'hui acquitté. 


Les deux équipes qui viennent 
de publier leurs travaux, celte du 
docteur Carp (Institut de recher - 
ches .fondamentales sur l'arriéra- 
tion mentale, New-York), et 
mi)» des docteurs Henle et Kol- 
dovsky ( labo ratoire de virologie 
de l’université de Philadelphie), 
poursuivent des travaux dans 
cette vole depuis 1972. Les études 
ont été aux Etats-Unis 

en liaison avec des équipes de 
neurologues tris co nn u s , en par- 
ticulier celle du professeur Tour- 
telotté à Los Angeles. 

Jusqu’à ce Jour, leurs publica- 
tions les plus récentes montrent 
qu’elles sont' parvenues à isoler 
une substance provenant de ma- 
lades atteints de sclérose en 
plaque, qui a pu être . transmise 
a des cultures de cellules de sou- 
ris. fibroblastes et globules blancs. 
BH*g - ont pu montrer qu’une 
information génétique anormale 
était transmise et que celle-ci se 
révélait capable d’altérer la crois- 
sance de la culture de fibro- 
blastes et la morphologie des glo- 
bules blancs de souris. Le fait 
que cet agent ait une taille 
comprise entre 25 et S0 nano- 
mètres (milliardièmes de mètre), 
qu’il soit ultra-filtrant, qu'il soit 
transmissible de culture k cul- 
ture, enfin qu’il soit doté du 
pouvoir de se répliquer, laisse 
penser quH s'agit d'un agent 
infectieux apparenté aux virus, 
peut-être un virolde; c'est-à-dire 
un virus Incomplet ramené à la 
plus simple expression, d'une 
particule nue d'acide nucléique 
sans coque ni paroi (1). 

H est impossible d'en dire da- 
vantage pour le moment, mais en 
admettant que l’étape franchie 
soit aussi finportante que le lais- 
sent entendre les rumeurs, les 


En Italie 


chef d’état-major de Tannée de l’air 
est soupçonné de eomiption 


virologues rappellent, avant que 
l’opinion publique s’emballe, que 
la Twist» au point d’un vaccin 
contre une maladie, après la dé- 
couverte formelle de l'agent res- 
ponsable, peut prendre vingt ans, 
délai entre la découverte du viras 
de la poliomyélite et la mise au 
point du premier vaccin par 
exemple. Quant à l’hépatite virale, 
dont l’un des deux virus a été 
Isolé depuis plusieurs années, rap- 
pelons qu’elle ne peut être préve- 
nue par la vaccination. Toutefois, 
si le fait est confirmé, et les 
expériences répétées plusieurs fois, 
cette découverte pourrait a mene r 
à modifier les principes théra- 
peutiques actuels, en axant da- 
vantage les essais thérapeutiques 
sur le renforcement des défenses 
immunitaires par des moyens non 
spécifiques, en attendant de dis- 
poser plus tard d'éventuels sérums 
en vaccin spécifique. 

L’Intérêt fondamental des dé- 
couvertes qui viennent d’être 
faites devrait être manifeste en 
tout cas- D’abord, on découvre un 
chapitre important de la patho- 
logie infectieuse avec la présence 
de ces infra-virus. Ensuite, ceci 
conduit à une position nouvelle 
en virologie (2). n n’est plus tou- 
jours obligatoire d'isoler, de visua- 
liser un agent infectieux ni même 
de reproduire chez un ani m al la 
maladie humaine pour donner la 
preuve de sa présence et de sa 
responsabilité Toutes- tes expé- 
riences de transmission de la sclé- 
rose en plaques à l'animal ont en 
effet échoué. Avec ces agents in- 
fectieux beaucoup plus petits, élé- 
mentaires, que tes virus, les viro- 
logues ne peuvent plus guère 
avoir affaire qu'à des molécules 
infectieuses, par exemple des aci- 
des nucléiques, et à des preuves 
seulement indirectes. 

MARTINE ALLAIN-R EGNAULT. 

(1) Revue Infection and Immunity, 
avril 1975, page 737 et suivantes ; 
décembre 1075, page 1355 et suivantes. 

(3) Le Monde. 18 artU 1973. 


De notre correspondant 


• La visite de ‘M. Nixon en 
Chine. — M. Lord, haut fonction- 
naire du département d'Etat, ira 
à San -Clémente recueillir les 
Impressions de M. Nixon sur son 
voyage en Chine, croit-on savoir 
à Washington. Directeur du 
Pollcy Planning Staff chargé de 
l’élaboration de la politique étran- 
gère. 11 est un des proches colla- 
borateurs de - M. Kissinger. — 
(AT*.) 

• Le procès de Tavocat Srdfa 
Popovitch, accusé d'avoir « pro- 
pagé des fausses nouvelles s en 
assurant la défense d’un contes- 
tataire, a été ajourné sine die 
pour complément d'enquête, peu 
après son ouverture lundi 
1" mais, à Valjevo (Serbie). Il 
est reproché à Al Popovitch 
d’avoir donné lecture durant sa 
plaidoirie d'un texte de son client, 
le publiciste belgradote Dragoi- 
jub Ignjatovitch. condamné en 
avril 1973 pour s propagande 
hostile ». Ce dernier aurait no- 
tamment qualifié de a barbares b 
certains aspects de la société 
yougoslave actuelle- A m n e s t y 
International a délégué des obser- 
vateurs à ce procès. — (ATT.) 

• L'éventualité d’une rencontre 
entre M. Valéry Giscard d’Bstaing j 
et le roi d'Espagne Juan Carlos, ( 
à l'occasion de l'inauguration de 
l'autoroute du Perthus. a été 
démentie lundi 1* mars par l'Ely- 
sée qui déclare « sans fondement b 
l’information parue à ce sujet 
dans l'indépendant de Perpignan 
fie Monde daté 29 fèvrier-l ar mars) . 
On ajoute à l'Elysée qu’ * U n'y a. 
à P heure actuelle, aucun protêt 
de rencontre b. 


Rome. — Un nouveau dévelop- 
pement de l’affaire Lockheed a 
été enregistré le lundi 1 er mars 
en Italie. Le général Drnlfo Fanall, 
qui occupait le poste de chef 
d’état-major de l'aéronautique 
entre 1968 et 1971 — à l’époque 
de l'acquisition de quatorze 
avions de' type Hercules C. ISO — 
a reçu un avis judiciaire dans 
lequçl □ est question de « corrup- 
tion ». Cette décision de la 
magistrature a été prise après 
l’interrogatoire du secrétaire de 
M. Camille Crocâani, 'président 
démissionnaire de la Fmmecca- 
nica, en fuite à l’étranger. Le 
secrétaire aurait fait état d’antre 
part des liens qui unissaient son 
patron à M. Mario Tanassi, secré- 
taire du parti social-démocrate et 
ancien ministre de la défense; 
« l’homme vers lequel toutes les 
pistes convergent », écrivait 0 y 
a quelques jours le quotidien 
ta RepubbUca. 


Gyclades et 
Cotes sud Turquie 

Les-;Q£ux bleues 'et le soleil- 
éclatant de [’-Egée.lJe charme 
-so criant •; : des . îtes. - grecques, 
les ': ' paysages' . magnifiques 
des 'côtes •' Sud dé Turquie, 
les petites plages retirées'.- et - 
les' " calanques' ‘'d'émeraude, 
les. vestiges', admirables des 
• ci v ■ I i sa! i o ns . : : g r e c b -ro m a i n e s . 
c'esb.c.e que. nous vous, pro- 
posons cet' été.-' V" 

Mais' si .vous, partez-,. en', mal 
eu juin, vous ' connaîtrez ..en 
plus tes criques en fleurs,' les - 
collines- verdoyantes, _ ies 
mi fie odeurs des* herbes sau- 
vages, les petits ports , bos- 
.pUaliers' animés . des seû'ç 
autochtones.':. A' cès • dates' " 
nous - - assurons f iés', départs 
' même si vous- êtes- seulement 
4T sabS'suppJémentTde prix : 
vous aurez' : le .'priviJègeT'de . 
disposer, de; notre ■ bateau r et 
; ce' son . équipage : pour vous 
. seuls. Prix; .Sud j Turquie .3 900 
FF --.15 jOuri - Prix Cyc/sdes 
4.S0Q : FF -45.- jO.ursC-':-''. !.. . 

EXPLORATOR 

16, place de. .la Madeleine 
-75303 -Par ts'b. Tel 266,65.24 
Documentation'- sur' demande 


On peut noter une attaque 
Inhabituelle contre M. ' Giovanni 
Agnelli, président de la Confédé- 
ration du patronat et président de 
la Fiat, laquelle est propriétaire 
des Journaux ta. Sûüupa et 
Stampa Sera. Selon AL Vite 
leader du courant de 
droite du syndicat h tai;, on se 
trouverait devant une véritable 
< conspiration s orchestrée non 
pas à partir de New-York mate 
de Turin. L’objectif du P.-D.G. de 
fiat serait ni plus ni moins de 
détruire la classe politique 
actuelle pour changer les insti- 
tutions.- 

Dans une Interview A l’hebdo- 
madaire de droite 71 Setttmanale, 
11 fait état notamment des amitiés 
américaines de M. Agngiii. 

R. S. 

fLes bnpntxtloiu les moins véri- 
fiables empoisonnent à présent la 
vie politique Italienne. N’y a-t-il pas 
cependant quelque paradoxe à en- 
tendre des accusations d'« amitiés 
américaines a venir de la r .i.S-1-, 
centrale syndicale fondée après la 
guerre avec r&ppui de l'A-FX^-C J.O, 
et plus particulièrement de diri- 
geants de son actuelle aile droite? 
Ne t'agirai t-Ü pas (fan contrefeu?] 

(Lire nos autres informations 
page 9J 



\p?Acarte” 

wl jppc* des prix 
^ ^siûis concurrence 
' ét... sans surprise 

3 formules pour adapter exac- 
tement votre séjour à votre 
budget 'vacances" et au temps 
dont vous disposez.. 



SEMAINE 
k partir de 


980 p 



ün massage loti en raffinement 3 

et subtiDté, pratiqué en bain d'eau 
tiède et parfumée, par de Jolies et 
délicates masseuses aux mains de' ^ ■ cs^ii cr~^v^ 
rêve. r / 

A découvrir de toute urgence. 

Gomme un nouvel ait de vivre pour ^ 

l'homme d'affaires. \ 

Traitements spéciaux et tous 
autres types de massages 
spoftüs OU 

de relaxation. wPM^O 


Institut Corporel Claude Massard 
TéL:261 2725 -261 2726 
6 rue de la Rabc 750Q2 Parât 
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